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"AU LECTEUR. 


VEST « 00 dane,  EMANUEL , farce yup 

le Poeme . doit den, pour Here ne. 
nam du Heros: Or de tous les noms = 
notre Seigneur, celui i Emanuel eff le felus — en 2 
lieu, car il oft firtſente comme um argument de tout le Pome, 
furs gu id e Dieu avere nous, chaque Livre à jon 
titre particulier & q argument. ce qui i extraordinaire, 
mais: qui ne \contribue haf hen d faire voir. la, diftinetion 
dar liuen, la melo de \Pauteur & le lan bien dre/Je 
2 tat_fou ue 72 2 quoi il na ere nece/ſuire 
de les rineter 2 er livres, fuiſque leurs titres y 
font contenus, gui 2 Taaligesd des matieres qui y . 
/ont traitdes, Tu we trouueras nat peut-bire gue POworage 
eit as, tout. d'egale' force, mais la aiverſite des 25 
| a I Lene e by. prog oak. et 
Salbe yer o le naivetes four leur orne ment: Le Pom 
Ehique lalt un eme, mais tout 
E GA net fa Ze, . de 
Alus, lors: qui , fires. comme: celui -ci de Þ Ecriture Sainte, 

an _wondroit hien retenir tous les termes, il ctait ho, 
fable, tant ili font divins.” I. Auteur a banni de ſon livre 
le Pagamiſme, & les. fiction Pottiques, celui-la ttant com- 
me un monſtre perniciews | que Pefite de la parole de Dieu 
devait tranſpercer , & celles-ci comme de vaines ombres que 
la lumiere de la verite celeſte devoit diſſiner d quoi bon 
avoir recours a la Sable, & mandier honteuſement , lors 
Ju on eft employs d moiſſonner dans un champ: fertile & 
mnefpuiſable. Souviens toi auſſi que fe ſujet ttant extraordi- 
naire, na fas di far tout etre $f <A aux bois ordi- 
naires du Poems Heri ue il welt pas te jufte que Pins 
vention humaine eit 410 abhſalue en maniant un p gui 
d'une divine inflitution. La matiere tant Alus Ka Vt, 
_ compraraiſen , qu aucune fe forme qu an lui fiuifſe donner 

ft de la e qu'il a fallut s en ba, endroits 
65 Faire ide 5 Heal. de "homme. d à celle de 75 hs 
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% E A 33 
as tle, Þ Auteur . a al af trop de nd ener, =: 
tro CA; Fe il} 5 . etudie- ws rendre 
ave, coulant & . l de cite & d' autre 
pgs wy us agreables feurs de la Rhetorigue de la Pogſie: 
te que be cllamſ n'en eff fas ju, mais ſeulemens 
ornt, ſans incommoder le fraſſage. Au refte , tu reconnoltrat 
aſſes de 3 e gd wal tenſement de ne clio 
quer aucune des Religions afin que tous des. Chretiens, ſans diſ- 
tinctian & ſans ſcrujule, huiſſent uenir aferendre en ſor 
livre, non 2 Part. de ——.— mais la ſcience alutaire 
d adorer. Lui- meme d — que c étoit Ig Jon unique 
but e car woici en firopres termes: Þ Avertifſement 2 ſe 
trotrue au commencement de ſor: manuferit;' 

Lecteur, ce Poeme ne C occuhera fras lon temps ff in frends 
& la heine de le lire; choque lore ws que fe cent Vers 
& ou environ, £ P Orvrage men d que neuf mille. C'eft 
„ un tres-fietit nombre fur un fi grand ſujer, mais il y 
& en 3 eil ſont aſſes bien, & ils ſont. aſjex bien 
« ſelon mon deſſein, Gilt r allument en toi „ ou Sls entre- 
4 tiennent les flames de la fiitte. Confidere donc lecteur 
6 chretien, qu'il my a. froint FL lage en ce Lore. 7 1 1e 


& GE remette devant . les yeux . benin Sauveur, 


& nattre, mourir, reſſuſciter & monter an . four te 
3 gus-ir un ſalut eternel: afin que tu congoives tant de reſ- 
GK fpett, une fi garnde ventration. flour ce grand. 
_ EMANUEL , ou Dieu avec nous, que de/ormais 
tu renoncet an monde E d tos meme , four confacrer, le 
4 freſte de tes jours d fon ſervice, & 4 Pavancement de 45 
— n Shu. e He W nere 
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E MANUEL. 


P AR APH RAS E 
EVANGELIAUE, 
.LIFRE PREMIER. 


"JESUS NAISSAN T. 


ARGUMENT. 


w Pittorage. Troz-dtion de Ta Traits. Gludra« 


tion tternelle du Fils de Dieu. D:ſcrifetion de la creation , 
dont Fefus eff Pauteur. Deſcrifetion de la lumitre eternelle. 
L' Incarnation, Gentalogie de Feſus. Converſation de I ange 
Gabriel & de Zacharie, Conceſtion de Jean B 256 
Converſation de P Ange & de la Yierge Marie. Cefin 


tion de Jeſus." Afar ition le Pange d Foſeph. Cantique 
« de la Vierge. Naiſſance de Fean 17 Cantique de 


Zacharie. Naiffance du Sauveur a Bethleem, 


TAUT comble de bonheur, abyme de ſcience, _ 
Brillant 6elat de gloire, & de magnificence; 


Corps complet de vertus, ame de Punivers, 
Objet de mes defirs, ornement de mes vers; 
Adorable ſujet de toutes mes louanges, 

| Monarque ſuverain des hommes & des anges. 
O Dieu! vers qui je tourne, & le eœur, & les yeux, 
J'ai deſſein de parler de ton Fils glorieux, 
1 deſſein de. tirer le charment & l'utile 


es divines legons de ton faint Evangile: 
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Ne ſont que d'expoſer ta grace tes artets. 


Sacree, auguſte, aimable, & ſainte Trinitce , 
| .J ao 23Y ] ES TELL } 
 Etre puiſſant & fort dong face A mon ale. 


Eut fait dans ſes maiſons for glorĩeux ſejour; 
Cet objet de mon ame, & de mon haut deſſein 


On ſans aucun 
Et cet Etre inſini dans un lieu ſi divin 
N'avoit ie contemplant, «commencement ni fin. 


Le grand EMANUEL, auteur de mon ſalut. 
Mon diſcours s' en va naſtre au point de ſa naiſſanee, 
Sa vie eſt la carrière ou ma'courſe &avance ͥ q L 
Sa mort hauſſe ma voix, & mon ambition 

Eft de finir mes vers par fon aſcenſion, Fe. 


Mais parce que effort de mon foible genie - 
Ne ſauroit embraſſer une choſe infinie , . El 
O Pere des eſprits! anime mon eiprit, Fl 
Vrai peintre des beaut6s Imbelli mon <crit, 82 
Commence, continue, acheve cette hiſtoire, Q 
Qui na point d' autre fin que d'avancex ta gloire. 


Et Toi fils eternal du Pere Tout. puilfant, - 
Redoutable monarque, Enfant obéiſſant, 


Demande, obtient du Pere une céleſte flamme, 
Qui diſſipe le froid, & la nuit de mon ame: 5 


Intercede pour moi puiſque mes interets _ 


Principe de elarte, Saint -Etpritque j'adore; 
Benin oy Ppt du ſecours que j' implore, 
Viens de la part du Pere, & de la part du Fils, 


Peindre ſur ce papier un divin crucifix: : 
Qu'un feu pur & ſacré dans mes veines allume, 
Et que ton ſtyle faint ſoit celui de ma plume. 


) 


A toi je me. ſoumets avecthumthits... - 


Afin que me joignant a la troupe fidele, IF 
omme au divin concertdes eſprits bien-heureux, 
e chante tes vertus * nd . | 
Avant qu'on vit la terre immobile & ſolide, * 
Avant qu'on vit des cieux le mouvement rapide, 
Avant que l' œil du monde, & le père du jour 


De toute Eternits la parole adorable | 
Poſſedoit en repos un Etreinvariable ; 


Etoit avec le Pere, & logeoit dans ſon ſein, 
C'eſt de la qu'il puiſoit les plaiſirs, & lajoie, 
ddrobt il ſe baigne & ſe noye : 


. . eee 
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EMANUELT Ie l. 
Sans lui rien neut 66, fa ſageſſe profonde 
Sut tirer du'neant la merveille da monde. 
L'adreſſe de ſes doigts débrouilla le chaos, 
Il mit les cieux en branle, & la terre en repos, 
Sa main voũta le ciel, & remplit ce grand vaſe 
Cu corps de Elemens, dont la terre eft la baſe, 
Elle alluma le feu, puis elle étendit l'air, 
Elle affermit le ſec, elle borna la mer: 
Sa puiſſance forma les mẽtaux de la terre, 
Qui cauſent aux mortels la richeſſe & la guerre: 
Elle blanchit Pargent, & jaunit le fin or, 6 
Dont l'avare remplit fon ame & ſon trefor. | 
Son pouvoir qui durcit les cailioux, & les marbres, 
Fait naitre en un moment les herbes & les arbres , 
Son pinceau fit PEmail, & les vives couleurs 
=_ £8 font rire au printemps, & les pres, & les fleurs: 
9 Le liquide criſtal des ruiſſeaux, & des ſources, 
Les rivieres qui font de fi diverſes courſes, 
Les torrens furieux, & les lacs croupiffans - 43 
Empruntent ce qu” ils ſont de ſes doigts tout - puiſſanWt : 
ee Dieu fit la grandeur des ſuperbes montagnes, 


Ice, 


NH Et remplit de moiſſons les fertiles campagnes. 
Ce Roi de Punivers fit voler les oiſeaux, | 
T Et nager les poiſſons dans le criſtal des eaux. [ 
Par ce puiſſant Moteur les animaux marcherent | 

'\ Des le premier moment que ſes doigts les toucherent, 

ny Et ſa main fit ramper les ſerpens & les vers, | 

5 Dont l'objet eſt hideux, 6tonnant & divers, 


Ce Dieu puiſſant & fort fit les monſtres hortibles, 
| Les inſectes puants, & les betes terribles ; 

1 Ce Maitre des ſaiſons, ce Monarque des temps, 

4 Fit Phiver & Pets, Pautomne, & le printemps. 
Il diſtingua les jours, les mois & les années, 
Par ſon juſte compas elles furent borngees ; 
Enfin ce Roi forma le roi des animaux, 
Qu'il combla de tous biens, garantit de tous mau! 
Il donna Petrea Phomme , & peignit fon image 
Sur le tableau recent de ce divin ouvrage , 
Lui donnant un rayon dg fa Divinite, 
Et couronuant fon fronfEel'inmartalite, - 


Pd 


e. E MAN UE L. Lie. I. 
. Cette, parole donc, cette cauſe des cauſes 

Diſpenſa les vertus, & Fetre à toutes choſes 
C'eſt Pauteur de la vie, & le grand Dieu vivant 
Qui fait vivre, & mouvoir ce qui ſe va mouvant, 
Cette ſource de biens eſt la vive lumiere, | 
Dont Phomme eſt eclairé dans toute ſa carriere : 
Lumiere qui ſe montre aux aveugles mortels, 
Lors meme qu'a._Verreur ils dreſſent des autels. 


Et qu'on les voit plonger aux lieux obſcurs & ſombres, D. 


Li On Von n'a pour objet que la nuit & les ombres. A 
= Jean Baptiſte envoys de la part du Très-haut, V 
= Quoiquaſtre lumineux, ſans tiche & ſans défaut, M 


N'a point &t6 le Chriſt , le Soleil de juſtice, 


ue ſi quelqu'un le crut, il n'en fut point complice ; 
| | II proteſte par tout qu'il eſt le Precurſeur 
1 De celui que le ciel leur donne pour Sauveur, 


Ignorans, leur dit- il, aveugles que vous étes 
De croire que je ſois le maitre 4 rophéètes, 
Je ne ſuis point le Chriſt, mais je ſuis ſeulement 
Son témoin, & ſa voix, & ſon {aint truchement : 
Sachez qu'il eſt lui ſeul la lumiere fẽconde | 
Qui fait que Phomme voit fi tõt qu'il vient au monde, 
Mais qui Pauroit pd croire , & qui Pauroit penſe; | 
Cet Etre luminenx s' eſt comme condenſe, - 
Lors que pour nous ſauver de Pinfernalepeine; 
II a pris le manteau de la nature humaine. 

II a joint n6tre eſſence a la Divinité, 

Sa perſonne divine à n6tre humanité; 

- L'Immortels'eft rendu ſujet à la mort bleme 
Le grand veſt abaille ſous la baſſeſſe meme; 
L'infini s'eſt borne, ſon Eternel printemps 
A ſouffert les riguers de Phiver : & du temps: 
La gloire $'eſt melee avec Vignominie , 

La force a lafoibleſſea tenu N . 
Le juge ſouverain s' eſt ſoumis a des tois ; : 
L' innocent a port les pëchés, & lacroix; 

Le moyen d' aſſembler ſans une rude guerre, 

Et le jour, & la nuit, & le ciel, & la terre? 

Cela veſt pourtant fait, & ſans confuſion 

An merveilleux moment de l'Incarnation; 
tre ſecond Adam ẽtant Dieu veſt fait homme 


1 rene 


E MANUEL. L. I. 
pour finir les malheurs de la fatalle pomme. 
Rapporterai-je ici les illuſtres ay eux 
Du grand EMANUEL bien plus illuſtres qu*eux; 
Adam qui fut puni de ſon extreme audace 
Eſt le tronc qui ſoutient cette divine race, 
Le rameau le plus verd, & le plus floriſſant, 
D'où ſort comme un beau jet notre Jeſus Naiſſant, 
C'eſt le grand Abraham, ce Pere des fidèles, 
Dont lai s' Elevoit ſur de fi fortes ailes:: 
Abraham dont l'eſprit plein de zele, & d'amour 
Vit par foi l'inviſible, K contempla ſon jour, 
Mais n'arrètez pas- là, deſcendez quelques marches, 


Vous trouverez plus bas les autres Patriarches; 


Ces pilliers de Juda, ces chefs par qui les Juifs 

Furent en leur enfance Elevez & conduits. 

Allons jutqu'a David, ce eonquòrant illuſtre 

D'où Juda doit tirer & (a gloire, & ſon luſtre: 

C'eſt de ce grand guerrier que Jeſus nait, & vit, 

Puis que ſelon la chair il eſt fils de David. | 

Le ſage Salomon monarque pacifique, 

Si puiſſant, ſi ſavant, ſi grand, fi magnifique, 

A recu l'honneur d' etre un des prédéceſſeurs 

De celui que je fais adorer aux neuf ſœurs. 

Tous les rois que Sion a donnez a ſa fille 

Par ordre ont compoſè ſon illuſtre famille. 

Ces monarques en corps, & chacun en ſon rang 

Sent ayeuls de Jeſus, & ſon auguſte ſang. © 

Pour Joſeph, il n'eut pas une — egale; 

Mais il Etoit pourtant de la tige royale. | 

Ajoutez qu*iln'Etoit que pere putatif. 4 

Quoi qu' en ait dit Pimpie;, & Fintidele Juif, 

Jeſus-Chriſt homme- Dieu, n'a que Dieu pour ſon père, 

Et la Vierge Marie eſt proprement ſa Mere, * 

Fils de Pun au regard de fa divinite, — 

Fils de l'autre a Pegard de ſon humanite. 

Des le temps ẽternel il eut de Dieu ſon etre, 

Et dans la fin des temps la Vierge Pa fait nattre. 
Mais comme le Sauveur devant ſoi fit marcher - 

Le divin Jean Baptiſte avant que de prècher, 

Auſſi ce meme lean preceda la naiſſance 

Du Dieu qui prit pour nous une mortelle eſſence, 
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Sous le -regne ſanglant de ce grand politique, 
Dont le bras exergoit un pouvoir tyrannique: 
En ce temps malheureux , en ce ſiècle pervers 


Ou l'ordre des 6tats &enalloit à Penvers , 


Vivoient Elisabeth, & le bon Zacharie, 

Joints de ſang Pun & l'autre, & la ſainte Marie. 
Qui craignans le Seigneur ſe montroient attaches 
A tous ces reglemens, ennemis des pEches , | 
Ils ſuivoient ſes arrets, ils tachoientde lui plaire, 
Et montroient aux mortels une vie exemplaire. 

Ils avoient tant vud' ans & de mois & de jours. 
Que leur age étoit preſque a la fin de ſon cours. 

Ils n'avoient pour entant qu'un defir inutile 

Parce qu' Elizabeth avoit ẽtè ſterile ; 

Mais un jour que cet homme au temple du Seigneur, 
Faiſoit la fonction de Sacrificateur , 1 | 

Et qu'il faiſoĩt monter une ſainte fumce , 


De la maſſe d'encens qu'il avoit aHumee , 


Y ;joignant la prière, & le peuple pour lors 


Loin de l'autel ſacré, s humiliant dehors , 


Au c6te de l'autel il appergqut un Ange 
Dont l'aſpect le rempli dune frayeur 6trange. 
Mais cet Ange du Ciel r'aſſura ſes eſprits, 


Qu'unohjet ſi brillant avoit d'abord ſurpris; 
Ne crains point, lui dit - il, je t'apprends pour nouvelle, 


Que ton maitre aprouvant ta prière, & ton zele, 


Remplit tous tes deſirs, exauce tous tes vœux, 


Il t'accorde un entant, & fait ee que tu veux: 


Tu l'appelleras Jean, & ce nom ſigniſie | 
Flein ds gr ae, & d'attraits, & que Dieu glorifie. 
fi 


Que ce fils Dieu-donne, que cet enfant naiſſant 


Doit paroĩtre a tes yeux un ohjet raviſſant 


Et que les gens de bien ont a goũter de joĩe 
De voir ce cher enfant que le ciel leur envoie 


Car il ſant qu'il ſoit grand, ſaint, illuſtre, & divin, 


Sans boire de cervoiſe, & Sabſtenant de vin: 

Et que le Saint Eſprit anime & le rempliſſe, | 
Devant qu'il vienne au jour ſortant de la matrice, 
Et tors qu'il fers grand, fa, predication 


E MAN UN T. Ia . 
Sous Herode le grand chet des Herodiens . 
Cruel, inſatiable, & de gloire & de biens. 


err 


E hd 4 i 4 wed bot $i et 4.00 ef 


Sera l'organe ſaint dela converſion, | | 
Dieu marchant devant lui par la vertu d'Elie , 
Qui ſurmonte les cœurs, les captive & les lie, 

Il aura des ſucces heureux & triomphans; 

Il obtiendra la paix des peres #ux enfans, 

Il domptera les eœurs obftines & rebelles, 

Et les rendra prudens, juſtes, ſaints & fideles, 
Afin qu' avec fa voix # prepare au Seigneur 

Un peuple obéiſſant, & qui lu rende honneur. 


EMANUEL 1% „ 


Le Pretre rẽpondit, comment pourrois-je attendre 


Ce miracle Etonnant que je ne puis comprendre? 
Eliſabeth & moi ſommes venus au port, 

L'age nous fait penſer au moment de la mort; 
Etrange aveuglement qu'une cëleſte flamme 

N' ait produit ni rayens ni chaleur en fon ame, 
Et que le noir bandeau de Pincredulite | 
Ait cachè la ſplendeur de cette verite? 
Cepeche meritoit un chãtiment fevere. 

Auf Ange lui dit avec un air auſtère; 

Puiſque tu ne crow pas a Pange Gabriel, 

Qui pour te rendre be 

Puiſque tu fermes Fail, & le cœur, & Poreille, 
Pour ne point recevorr cette grande merveille, 
Tu perds dès ce moment Puſage de la voix 
Tuſqu'a ce que la Lune ait diſparu neuf fois. 

Et que '6vEenement de Leb e, 


Ait rendu ta veilleſſe, & fage, & mieux apprile, 


Ce Dieu juſte, & puiſſant que tu viens d'outrager 

Te donne pour neuf mois cechatiment leger. 
Si-töt que Gabriel ent fini la parole, 

Il ſe rend inviſible, & dans le ciel s“ envole, 

Il ne revoque poirit Parret qu'il a donne; 

Ce qui rend le vieillard grandement etonns, 

Si bien que ſans avoir de lien à la langue 

Il n'edt pn prononcer ni diſcours ni harangue. 

Ne vites-vous jamais un pauvre cxĩiminel 


A la mort condamne par arret folemnelz 


Et que Vextcuteur de la haute juſtice 
Traine dun noir eachot dans le lieu du fupplice, 
Dans un fi grand maſheur qui fe va pburlulvant, 
Il ne fait sil eſt mort, ou bien s eſt vivant 5 


a \ 


2 #3 4 
ureux eſt deſcendu du Ciel, | 
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1241 E MAN UE L. Liv. I. 
De Jeux cotes divers il fent ſon ame atteinte, 5 > 
Son cœur ne ſent pas moins le defir que la craintes | 

Il eraint aller mourir, & déſire ardemment 
D' avoir deja paſſe ce funeſta moment: 
S'il s' eſt bien repenti, la triſteſſe, & la joie | | 
Sont deux mersou ſon ame, & ſe plonge, & ſe noie, , 
Il eſt triſte d' aller au ſupplice odieux ; : 
Et ravi que ſon ame aille monter aux cieux, 

Tel étoit ce Pontife, il croit tantot qu'il veille, 

Et tantòt il conclut, qu'il ſonge, & qu'il ſommeille; 
Il eraint de {2 montrer , & d&fire pourtant | 
Qu'en ſon viſage on voie un eſprit très- content: 
Triſte que {a parole ait regu de Pobftacle, _ 

Mais joienx, & ravi que ce facheux miracle 
Ait bani de ſon cœur un deuil preſque étouffant, 

Lui faiſant eſperer qu'il auroit un enfant; 

Il admire, il benit ! Auteur de la nature 

D''une fi conſolante, & ſi triſte aventure. 

Cependent au parvis le peuple ſe laſſoit, 
Chacun s'appe cevant que Vheure ſe palloit, - 

Et tous s entrediſſans qu on n'avoit point d' exemple 

D' un tel retardement dans le ſaint lieu du temple. 

Mais des lors qu'on le vit ſortir, & traverſer, 

Sans parole, ſa voix, ſans pouvoir converſer; 

L'on conjectura bien la viſion celeſte, 

Dont ſes geſtes donnoient un ſigne manifeſte- 

Fort peu de temps après Elizabeth congut; | 

Et des Pheureux moment qu'elle 8'en.appecgut, - 

Un facrefeude joie allumè dans ſon ame 

Sans la honte eut fait voir ſon ardeur, & ſa flamme: 

Mais fa pudeur louable, & fa diſcretion ,  ... 7 
 Cacherent pluſieurs mois la ſatisfaction 

Qu'elle fe contentoit de goùter en ſoi - mme, 

Y trouvant le Tujet de fon bonheur extreme: 
Et comme elle admiroit que fon benin Sauveur, 
Let fait un rare objet de ſa grande faveur, 

Elle s' entretenoit de cette belle idee, wank 
Certes il eſt bien yrai que Dieu m'a regardee, : . 
Diſoit-elle, & qu'il veut diſſiper les-ennuis 

Qui me rongeoint le cœur, & les Jonrs & les nuit, 
L'age de ma vigeur avoitete ſterile;  _ 
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Mais ſur mes derniers jours il m'a rendu fertile: 
Mon front va d6formais pargitre ſans rougir, 
Soit qu'il faille parler, ſoĩt qu'il me ſaille agir: 
e n'ai plus de regrets, le: plaiſix les ſurmonte, 
Et je fais ſucceder l' aſſurance a la honte. 
Ainſi par un miracle auſſi vrai qu'etonnant 
Fut congu Jean Baptiſte, où le Precheur tonnant. 
Que ſi tant de heaute paroit au frontiſpice ; 
Que devons- nous penler du corps de I'Edifice; 
Fideles ayons done la curiefits +. 
D'aller voir le palais de la Divinite; 
Paſſons de Jean Baptiſte à la naiſſance auguſte 
De Jeſus le puiſſant, le clement, & le juſte: 
Elevons nos eſprits de Phomme a l' Homme-Dieu, 
Et ſortons du parvis pour entrer au ſaint lieu: 
Mais auſſi devenons tout yeux, & tout oreilles, 
Pour voir, & pour ouir ces divines merveilles, 
L'etre pale, & changeant qui dans les ombres luit, 
Et que le Createur fait regner ſur la nuit, 
Six fois avoit paru d'une figure ronde, I 
Et diſparu fix fois aux yeux de tout le monde. 
Lors que l' Ange fameux appellé Gabriel 
Pour ha ſeconde fois fut envoy du ciel: 
C'eſt de-la que partant comme une fleche ailee 
Au bourg de Nazareth il borna ſa volée: 
Ce divin meſſager entra dans la maiſon, 
Od la Vierge còleſte etoit en oraiſon: | 
Exercice pieux d'une ame pure, & ſainte, 
Qui temoigne {a foi, lon amour, & ſa crainte ; 
Marie a qui Joſeph avoit donne ſa foi, 
(Heureux de $'etre mis ſous le joug de ſa loi) 
Entendit quelque bruit, & voyant entrer l' Ange, 
Son eſprit fut ſaiſi d'une frayeur trage, : 
Mais encore il devint beaucoup plus interdit, 
Quand l' ange Gabriel prit la parole, & dit: 
Vierge du haut des cieux je viens ici par oitre 
De la part du grand Dieu ton Seigneur, & mon maitre 
Ce grand Dien d Iſraël, ton Père, & ton Sauveur, 
Te comble en ce moment de grace, & defaveur; 
II ſe loge en ton ſein, & tu deviens benite, 
Plus que ne ſauroit Etre aucune Iſratlite. 
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Y Mais l' Ange appercevant le trouble ot fon difeours ' 
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Plongeoit ſon» cœur ſurpris, en pourſuivit le cours. 
Ne craint point, lui dit-il, ton ame a trouve grace, 
Et pour toi Dien n'a rien que de doux en a face: 
Mais pour te faire voir un mervellieux tableau, 
De la grace dont Dieu ta faite le vaiſſean: 

Tu coneevras un fils & pourtant quoi qu' enceinte, 
Tu ſeras en effet Vierge pudique, & ſainte, 

Ce fils nammé Jeſus, ce glerieux enfant, 
Sera viQerieux, illuſtre, & triomphant, 

Et tellement ton Fils formé de ta ſemence, 
Qu'il eſt le Fils de Dieu poſſedant fon Eſſenee: 
II aura la couronne, & le Dieu ſouverain, 0 
D'un ſeeptre glorieux doit honorer ſa main, 

J. Elevant fur le throne, & lui donnant Pempire 
De tout ſon Ifrael qui maintenant ſoupire. 
Ion ne verra jamais ſa gleire ſe ternir, 
Ni fon pouvoir cefler, ni fon r finir. 
L aa Vierge à ce diſcours fut hien moins rejouie 
Que pe d'ouir une choſe inome. ; 


. 
— 


Flle ne tombs pes das Fineredulits. 


U ſemble tout qu elle ait comme hefite, 


] En t6moignant ainſi qu'elle Etoit fort ſurpriſe, 


F Leauteur dels 


D'une ſi difficile & ſi haute eutrepriſe, b 
Vous me parle d' enfant, le moyen d'en avoir? 
Je ne vois pas comment je puiſſe concevoir:: 
Je ne comprends pas bie vstre &tonnant meſſage, 
N' ayant point ẽprouvë PEtat de mariage. 74 
Non, non, repattit PAnge, il ne faut pas penſer 
Que la nature doive ou puiffe commencer, | 
Ni cominuerPewre, & la haute merveille 

D' une conceptioꝝ qui ſera fans pareille; 

ure au moment qu'il voudra, 
Par fon divin Eſprit en ton corps ſurviendra, 

Te donnant ſous fon aile une chaleur feconde, 
"Comme quandda vertu fit 6clore le monde. x. 
Et de- HA PUnivers en partic aura lien, © 
De dire que ton fils eſt le Fils du grand Dien, | 
Pour eonfirmer-ta foi, ronſidère, & contemple 84 
Le tableau & une illuſtre, & domeſtique exemple: 
„Elizabeth PancienneecR groſſe de h mee 


* 
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Que le Dieu qui peut tout, te peut rendre ſertile, 
puis que par ſop pouvoit elle n'eſt pas ſtérile; 
la tant de moyens, & tant d'autorité 
Que rien à fon 6gard n'a de diſficulté. 1 

Ce langage divin fit que la Vierge ſainte, 
Bannit de ſon eſprit, & le doute, & la crainte, 
Elle y ſentit le feu d'une fervente foi, | 

t dit à Gabriel, que Dieu faſſe de moi | 
Tout ce qu'entreprendra ſa main ſage & puiſſante ; 
I! eſt, maitre abſolu, je ne ſuis que ſervante: 
Mon cœur eſt moins joyeux que fidele, & ſoumis, 
Puiſſe arriver bien-tot ce que tu m'as pramis. 
Ses veeux furent recus, & Dieu par ſa puiſſanee 
Remplit parfaitement toute {on efperance. 
L'Eſprit ſaint Penombrant, elle congut le fruit, 
Par qui le diable voit ſon empire detruit, 
O divine merveille! 6 myftere adorable !/ 
Qui n'a rien d'6tonnant qui ne ſoit veritable; 
Je n'expliquerai point une conception 
Qui paſſe inſiniment imagination: 
Il ſuffit de tenir pour choſe tres-certaine 
Que l'eſſence divine, & la nature humaine 
Sont jointes en Jeſus, mais perſonnellement, 
Et pour ne fe quatter jamais d'un ſeul moment. 
Que ſa chair n'a point eu la faute originelle, 
Qui nous rend tous ſujets a la peine éternelle. 
Et que cet Homme - Dieu qu'il faut feubadorer 
Pour repouſſer Satan qui nous veut devorer, 
Eſt le ſeul R6dempteur dont le merite unique 
Nous acquiert dans le ciel une vie angélique. 

Je reviens donc, & dis que la Vierge congutz 

Et que le bon Joſeph auffi· to qu il le ſut 
N'eut plus aucun deſſein d'6pouſer une fille, 
Qui ſembloit faire honte à toute ſa famille: 
Quoi qu'il Feut fianc6e en lui donnant fa fol, 
Il Ven pouvoit pourtant degager par la loi. 
Il ne pouvoit auffi ſe faire aſſea de force, 
Pour lui faire accepter la lettre de divorce. 
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rois donc parfaitement mme en effet tu crois, 


Et parce qu/jÞ6toit, & jufte 8 craignant Diou, 


I forma le deffein detenir un mille, 
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C'eſt de la délaiſſer d'une facon ſecrette: 
Methode qu'il jugeoit charitable, & diſcrette, 
Puiſqu'il ne mettoit pas ſon deshonneur au jour, 
Et que fa charite fubſiſtoit ſans amour. 
Mais le Seigneur voulut comme juſte, & bon père 
Mettre a couvert Phonneur du fils & de la mere. 
Dieu, dis-je, qui vouloit procurer un appui, 
Au fils pour l'elever, & pour Etre avec lui, 
Fait que le bon ſeſeph dans le ſommeil ſe plonge, 
Et qu'un Ange du ciel vient lui parler en ſonge. 
| Illuſtre eben, deVilluſtre David, 
Joſeph, dont la vertu me charme & me ravit, 


Necrains point d'epouſer la Vierge chaſte & fainte, 


Et ne t' tonne point de ce qu'elle eſt enceinte, 
Cela n'a rien d'humain, ni rien de vicieux; . 
C'eſt la parete meme, & Vouvrage des cieux; 
Crois que le Saint Eſprit par fa toute-puifſance 
En elle a fait germer fa*tres-pure ſemence, - 


Elle doit mettre au monde un fils, dont la grandeur 


Obſcurcira Peclatde toute autre ſplendeur: 
II aura nom Jeſus le vrai Sauveur du monde, 
Sur qui tout l'univers ſe ſoutient, & ſe fonde. 
Et tout ce que je dis, & de grand, & de beau, 


N'eſt pas P euvre d'un jour & 1a rien de nouveau, 
5 ; Un prophete autrefois par un fameux oracle 3 


Nous a fait eſperer cet illuſtre miracle, 


Voici, n'en doutez point, la Vierge concevra, 

Dee ſon ſein bien heureux l' univers recevra, 

- - Legrand EMANUEL qui vaut autant a dire 
Que Dieu fort avec nous, d'un éternel empire. 


L' Ange ſeretira vers la vote des cieux, 
Lors Joſeph éveillé tourna vers lui {es yeux, 

Et joignant ſes deux mains en ſon cœur il proteſte 
D'obsir auſſi- tot a- cette voix celeſte., 
II Epouſa la vierge, & ne la connut pas 


Quoi qu'elle edt à ſes ye de fi charmans appas: 


II ſe jugea lui meme indigne de connoitre 


Une femme de qui le grand Dieu devoit-naitre. __ 
Son geſte, ſes regards, & ſes profonfs reſpects 

ſes rendit fulpeasz/ 
Et Pamitis qu'il eut pour cette Vierge heureuſe, 


N'eurent rien de charnel qui 


— 
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Fut une flamme ſainte, & non pas amoureuſe. | 

Elle de ſon cdte n'eut d'amoureux tranſports ' 

Que pour Venfant divin qu'elle avoit dans ſon corps: 

Elle fut toujours chaſte, & la chaſteté meme, 

Et le tableau parfait d'une ſageſſe extreme | 

Je erois qu'elle fut vierge avant Penfantement, N 

Je crois qu'elle le fut en cet heureux moment, 

Et je ſoutiens qu/apres elle fut vierge encore 

Quoi que mère du Dieu que mon efprit adore, 

Son corps fut le ſéjour de la divinité, 

Et le temple fameu de la virginité. 

Cependant il avint que la Vierge Marie - 

S'en alla promptement viſiter Zacharie, 

Pour montrer ur voir les merveilleux effets 

Des honneurs infinis que Dieu leur avoit faits; 

Je veux dire Pextaſe, & les Elans de joye 

Procedant des faveurs que le ciel leur envoye. 

Elizabeth Poyant la reconnut ſoudain, 

Son cœur ſentit alors un tranſpert plus qu*humain, 

Qui lui mit-en la bouche une voix claire, & forte, 

Et la fit tout d'un coup 8'Ecrier de la forte; 

O benite du ciel plus que tous les mortels ! 

O fruit ſaint & benit, digne de nos autels! 

Ineſpere bonheur que Pinnocente mere 

Du Dieu ui prend fur foi le faix de ma miſere, 

Ait aſſez de bonte pour venir viſiter | 

Celle qui la regoit, mais ſans la meriter: k 

Ce n'eſt pas mon cœur ſeul que cette faveur touche, 

Au moment que la vorx a forti de ſa bouche, 

Lienfant dont je ſuis groſſe en ce premier abord 

A treſſailli de joye, & d'un divin tranſport, | 

Le Saint Eſprit a fait qu'il a bien pd connoitre | 

Et ſaluer ainfi ſon Sauveur, & ſon maitre. 7" 
Et toi Mere de Dieu qui nourris de ton ſang 

L'infini qui fe borne en ton precieux flanc: 

'Ce choix qu'il fait de toi te rendra 2 

Mais tu peux t'eſtimer encore plus heureuſe, 

De croire en ce Sauveur, & d'etre ſans défaut 

Lors que ta foi recoit les promeſſes d'enhaut, 

Dieu doit recompenſer une foi fi-conſtante, 

Quand les Evenemens rEpondront a Pattente. 
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Comme un feu bien épris allume un autre feu, 
S'il trouve des ſujets qui Vaident tant ſoit peu: 
Il va comme un &Eclair de matiere en matiere, 
Et groſſit en volant fa flamme 8& fa lumiere; 
Le premier n'eſt qu'un chaume auflitst conſume, 
Si vous le comparez au dernier allumé. | 
Ainſi ton feu divin, femme de Zacharie, | 
Volant comme un &clair dans l'ame de Marie, 
I devint fi brvlant, ſi grand, fi lumineux, 
Que fa vive ſplendeur brille encore à nos yeux, 
Le Saint Eſprit lui fit prononcer ce Cantique 
Excellent, & divin, pompeux & magnifique.- 
Toutes mes facultes venez a mon ſecours. 
- Elevons la grandeur de I Auteur de mes jours: 
Mon cœur $'Epanouit, & mon ame 8'6gaze 
Dans une volupté pure, ſincère, & vraie, 


Cet excès de paiſit, ce faint raviſſement 


N'a que Dieu men gauveur peur ferme ſondement, 
Sauveur doux & b6nin, dont immenſe hauteſſe 


A dsigus regatder le fond de ma baſſeſſoes 


Et ce divin rayon, cet aimable trait d' iö 

Doit ſe faire admirer an dela-du cereueil, p 
Tous les ſiècles futurs me diront bien heureuſe ; 
Et ma prediftionn'eſt vaine ni trompeuſe : 

Car qui-n'admireroit cet état floriſſant, || 
Od ma miſe en honneur la main du Tout-Puiſſant ? | 
Ses biens ſont-infinis, mon cœur & ma mEmoire 
Ne peuvent contenir ce haut comble de gloire. 

Jen benis fon faint nom d'un ton harmonieun, 
Que ma voix voudroit bien pouſſer juſques aux cieux. 
Mais en parlant ainfi, je n' ai pas la crẽance | 
D'etre le ſeul objet de ſa magnificence : 

Iſrael peut ſentir les-plaifirs que je ſens, 

Et doit joindre à ma voix ſa voix & lon encens. 

Dieu n'accorde-t-il pas de lignée en ligne 

La faveur qu'en nos jours il nous a tEmoignee ? 

Et n' tendra: t - il pas ſa gloire & fon renom 


En comhlant de faveurs ceux qui craindront ſon nom. 


O divine merveille l on a vu ſa main forte 
Feäaire vivre l'egliſe autrefois pale & morte, | 
Et ſon bras tout-puilſant plonger dans le cercueil 
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Daudace temeraire,, & Pinſolent orgueil. 
Ce meme-bras a mis auſſi has que les herbes 
Les trones des puillans, ſi grands & fi ſuperbes, 
Elevant les petits ſur les trones fi hauta, 
Qu'ils ont pa diſpenſer, & les biens & les maux, 
Les pauvres ont regu le comble de richeſſe, 
Que leur a departi fa proſonde ſageſſe, 
Et ſa juſte vengeance a fait mourir de faim 
Les riches inſolens qui r6fufoient du pain. 
Il protége Itraël qui vaque a fon ſervice, 
Et le dechargera du joug de Pinjuſtice, 
Parce qu'il ſe ſouvient du ſerment qu'il a fait, 
Et qu'il ne veut jamais r6voquer fon bienfait. 
Les promeſſes qu'il fit a nos illuſtres peres 
Par les Evenemens finzront nos miſeres ; 
Ayons un cœur fidele, & conſtant, & foumis, 
Conſtamment nous aurons tout ce qu'il a promis. 
Ne jugerez-vous pas que {on ame s envole, 
Et qu'up extaſe (aint met ſin à fa 2 ? 
Elle a paurtant encore, & la vie, & la voix, 
Comme elle temoigna-Peſpace de trois mois, 
Converſant ſaintement avec ſa couſine 
Sur le charmant ſujet de la faveur divine. 
Mais lors qu Eliſabeth fut prete d'accoucher, 
La Vierge ne pouvant regarder ni toucker 
Un grand nombre d' objets, que pre ſente, & que montre 
La ſuite & le progrès d'une telle rencontre, 
Retourna chez Joſeph, ov ſon chaſte deſiet 
La mena pour avoir le temps & le loifir br 4) 
3 De faire en ſon efprit les eidexions ſaintes, 
Dont le ſujet Etoit les couſines enceintes. 
Et ſur tout cet enfant {aint & miraculeux 
Que Vange.avoit promis a chacune des deux. 
Cependant avec joie Ifra&l vit paroitre ' 
L'heureux jour où le ciel Jean Baptiſte fit naitre, 
Il eut huit jours apres la Ciroonciſion, 
Et fut appelé Jean ſuivant la viſion: 
: Le pere ouvrit la bouche, il delia fa langue, 
Et fit une cëleſte & divine harangue. FS: 
Quand un fleuve orgueilleux, apres pluſieurs detours 
Lrouve un empechement a ſor rapide cours, 1 
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Il s'enfle, il fe groſſit, il emporte obſtacle, | 
Son coursn'eſt plus un cours, mais un affreux miracle; 
Sur tout Sil eſt aide du puiſſant mouvement 
D' un vent impetueux, & d'un debordement. 

Amb le pretre faint dont la langue muette 
Sent au bout de neuf mois une ä — 

Fait ſortir de ſa bouche un torrent dont les eaux 
Préſentent des objets moins 6tonnans que beaux, 
Ces eaux ont arroſè le champ de l' Evangile, 

Et rendent aujourd'hui notre terroir fertile, » 

Ces eaux ont la vertu, fi nous nous en mouillons, 
De pouſſer en nos cœurs de celeſtes bouillons, 
Pour y faire germer la ſemence immortelle, 


Et les fruits excellens de la vie 6Eternelle. 
II dit done par Velprit qui fait tout l'avenir, 


Comme il ne bannit rien hors de ſon ſouvenir. 
Berit ſoit le Seigneur qui fait la delivrance, 
Dont il nous avoit fait concevoir l' eſpẽrance, 

Beniſſons de la voix, & du cœur & du luthj, 


Ce Dieu qui nous fait voir le chemin du ſalut. 
Benit ſoit VEternel dont la main liberale 


A tirè le ſalut de la race royale, 88 
Faiſant naitre en nos jours ce grand fils de David 
Par qui chacun de nous tubfiſte, eſpere, & vit, 
En cela 8'accomplit V/ancienne prophetie - 


Qui promet tant de fois le glorieux Meſſie: 
Et qui dit fi ſouvent que tous nos ennemis 


Seront enſin par lui ſubjuguẽs & ſoumis. 


Dieu par ce grand moyen maintenant nous conſol 
Degage ſon ſerment, acquite ſa parole: : 


Ce Dieu clement & bon, ce puiſſant Eternel, 
A fait a nos Ayeuls un ſerment ſolennel, 


Qu'apres avoir rompu le joug de ſervitude, 
Qui nous faifoit gemir avec inquietude, 
Nous nous attacherons comme il a merite, . 


A le ſervir ſans peine, & ſans timidité : 


Mais avec innocence, & d'une ame ravie, 
Autant que nous aurons de vigueur & de vie. 
Et toi petit enfant, aimable nouveau ne, 
Objet de mes deſirs, & mon Fils Dieu donné, 
Ta langue maintenant ſi foible, & 6 muette 


EMANUE L. LV. I. 
Sera l'organe un jour d'un eloquent prophete : 
Tu ſeras en ton temps Villuſtre Precurſeur, 
Et le Fourier ſacre:de notre REdempteur, 
Tu dois offrir a tous le ſalut, & la grace: 
Mais ſans obſcurité, mais avec efficace 
En ſcellant ce ſalut d'un ſacrement nouveau, 
Qui plonge. les pecheurs dans l'element de l'eau; 
En fondant ce falut ſur la miſericorde. 
Que le Dieu des bontés nous offre, & nous accorde, 
Et dont viſitera le celeſte Orient 09 Bs | 
„ es pccheurs qui verront ſon viſage riant. 
Quand cet Etre divin, ce Soleil de juſtice 
Diſſipant les br ouillards d' erreur, & de malice, 
Viendta reſſuſciter par un divin effort 
Les hommes accablez ſous le poids de la mort, 
Tu dois pour cet effet d'une voix haute, & claire 
Enſeigner le chemin de la paix ſalutaire. 
La finit ſon diſcours, mais non pas le déſir, 
Ni l'eſpoir qu'il avoit de voir avec plaiſir 
Les ohjets raviſſans de tant de belles choſes 
Que le temps n'avoit pas parfaitement écloſes, 
Pendant qu'avec a 2. {on eſprit y penſoit, 
L'enfant devenoit grand, Jean Baptifh 
Et ſous Pexterieur d'une fi tendre Ecorce, 
L'eſprit du Tout-puiſfant faiſoit ſentir ſa force: 
Si bien que des qu'il efit de la diſcretion 
Il attendit le point de fa vocation, -. 
| Dans les vaſtes déſerts qui bornent la Judee, 
e, Ou ſon juſte devoir 6toit ſa ſeule idee: nt F. 
Mais tu vas trop avant, ma plume, ot voles-tun? 
Vien retrouver eus, vien chanter fa vertu. 
Depein-nous ſa puiſſance, & nous decrit-la gloĩre 
De ce divin objet de ta divine hiſtoire. | in 
- L'Eternel étant pres de naitre dans le temps, 
Pour calmer les efprits incertains, & flottans: 
Auguſte dont la voix ainſi que le tonnerre 
Se faiſoit redouter preſqu'a tonte la terre, 
Pour mieux venir a bout de ſes vaſtes projets, 
Fit par Edit public enroller ſes ſujets , | 
Tout le monde obèit aux ordres de ce prince, 
Et ſe fit enroller chacun en fa province; 


e croiſloit, 


* 


Et la ereche ſervit en cette oonjondture 
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Et parce que h, quoi qu'il neut aucun rang, 
| Etoit Th ſe & de ſon noble ſang, — 
Ill vint à Bethleem, on toute la lignee 5 
Du grand Roi de Juda ſe trouvoit aſſignée. 
La Vierge quine peut etre {ans ef 
Sortit de Nazaret, & vint avec lui. 
Figurez - vous l'eſſain des actives Abeilles, 5 
Dont le gouvernement eſt ſi plein de merveilles z | 
— 41 le tranſporte au moment aſſignè, 
ns le lieu tout nouveau qu'on leur a defi gne, - 
Le roi ſort le premier des logettes connues, | 
Et place aupres de ſoi les premieres venues, 
Si ce y'eſt que la force avec l'autorite 
Garde aux autres Phonneur des rangs de Wang 
Tel eſt Yempreſſement, telle eſt la foule strange 
Qu'on voit A Bethleem du peuple qui s 2 — 
Et la Vierge & Joſeph dans ce nombre c 
Ayant lonflert par tout un indigne refus, 
re point de logis, ni de lieu plus notable 
Qu'un logement public, & qu'une vile Etable, | 
Ce nuage couvrit notre divin Eclair, 
C'eſt la premièrement que Dieu reſpira Page 
Quand le terme arriva que. Jeſus devoit' naltre 
Pour ſervir aux mortels de Sauveut & de e 
La Vierge emmaillotta ce petit corps naiſſant, 
Si foible en apparence, en effet fi puiſſant. 
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De berceau pour coucher l' Auteur de la Nature * 
Vierge ne peux- tu done mieux faire agir ton ſoin 
Qu' en mettant le Sauveur deſſus un peu de-foin 2 
O Grand Emanuel! O Dieu de tout choſdge·e 
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Oites de Punivers, globes toujours roulans; 
Y Cieux qu'on peut appeller, & muets & 

ette nuit de Noel vous paroit noire & ſombre, 
Mais votre éclat brillant n'eſt pas meme ſon. ombre, 
Ce lieu plein de betail, & de pauvres valets  - 
Surpaſſoit en ſplendeur vos ſuperbes palais, 
Vous devez reſpecter la vile hdtellerie 
Ou . alors le Sauveur & Marie. 
Vous le devez ceder, quoi que ſources du jaur 
A la creche on Jeſus fit ſon premier ſ6jaur 
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Votre trone azure, bati d'or & d'ivoire 

N' eſt point a mon avis fi rayonnant de gloire, 
La pauvretè de Chriſt m'eſt un plus grand treſor 
Que ne ſont vos lambris brillans d' azur & d'or. 

Le ſuperbe ſoleil, dont vous &tes la lice, © 
N' eſt qu'un charbon au prix du Soleil de Juſtice, 
Votre lune d' argent en votre corps d'azur, 
Compare a la Vierge, eſt a peine un corps pur; 
Enfin ce toit obſcur environne de tolles 
Surpaſſa de bien loin Veclat de vos étoiles. 

Mais d'où pouvoit venir cette grande ſplendeur, 
Que de Jeſus entant, d'une immenſe grandeur? 
Son cor ps ne brilloĩt pas, mais ſa glorieuſe ame 
Allumoit en ces lieux une cëleſte flamme, 

Et les hautes vertus de ſa divin ite 
Eclattoient dans l'ombrage, & dans Pobſcurite ; 
Admirons en ce lieu, que malgre nos offenſes _ 
II nous ait temoigns ſes charités immenſes ; _ 

Et qu'il ſe ſoit fait voir au monde criminel, _ 

Afin de Fexempter du ſuplice 6ternel.  _ - 
Doux Sauveur, qui nous fais Pobjet de tes tendreſſes, 
C'eſt-pour nous enrichir que tu-fus ſans richeſſes. 
Tu tes rendu petit, mais pour nous faire grands, 

Tu ves. fait ſerviteur, mais pout nous rendre francs. 
Te voilà dans la honte, & grande & manifeſte, 

Mais pour nous couronner de la gloire celeſte. 

Tu ties fait homme ſimple, & nous devenons Dieux, 

Tu deſcendis en terre, & nous montons aux cieux. 

En un Etat ft vil, te voila ſans conronne, © * 

Mais elle nous regarde, & ta main nous la donne. 


Nous ne te voyons point de ſceptre dans la mein, tag 
u'humain 


Mais C'eſt pour nous donner un pouvoir plus 

Te voila ſous un toit infame & mecanique, 

Mais pour nous Eriger un trone magnifique, 

Tu naquis pour mourir ſur les ſanglans Autels, 
Mais c'eſt le ſeul moyen de nous rendre immortels. 
Te voila dans le ſein d'une mortelle Mere, 
Mais c'eſt pour nous placer dans le ſein de Ton Pere. 
Le ſeul lait que tu prends. a pour toi des appas, 
Pour nous donner la haut un immortel repas. 


Tu pleures en naiſſant, & les cris ſont t=s armes, 
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Mais c'eſt" pour eſſuyer, & nos yeux & nos larmes, 
Tu nous veux reſſembler, excepté le péché, a 
Qui nous eſt naturel, & fi fort attache ; RE 
Nous te reſſemblerons, quand nos foibles paupieres 
S'ouyriront dans le ciel à tes vives lumieres. 

je ne ſuis pas le ſeul dans Padmiration 
De voir. ainſi PAuteur de la creation. 
Enfant foible & muet, exerce ta puiſſance 
En r'animant ma voix d'une ſainte eloquence, 
Et je dirai comment les fideles bergers 8 
Furent pour taller voir fi prompts & fi legers ; 
Je ferai les tableaux, & les belles images 
D' Anne, de Simeon, & des illuſtres Sages. 

La nuit qui vit Jeſus naitre, & venir au jour, 
Vit la foi des bergers qui veilloient tour a tour 
Pour couvrir de wa ſoins, & de leur hardieſſe 
Les troupeaux qui faiſotent leur plus grande richeſſo; 
Ce ſoin champetre & ſimple occupoit leur eſprit, 
Lors qu'un ange du ciel ſurvint, & les ſurprit, 
Et ſur tout quand Veclat d'une ſplendeur divine 
Semble leur preſager une prompte ruine. 
Mais Vange les ſoutmt dans le meme moment, 
Et bannit de leur cœur cet Epouvantement. 
Ne craignez point, dit - il, car c'eſt Dieu qui m'envoie 
Pour combler vos eſprits de bonheur & de joie. 
En ce celebre jour, en ce moment heureux- 
Eſt ne dans Bethleem le Sauveur amoureux: 
C'eſt votre EMAN UEL, & le divin Meſſie 
Que faiſoit efperer Pancienne prophetie. 
O hergers innocens ! vous avez grand ſujet 
De déſirer, de voir un fi charmant objet, 
Ne perdez point de temps, contentez voti e envie, 
Allez pour adorer le Prince de la vie; 
Ne donnez a vos yeux ni repos ni ſommeil, 
Avant que d'avoir vu l' Ange du grand conſeil; 
Mais pour ne prendre pas une peine inutile 
A chercher cet Enfant trop long-temps dans la ville, 
Et pour vous aſſurer quec'eſt la vẽritẽ 
Dont votre foi repait ſa curioſité, 
Allez en Bethleem, Phumilit& profonde 
Dans ung creche a mis le REdempteur du monde. 


de 
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Ce diſcours pouvoit bien imprimer en, leur ſol Tree 

Que ce petit Enfant eſt le Souverain Roi. 
Mais pour la confirmer encore d' avantage, mine 
Un million d'eſprits lui rendent tẽmoiĩgnage. 
Cieux d'immenſe grandeur, diſoient ces ſaints eſprits 
Trone du Dieu vivant, & ſon riche pourpris, 
Faites que votre: Echo rEpete les louanges, 
Que Dieu va recevoir par le chœur de ſes anges. 
Et toi, vibelement, centre de l univers, 
Terre, tu dois te joindre à ces ſacrò eoncerts: 
Puiſque de beau ſujet dont le feu les anime 
Eſt re ee yd le pardon de ton crime. 
L'Eternel fait la paix avec tes habitan; 
Comme il Vavoit promis, & jurè de long- temps: 1 
Sa bonne volonte paroit dans la naiſſanee | 
De ſon Fils, dont la mort ſera leur délivrance. 

Ces anges;gloxieux remonterent alors 

Apres avoir mis fin leurs divins accords | 
Mais pour reprendre au ciel la divine harmonie 

Qui comble leurs eſprits d'une joie inſinie. 

Les Bergers animez d'un exemple ſi beau; 

Fclairez, & conduits par ce divin flambeau. 
Ont une paſſion fi puiſſante, & fi forte h 
Qu'elleſeule domine, & qu'elle les tranſporte. 
Haàtons - nous, diſent - ils, courons pour aller voir 
Celui que nos eſprits ne peuvent concevoir, 

Et repaiſſons nos yeux des divines merveilles 
Dont le ciel favorable a rempli nos oteilles. 
Ces diſcours rEdoubles baterent les Bergers, 
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Lies ailes de la foi les rendirent-l6gers ; | Se 
3 foi pour les 4 leur preta fa A lumiere, M 
Leur montrant le Sauveur couché {ur lalitiere, f E. 
Cet objet qui vouloit de la compaſſion | L. 
Les porta foutefois à Vadoration : Ei 
Et la Vierge preſente examinant ces choſes D 
Lies tenoit en ſon cœur tres-{urenient encloſes, : L. 
Anticipant par foi les grands evenemens 5 
Que produiront un jour ces beaux commencemens. — 
Les illuſtres Bergers étant hors de Fetable Q 
Avoient comme preſent cet accident ee 81 


Ce qui les obligeoit en retournant chez euxxõxũ D. 


MANUEL. Liv. I. 2. 
A pouſſer vers le ciel de tons harmonieux, Pat: 
Qui conbloient le Seigneur de louange, & de gloire 
Pour ce qu'il leur faiſoit, & contempler & croire; 
Mais leurs eſprits ravis ne furent pas contens 
De mdditer entr'eux ces ſujets importans, 
Par tout ils 8'en alloĩent donner la connoifſance 
Pour témoigner Peffort de leur reconnoiſſance, 
Et tous ceux qui pretoient l'oreille a leurs diſcours 
Admiroient la merveille arrivée en leurs jours. ; 
Quand le Pere des ans, & le grand eil du monde, l 
Auteur de l'univers huit fois eut fait la ronde. 
Montrant autant de fois ſon viſage riant, a 
Tantòt a ſon coucher, tantot a l'orient : 
L'Enfant fut circoncis, quoique chef de Pégliſe, 
Voulant ſubir le joug de la loi de Moile, 
Et montrer qu'il Etoit en ce terreſtre lieu 
Pour faire entièrement la volonte de Dieu. 
On appella. Jeſus le Sauveur debonnaire, | 
Comme Vange avoit dit en ſaluant la Mere, 
Ft 1i-t6t que la lune evit achevè le mois, 
Qui laiſſe le ſoleil ſe lever trente fois, £2 as 
On Voftrit au Seigneur, puis qu'ouvrant la matrice 
La coutume & la loi requeErotent ce ſervice : 
Auſſi bien que le ſang, & les deux pigeonneaux 
Qui ſont a nos eſprits comme autant de tableaux 
De la grande diſette où ſe trouva réduite 
La bien heureuſe Vierge avec toute ſa ſuite. 

Simeon fut tEmoin de cette pauvrets, 
Lors qu'il fit eclater ſa grande picte, 
Sonage Fempechoit d'etre fort & robuſte. 
Mais fon ame devote, & charitable& juſte 
Eiperoit fortement avant que de mourir, 
Le Sauveur qui nous doit delivrer & guerir ; 
Et ſe fondoit ſur Dieu, dont il avoit parole, 
D'od naiſſoit une foi non feinte ni frivole. 
Le Cygne, comme on dit, menace de la mort, 
Chante mieux que jamais par un dernier effort, 
Comme voulant charmer les douleurs qu'il endure, 
Quand il lui faut payer le tribut à nature. 
Si cela n'eſt point faux, c'eſt un riche portrait 
Du vieillard Simeon, qui nous fait voir un trait, 
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De effort merveilleux qu'une blanche vieilleſſe, 
Peut faire alors que Dieu renforce ſa foibleſſe. 

Cet homme done ſentant ſon eſprit & ſon corps 


Comme ſe ſoulever par des divins tranſports, 


Monta juſques au temple, oi Joſeph & la Mere 
Conſacroient le Seigneur a I'Eternel fon Pere. 


Il le connut de loin, il avanca le pas, 

Et Potant a Jofeph, il le prit ſur les bras, 

L'eſprit lui ſuggerant le glorieux cantique 

Que depuis Simeon le fidele s'applique. 
Seigneur, je ſuis content, laiſſe d 

Mourir ton ſerviteur, & s'en aller en paix: 

Tu m'as fait la promeſſe, & tu l'as accomplie, 


J'ai le fruit de ma foi, mon attente eſt remplie, 


J'ai le divin Sauveur ſur mes bras impuiſſans, 
Et je vois ton ſalut de mes yeux languiſſans. 
Oui le divin Enfant que ce lange reſſerre 
Eſt Pauteur du ſalut tant promis à la terre, 
C'eſt ici le ſoleil, dont les rayons aQifs 


Doivent ouvrir les yeux, & le cœur aux Gentils, 


C'eſt le feul ornement de la nation Juifve, 
Pourvu qu'elle Pembraſſe avec une foi vive, 
Cediſcours adorable auſſi bien que charmant 
Mit le Pere & la Mere en un 6tonnement, ' 
Qui devint exceſſif, lorſque le meme oracle 
Promit encor après un Etonnant miracle. 
Sachez que c'eſt ici le merveilleux rocher 
Od l'égliſe verra le méchant trebucher ; 
Mais ſur qui les Elus fonderont leur attente, 
Et Pauvre d'une foi ferme & juſtifiante ; 
C'eft un ſigne de paix que ceux-ci bEniront, 
Et que pour leur malheur les autres banniront. 
Ainſi l' Oracle faint qui viendra de fa bouche, 
Doit etre en Iſrael une pierre de touche, 
Qui montrera l'erreur, ou bien la veriteE, = 
La foi vivante & pure ou l'incrédulité. 
Et toi Mere de Dieu qui perds quaſi la vie, 
Tant ton ame a de joie, & tant elle eſt ravie, 


Sache que ton cher Fils eſt en butte aux méchans, 
Et que ſes maux ſeront comme glaives trenchans, 
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Qui perceront ton ame, & d'un mortel outrage 
Aſſailliront un jour ton genereux courage. 
Dans le meme moment que Simeon parloit, 
' DEcouvrant du futur ce que Pelprit vouloit, 
Anne la prophéteſſe arriva dans le temple, 
Ou ſes hautes vertus à tous ſervoient d'exemple, 
Parce qu'en cette ſainte & divine maiſon * 
Son exercice Etoit le jeune, & Poraiſon : 
Ses illuſtres vertus ſe voyoient couronntes 
Par le Maitre des temps de plus de cent années: 
Mais ce fardeau de jours, & cet age impuiſſant 
Ne rendoient point fon corps tellement languiſſant, | 
Queelle ne vint louer l' Auteur de fa vieilleſſe, 
Cet Enfant dont le bras ſoutenoit fa foibleſſe. 
Elle en parloit a tous fi magnifiquement, 8 7 5 
It montroit ſa grandeur {i maniteſtement, 
ue ſes termes divins nourriſſoĩent Veſperance 
e voir en peu de temps ſa grande delivrance. 
Iſratlites ſaints, dont la belle ferveur 
Adore le Meſſie, & le divin Sauveur, 
Vous n'ttes pas les ſeuls en cette conjoncture 
Qui venez adorer le Dieu de la nature. | 
ö /onpony des Gentils, je vois des Etrangers 7 
iter vos vieillards, & vos zélez bergers ; 2 
Vos honneurs, vos reſpects, & vos divins hommages, 
N'eclatent gueres plus que les honneurs des Mages. 
Lors que Jeſus Etoit encore en Bethleem, 127 
La troupe d' Orient vint à Jeruſalem, 
Cherchant à viſiter le Roi de la Judee ; | 
Et croyant que chacun n'avoit point d'autre idee ; _, 
Montrez-nous, diſoient-ils, 6 Juifs ! faites- nous voĩr 
Ce qu'enſeignez de Dieu, vous devez tous ſavoir; _ , s 
Montrez-nous ce grand Roi que votre peuple admire, 
Et dont il reconnoit la puiſſance, & FPempire: , _- 
Nos yeux ont va fon aſtre, & le jour & la nuit, 
C'eſt lui qui nous amene, & qui nous a conduit, 
Nous ak rEverer cet Enfant venerable, 
Nous voulons adorer ce Monarque adorable, 
Jeruſalem entiere, & ſes plus entendus 
Surpris de ces diſcours nullement attendus, 
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Se ſentent aſſaillis d'un ſouci qui r&double, 
Herode plus qu' aucun a fa part de ce trouble: 
Apres cette nouvelle ils ſont tous alarmez | 
Comme des habitans ſurpris & deſarmes, 
Qui voyant Pennemi maitre de leurs murailles, 
S'imaginent de voir leurs triſtes funérailles. 
Les Juifs voudroient bien voir le ſceptte des Romains, 
Et d'Herode le grand paſſer en d'autre mains: 
Mais ils craignent les maux d'une guerre civile, 
Ils craignent pour Judee, ils craignent pour la ville, 
Herode triomphant, & tout pulllant qu'il eſt 
Craint pour ſes deſcendans, & pour ſon interct. 
Il eſt trop clajr-voyant, & trop grand politique 
Pour ne connoitre pas qu'un pouvoir tyraunique 
Peut recevoir Echec d'un Enfant impüifaut, bea, 
Quand le peuple Veſpere, & Padore naiſſant. 
Il ſe travaille donc, if: appelle, il afſemble-*- 
Les Sacrificateuts, & les Scribes enfemble. 
II leur parle d' abord de ces Orientaux 5 
Qui tenoient des diſcours fi pompeux, & fi beaux. 
Apres il [eur demande od le Chriſt devoit naitre, 
Feignant de l'avouer pour Sauveur, & pour Maitre. 
Ces gens ne voyant pas le funeſte deſſein 
Qu'Herode concevoit, & rouloit dans ſon ſein : 
Dirent qu'aſurement le bienheureux Meflie 
Naitroit a Bethleem ſuivant la prophetie, 
Bethleem tu n'eſt pas la moindre des cites, © 
Jude te doit ceder toutes ſes qualites, 
uiſque de toi naltra le Sauveur de Pegliſe, ' _ 
Dont il faut que le bras la garde, & la conduiſe. _ 
Cela hit.deux effets quand Herode Pouit, 
L'un affligea fon cœur, Vautre le réjoulit: 
Hs'afflige de voir qu'il Etoit infaillible, 
Wee e un Monarque invincible, 
D'ailleurs il eſt joyeux, & ravide ſavoir 
Le lieu de N ; memede pouvoir 
touffer au berceay la puiſlance naiſſante 
Qui lui cauſe une crainte, & forte, & violente ; 
Mais n'ofant'e fier aux Sacrificateurs, re bel 
Impatiens du Joug, & des ufürpateurs, ö 


Par des diſcours trompeurs adroit il les renvoie 


Sans leur communiquer fa triſteſſe ou ſa joie. 
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pour mieux venir a bout de ſes intentions, 
Il cherche en ſon eſprit d'autres inventions, 
Il appelle en ſecret cette troupe de Sages, 
A qui lian a donné P'illuſtre nom de Mages; 
Il genquiert, il demande avec empreſſement, | 
A%qiiel jbur,*aquelle heure, & meme à quel moment 
L'aſtre du REdemptenr, cette Etoile inconnue, 
Se fit voir à leurs yeux dans le ſein de la nue: 
Quels chemins; & quel cours cette étoile avoit pris, 
Comment ils avoient pd reſoudre leurs eſprits 
As'en aller fi'l6in, & prendre pour leur Ourſe 
Un aſtre qui n' avoit qu'une certaine courſe; 
Il leur demande encore, & le temps, & le lieu 
Od s'étoit retif cet Stendart de Dieu. 2 
Et d'autres queſtioſis de pareille nature EF 
Sur le rare ſujet de leur haute avanture. 

Sorteg de mon palais, & de Jéruſalem; 
Allez, dit- il, allez juſques en Bethleem, 
Cherchez ſoigneuſement mon Sauveur, & le votre, 
Que ce ſoin vous oecupe, & n'en ayez point d' autre: 
Adorezle pouvoir de ce divin Enfant ur 
Dont le front eſt ouvert d'un laurier triomphant, 
Quand vous aurez fait voir l'humilité profonde e 
Qui vous ahat aux pieds du Reẽdempteur du monde, 
Revenez me trouver pour me dire en quels lieux 
Eſt le Maitre abſolu de la terre, & des cieux: 
Je le veux aller voir, & je déſire encore 
De me voir à ſes pieds aſin que je Padore. | 

Les ſages tout ravis des diſeburs de ce ro, 
Ignorans que cè fut un monarque' fans foi, 1 
Et que ſon ame 6toit feinte, mEchante,: avare,' 
Pleine de eruauté, tyrannique, & barbare, 
Sortirent du palais comme il leur avoit dit, 
Et ſon ſimple conſeil leur fut comme un edit, 
Il eſt vrai que la for plut6t que fa parole 
Anime cette troupe, & fait qu'elle s' envole. 
Cette troupe marchoit1e viſage riant, 
Quand Vaſtre qui Payoit conduite'd*Orient, 
Rallumant ſon flambeau fut encore ſa guide 
Juſques ſur le logis od le Sauveur reſid mmm 
Et le raviſſement dont ils furent ſurpris 
Ne peut ſe concevoir par nos foibles eſprits. 
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_ Orientaux, les plaiſirs que vote ame 
Poſsede en regardant cette celeſte flamme, n. 
Le cEdent aux plaiſirs que vous avez recus Et p 
Quand vos yeux bien-beureux regardetent Jeſus. Pou: 
De ſon ſacrè logis arrivant à la porte. 
Vn faint raviſſement tout d'un coup vous tran 
Sans crainte vous venez a ce divin Soleil. 1 
Vous avez devant vous I Ange du grand conſeil, ' o 
En un mot vous voyez l' Enfant avec la Mere, [ai 
Votre eſprit s'y ſoumet, votre ame le revere, 
Vous adorez ce Fils auſſi bien comme nous, 


ſporte, Et n 


Vous tombez a ſes pieds en ployant les genoux : Ils f 
Et pour lui témoigner que vos 9 ay Reg 
Emportent le 1ribut avec les deferences, , 2 8 
Vous mettez à ſes pieds votre riche trelor, Le « 
De Pencens odorant, dela myrrh, & de Por: gr 
Ce qui peut lui ſervir pendant qu'il eſt en fuite : - Her 


Et qua la 22 ſa perſonne eſt rẽduite: 75 
Mais vous lui faites bien de plus riches preſens _ 
Que For materiel, & la myrrhe, & Pencens ; | 
Puiſque vous lui donnez or d'une foi vivante, 
La myrrhe de regrets d'une ame reEpentante; e 
Et l'encens d'un cœur pur, qui pouſse vers les cieux Moſe 
Ses ſaintes oraiſons, ſes déſirs, & ſes vœux. 3 
Comment fermer ſes yeux, & boucher ſes oreilles, Mn 
Le moyen de dormir apres tant de merveilles? _ : ; 
Les Sages touteſois ſe donnent au rEpos Lor. 
Afin qu'en leur retour ils fuſſent plus diſpos: | De! 
Soit que la laſſitude eut baile leur paupière; 
Ou ſoit que Dieu l' eut fait de quelque autre maniere, Mue 
Pour leur dire en dormant que quand ils &en iroient, Lor 
Ils régardaſſent bien quel chemin ils prendroient, 


Qu'ils ne revinflent pas par le palais d' Herode: r 
Et qu'un autre chemin leur ſerojt 2 commode. e 
En ſuite il leur aprit le tragique deſſein Pau 


Que ce barbare avoit enfermè dans le ſein: 


II leur fit voir ſa ruſe, & fon hypocriſie, E 
L'excès de ſa malice, & de ſa jalouſie, e 
Et qu'il vouloit tremper ſes ſacrileges mains ef 
Dans le ſang. innocent du Sauveur des humains ; e. 
Cet oracle + hoy ces funeſtes images, f el 


Ces ſonges Etonnans Eveillerent les Mages, x | 1 
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Qui ſuivant cet avis prirent à leur réveil 
n chemin tout contraire 2 celui du ſoleil, 
Et porterent la foi juſques dans leur patrie 
Pour en bannir Perreur avec l'idolatrie: 
Ils euſſent bien voulu faire plus de ſ6jour, 
Et n'aller pas fi tot a la ſource du jour: 
Ils quittoient à regret les lieux ſaints, & célèbres. 
D'ou le Seigneur naiſſant diſſipoit les tenebres - 
ſais d'ailleurs, leur pais, leurs proches, & leurs biens 
Les tenoient attachés par de puiſſans liens, 
Enfin ſans héſiter, ſans faire réſiſtance 
Ils ſuivirent la voix de la Toute-puiſſance, 
Régardant l' Orient, & laiſſant derriere eux 
e Soleil de juſtice, & l'objet de leurs vœux 
Le corps & 2 A avoient des mouvemens contraires, 
\greables pourtant, & tous deux volontaires. 
Herode cependant ignorant leur detour, 
\vec impatience attendoit leur retour, 
Mais comme 1] nourriſſoit cette inutile attente, 
Qui tantot le conſole, & tantot le tourmente, 
On eut aſſez de temps pour conſacrer a Dieu 
e petit dont Peſſence occupoit tant de lieu: 
oleph eut le loifir de V'oter du carnage, _. 
Qu'Herode commanda pour contenter fa rage, 
n ange Pavertit du danger de la mort, 
Qui mEnace Jeſus dont il eſt le ſupport, 
Lors que dans le ſommeil on cet homme ſe plonge, 
De la part de fon Maitre il lui vint dire en ſonge. 
Ah! Joſeph ! que fais - tu? c'eſt fort mal a propos 
que tu fermes les 2 pour prendre du repos. 
'on veut priver du jour le Soleil de juſtice, 
t tu dors * le bord d'un affreux précipice? 
erode veut tuer cet Enfant innocent; | 
eve-toi, ſors d' ici, le danger eſt preſſant, 
dauve- toi, ſauve encore, & le Fils & la Mere 
Dans Paſile Eloigne d'une terre &trangere, 145 
Eg bie doit avoir le fignale bonheutrt 
De ſervir de retraite, & d'aſile au Sauveur. 
'eſt-la que le tyran n' aura pas la puiſſance 
Yexercer ſur Jeſus ſa damnable inſolence; 
'elt-la que le tyran ſanguinaire, & cruel 


1 
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Alterè du ſang pur du grand EMANUEL, 
Ne pouvant immoler cette ſainte victime, 
| Verra qu'il a congu ſans enfanter ſon crime, 
WU  Fuiten donc en ce lieu, traverſe les deſerts, _ 
Et ſauve ainſi la vie au Maitre que tu ſers: 
| Evitez la tous trois le fer & Pincendie, f 
Et n' en revenez point que je ne vous le diſe. 
Joſeph à ce diſcours $'eveillant en ſurſaut, 
Comme quand on s' Eveille au bruit d'un rude aſſaut, 
Prit le petit Enfant avec ſa Mere encore, 
Sans avoir attendu le lever de Paurore, 
Et ſe refugia parmi le peuple vil 
Qui cultivoit alors le rivage du . 
Quel regret de fortir hors de la Paleſtine, 
Ou-ſont tous les effets de la faveur divine! 
C' toit preſque ſortir de ce {6jour mortel, 
Que d' etre ainſi 98 du temple, & de Vautel, 
* Mais puis N a JEſus, & puis qu'il le contemple, 
Ha la Paleſtine, & Pautel, & le temple: 
Avec Chriſt il a tout, & parens, & ſupport, 
Et pilote, & bouſſole, & le calme, & * 
Avec Chriſt il a Dieu qui pour lui fait combattre 
La malice, & Perreur de ce peuple idolatre. 
Joſeph:demenra là juſqu'a ce que Penfer 
Fat regu le tyran, & fon ſceptre de fer: 
De forte que depuis on n'a point eu d'obſtacle, 
A comprenqꝗre le ſens de cet ancien oracle, 
Lors que V'Eternel dit, j'ai retiré mon fils | 
Des lieux où le Nil paſſe ayant baigne Memphis, 
4 Je l'en ai fait ſortir comme d'un grand deluge, 
Je ben rappellerai comme de fon refuge. 
/| Pour HeErode le grand quand il eut appercu 
Que fa ruſe <Etoit vaine, & qu'on Pavoit dechu ; 
Voyant comme vx, p wg victime, & fa proie, 
II bannit de ſon cœur, Peſperance, & la joie # 
Et pour faire perir le grand Roi de Sion 
A '* peau du Renard joint celle du Lion: 
II s' anime, ils emporte, il deteſte, il enrag e, 
Et ne reſpire rien que Phorreur du carnage, 
Le fer, le feu, le ſang avec la cruauté 


Sont Pappui de ſon ſceptre, & de fa reyante, 
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Allez, allea, dit - il a ſes fiers ſatellites, : 

Maſſacrez ces enfans, & ces races maudites 

Qui ſont à Bethleem, & dans tout ſon reſſort, 

Faites qu/ils ſervent tous de victime a la mort: 

S'ils ont plus de deux ans ma bonte leur pardonne, 

puis qu'ils n'ont pas deſſein d'abattre ma couronne : 

Mais ces autres pourroient renverſer ma maiſon, 

Quand ils auroient un jour la force, & la raiſon. 

Je ſuis fort aſſure que {ons cette innocence 

Les juifs ont un deſſein fatal a ma puiſſance 

Allez done mes amis, ne les'Epargnez pas, 

Portez mes interets, donnez-leur le trepas : 

Ecraſez ces ſerpens, dont le venin funeſte ; 

Menace mes enfans d'un danger manifeſte: 

Je vous tiens pour-Pappui de mon trone royal, 

Et vous n'ignorez pas que je ſuis liberal. 
Un trait que l'on decoche avec heaucoup d'adreſſe 

Ne peut preſque partir avec plus de viteſſe, 8 

Que firent ces ſoldats cruels & turbulens, 

Ravis d' executer des conſeils violens. 

Miniſtres de fureur, de rage d'injuſtice, 

Vous faites un maſſacre, & non pas un ſupplice, 

Et de grace'Epargnez ces petits innocens, 

N'oyea- vous point leurs cris, & leurs triſtesaccens, 

Leur touchante frayeur, leurs innocentes larmes _ 

Ne peuvent- elles point vous arracher les armes? 

Le ſang qui rejaillit ſur vos bras meurtriers, 

Ne peut · il amolir vos courages guerriers? 

Leur ſang ne fait-1] point palir votre viſage ? 

Leur douceur ne peut-elle appaiſer votre rage, 

Quoi, ferme · vous les yeux, n avez vous point d'6gart 

A leurs derniers fanglots : à leur moutant regard? 

Les prieres, les oe yg 5 clameurs de leurs meres, 

Ne calmetit-elles point vos injuſtes colores ? 

Arr&ez, c'eſt aſſez, ah! retenezvos mains, 15 

Et n'en faites pas plus que les plus inhumains. 

Mais j'adreſfe ma voix à des ſourds volontaites 

Qui rẽpaiſſent de ſang leurs elprits ſanguinaires. ., 

Ils ne font pas ſoldats, mais lions acharn&s : - T g 

Mais tigres furleux, mais demons iricarne. , * 

Je ne fauroi depeindre un malheur fi tragique, 


* 
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Les funeſtes effets d'un pouvoir tirannique, 
Les plaintes, les regrets, les clameurs de Rama, 
Ni les pleurs de Rachel, lors qu'elle s'allarma 
De voir tous ſes enfans comme à la boucherie 
L'objet d'une infernale, & maudite furie. 
Ah! pauvre Bethleem ! que je plains ton malheur, 
Je prends beaucoup de part a ta juſte douleur ; 
Elle m'ote quaſi la voix & la parole 
Mais pourtant après tout mon ame ſe conſole, 
Puis que Pagneau de Dieu ſeparé de ces loups 
Evite leur malice, & leur rage, & leurs coups, 
Et que le fier den; & l'objet de ma haine 
Ayant commis le crime en porte auſſi la peine. 
Herode prompt au mal, mais ailleurs froid & lent 
Ce parricide roi, ce barbare inſolent, | 
Ce bourreau ſans pitie, cet adultere infame 
Teint dw ſang de les fils, & du fang de fa femme, 
Se vois abandonnè de parens & d'amis, * 
Et ſe tient pour trahi fi tot qu'il c'eſt commis. 
Je vois qu'un vif remords le pique & le bourelle, 
Et que ce cruel ſent une douleur cruelle: 
Il empoigne un couteau pour ſe percer le flane, 
Lui-meme veut venger tant de ſang par fon ſang: 
Il veut Etre en mourant le bourreau de ſoi-m&me, 
Tant ſon mal eſt ſenſible, & fon tourment extrème, 
Ses gens vont au devant, & retiennent ſon bras, 
Pour ravoir pas le nom de cruels & d'ingrats: 
Mais le Seigneur voulant alonger ſon ſuplice, 
TI'abandonne à ſatan ſon maitre & fon complice. - 
L'enfer recoit ſon ame, & le tombeau ſon corps, 
Pour venger tant de ſang, & tant d' injuſtes morts. 
Des. qu Herode fut mis dans ces demeures ſombres, 
Od {on éclat pompeux ſe convertit en ombres: 
Et fi dt qu'on eut fait an funebre appareil, 
Au tyran, dont Porgueil n'eut jamais de pareil; 
L' Ange de VEternel diligent & fidele 
En fut dire à Joſeph Pagreable nouvelle, | 
Lui commandant de prendre & la Mere, & PEnfant, 
Que cette mort rendoit vainqueur & triomphant, 
Et de ſe retirer ſans frayeur & ſans crainte, | 


Parwi le peuple juif, & dans la Terre Sainte, | 


4 
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e qu'il fit auſſitot qu'il ſe fut eveille, 125 
En uſant tout ainſi qu'il toit conſeille, 

t trouvant dangereux le pais de Jude, 
Du ſucceſſeur d'Herode en ce temps pollſed6e, 
Il vint a Nazareth prendre ſon logement, 

'omme il en eut du ciel un avertiſſement: 
Ce qui veErifia Pancienne prophẽtie, 
ommant Nazarien Padorable Meſſie. 
Pendant ſes jeunes ans, ce fut la qu'il falut 
Que ſéjournat le prince & Pauteur du falut; 
Ce fut 1a que Jeſus rempli de ſapience, | 

t des riches trefors d'une ſainte influence, E448 
Crut de corps & d*eſprit, qui tous deux raviſſoient 
Ceux qui voyoient ſa vie, & qui la connoiſſoient. 
Ce n'eſt pas ſans ſujet que chacun le revere, 
Puis qu'il eſt le vaiſſeau des graces de fon Pere 
Qui peignoit au naif ſur un corps precieux 
Les plus rares beautes dela terre & des cieux. 

Voulez- vous une preuve, & forte & manifeſte 
Que ce petit Enfant eſt divin & cleſte? 
Jerus étant Age tout au plus de douze ans, 
(Age foible, on la honte Etonne les enfans) 
Monte a Jeruſalem, & ſans aucun exemple 
Laifſe aller ſes parens, demeure dans le Temple, 
Et ſe fied hardiment au milieu des docteurs, 1 
Non ſeulement pour etre un de leurs auditeurs, 
Mais auſſi pour ſavoir s'ils ſont aſſez capables 
Pour mériter le nom de docteurs venerables. 
Il interroge donc ces docteurs de la loi, 
Il voit ſi leur doctrine eſt conforme a la foi. 
t leur repond a tous avec tant de ſageſſe, 
25 due chacun admiroit fa grace & fa jeuneſſe. 
Apres que ſes parens eurent fait plufieurs tours, 
Et cherche leur enfant l'eſpace de trois jours: 
Apres beaucoup de ſoins, enfin ils le trouverent, 
Et comme un peu fachez, d'abord lui demanderent, 
Prends-tu quelque plaifir a nous faire chercher ? 
t, Tourquoi demeurois-tu, quand tu nous vis marcher? 
Nous attendions toujours quelque triſte nouvelle, 
Et cela nous cauſoit une frayeur mortelle. 4 
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| Jeſus leur rEpondit, & ne ſavez - vous pas 
Mes occupations, mes travaux, mes combats ? 
Le Pere m'a commis le ſoin de ſes affaires, 
e m'y veux occuper, elles font néceſſaires. 
Is ne comprirent point ce beau raiſonnement, 
Ce diſcours fut obſcur à leur eatendement ; 
Et toute fois ſa mere en chargea fa mémoire, 
Préſageant qu'il auroĩit une &clatante gloire. 
Cependant le Seigneur deſcendit avec eux, 
Et fut toujours ſoumis, humble & reſpectueux; 
Le Maitre de la loi, l' Auteur de la nature 
Prend loi de ſes ſujets, & de la creature 
Le ſuperbe palais de la divinité 
Se pare du tableau de ſon humilitE. 


Fin du Second Livre. — 
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ARGUMENT. 


Silence de Þ Evangile. Argument du Livre troifieme. 
Deſcriſition 7 ce Baftifte. Prediction de Jean Bas 
tifte, Jeſut baftiſe. Afoftrothe au Fordain. Yoix du 
Ciel, Teilne de Jeſus au difert, Fefus tente. Vacation 
der Diſciples, accomflagnte d'une firiſe miraculeuſe de 
froifſens, Exhortation du Seigneur a ſes Diſcifiles, ' 


Drs les ſacrẽs cayers du c6lefte Evangile 

L'on ne voit rien qui'manque, ou qui ſoit inutile, 
Rien qui ſoit ſuperflu, ni rien qui ſoit omis, 

II faut qua {a beaute tous nos ſens ſojent ſoumis. 
On ce livre ſe tait, je fais veeu de me taire, 


Jod fon texte eſt muet, je ſuis ſans commentaire; 


Son filence me charme, il eſt myſterieux, 

Et je condamne iciles eſprits curieux: 

Je ne craindrai donc point d'avouer que jignore 
Ce que fit le Seigneur, & ce qu'il dit encore 

Des le jour que Joſeph le chercha quelque temps. 
1 qu'il ſe vit en Vage de trente ans: | 
Tuiſque ſon Evangile, où je prends ma ſcience, 
A cache ſes treſors dans Nombre du filence, 

Et que fon ſaint eſprit en retient le ſecrety 
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Je dirai ſeulement que ſes belles penſces 
Des choſes a venir, & des choſes pall&es, 
Faiſoient en traits hardis, & d'une droite main 
Le portrait du ſalut de tout le genre humain; 
Et que ce grand projet animoit ſon courage 
A la production de ce divin ouvrage. 
En beaucoup moins de temps il pouvoit dans ſon ſein 
Concevoir & former ce glorieux deſſein, 
Et daus un ſeul moment Dieu le pouvoit réſoudre 
As'expoſer pour nous aux rigueurs de ſa foudre, 
La ſageſſe & le cœur ne lui manquerent pas 
Des qu'il enviſagea tous ces ſanglans combats: 
Mais il laiſſa couler le cours de trente années; 
II voulut tout a fait les avoir termin&es, 
Avant que d'exercer la arg de docteur, 
Et par meme moyen celle de ReEdempteur, 
Afin de nous montrer la grandeur, importance, 
Et la difficulté de notre dElivrance ; 
Pour n*entreprendre pas avec temerite 
Vn penible combat qu'il n'eut point medite, - - 

. Enfin voici le jour auquel on voit paroitre 
Celui qui fut trente ans fans ſe faire connoitre ; 
Voici 8 moment, & le temps arrive, 
On le Sauveur commun n'eſt plus homme privée, 
Le public le va voir, Padmirer & l'entendre. | 
On le va poſſeder fans plus long-temps Vattendre : 
Je vois qu'il ſuit Saint Jean juſques dans le deſert, 
Que l' Ange Pautoriſe, & que Phommele ſert: 
Je vois qu'il ſe depouille, & regoit le bapteme,| 
Qu'un jeune immoderè rend ſon viſage bleme ; 


/ 


Qu'il ſurmonte Veffort de la tentation, 
Et qu'ainſi Dieu Vinſtale en ſa vocation, d 
O chretrens curieux ! venez voir ces antiques, 
Contemplez avec moi ces tableaux magnifiques, 
Quittez les vanités, dEtournez-en vos yeux, 
Et voyez dans ce livre Pao des cĩieux. 

Le divin. Precurſeur, le fameux Jean Baptiſte, 
Que je me repreſente auſtere, grave & triſte, 
Etoit dans le deſert, logeoit ſous des rameaux, 


Etfe couvroit d'un drap fait de poils de chameaus, 
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Un cuir Epais & fort lui ſervoit de ceinture, 
Et les vers ſautelans Etoient ſa nourriture, „ 
Avec le ſimple miel qu'il gen alloit chercher 
Dans le creux de quelque arbre, ou de quelque rocher. 
Tel parut aux mortels ce pilier de Vegliſe, 
2 Tel 6toit fon Etat que le monde 2 the. 
em Mais c'Ctoit le tableau de ſa ſimplicité, 
Rehaullſe de Peclat de fon auſterite, 
Cet homme fit parler les Echos des montagnes, 
Et remplit de ſes cris les dEſertes campagnes : 
Selon qu'il eſt Ecrit, que la tonnante voix 
Dont le fon fait trembler les deſerts & les bois, 
Doit frayer les chemins que tiendra ſur la terre 
Le Dieu de qui depend, & la paix & la guerre, 
Abattre juſqu'au win les montagnes d'orgueil, 
t combler les valons qu'a creuſé le cercueil. 
Comprenant donc le ſens de cette prophetie, 
Et voulant preparer les chemins du Meflie, ' 
I! temoignort ainſi ſon zele, & ſon ſavoir 
A la troupe des Juifs qui venoient pour le voir, 
Repentez-vous pEcheurs, la grace vous convie 
A pratiquer bientòt un changement de vie, 
Le royaume des cieux eſt approche de nous, 
Pecheurs, ne pEcheEs plus, mortels, amendez- vous, 
Vous qui prenez le nom de docteurs & de peres, 
Scribes, Phariſiens, engeance de vipères: ; 
C'eſt A vous, c'eſt a vous particulièrement ” 
Que gadrefle aujourd'hui cet avertiſſement; ; 
Croyez-vous Echapper la divine vengeance 
Par un autre moyen que par la rEpentance, 
C'eſt elle qui nous ſauve, & qui peut prevenir 
Lesjugemens du ciel, & ſon ire à venir, 
Et ne me dites point que vous &tes la race 
D' Abraham qui recut les promeſſes de grace ; 
Comme fi ce grand Dieu ſi ſouvent offenſe, 
Ne pouvoit ẽtre Dieu que d'un peuple inſenſé 
Quand il ne voudroit pas, (& pourtant je Peſpere) 
Adopter les Gentils, & leur ſervir de pere; 
vil retiroit de vous fa bonne volonté, 
Il auroit toutefois des objets de bonté, 
Ces pierres deviendroient creatures nouvelles, 


Et ſeroient les enfans du Pere des fideles. 
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Et quoi que vous ſoyez de ſon illuſtre ſang, 
Vous ne laiſſerez pas d' etre exclus de ce rang. 
Que ce diſcours vous rende auſſi froids que des marbre 
Sache qu'on va couper la racine des arbres, 
Ils ſeront confutnes Sils ne portent du fruit, 
Et feront en brülant un lamentable bruit. 4 
Si objet & Phorreur des infernales flammes, 
Touchent de repentir vos criminelles ames, 
Croyez à ma parole, elle eſt la vérite, 1 
Et mariez le zele avec la charite. LOO. 
Il faut accommoder de.quelque couverture. 4 
| Ceux à qui l'air facheux fait ſentir ſon injure. *.. 
Il faut donner Paumone, & preſenter du pain 
Aux vrais necefſiteux, qui langyiſſent de faim.” 
II faut bannir Porgueil, la fraude, Vinjuſtice,,” 
L'exces, la volupte, la haine & Pavarice.  __ 
Un peagtr public, etabli par le roi. 
Ne peut rien exiger au-dela de la loom. 
Ceux qui vont a la guerre, & qui portent les armes, 
Ne doivent apporter de mortelles allarmes 
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Les ſujets doivent Etre comps de leurs ontrages, ! 
8 · 


oe 


Dieeſt celui quibaptiſe, & d'eſprit & de ſeu, 
ö Le ſigne vient de moi, mais il donne la chofe, 
' je ne ſuis qu'inſtrument, au ey qu'il eſt la cauſe : 

| : W A 12 7 Zinne een: 215 | 
' Mettez votre eſperance, en lui, hon pas en moi” 
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Et qu'il ſoit ſeulement objet de votre foi. 
Il eſt le Tout-puiſſant, je ne ſuis que foibleſle ; 
l eſt haut Eleve, je ne ſuis que baſſeſſe; 

ertes je ne ſuis pas digne de dElier 
Le cuir entrelaſſè qui ſerre ſon ſoulier 
e m'eſt trop d'honneur d' etre a ſes pieds adorables, 
Etles plus has emplois me ſont trop honorables. 
Il faut done fe ſoumettre à ce benin Sauveur, 
Qui vous vient tEmoigner la grace & fa faveur, 
Mais au reſte, ſachez que ſi ce prince Auguſte 

ſt facile & clement, i eſt ſevere & juſte: 
Il vient ſauver les bons, & punir les mEchans, 
Il vient pour reeueillir la moiſſon de ſes champs ; _ 
ba pelle'eſt en (a main, il va purger ſonaire, _ 
e ſera la bientot ſon importante affaire: 
Isen va ramaſſer ſon froment precieux, 1 
Pour en faire un monceau dans le grenier des cieux: 
Ordonnant fans appel, que la paille & les bales 
Soient l'objet Eternel des flammes infernales. 

Jean Baptiſte tenoit ce diſcours plus qu*humain, 
want erde Jeſus-Chriſt de fa main: 

e 


brei 
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Quand le tonnerre affreux qui tempete & qui gi onde 
A ceſſe G done & d'effrayer le monde. o 1 
gage Lean deſcend fur la terre, & 8'y vient repoſer, 


vipretant la liqueur, afin de P'arroſer: 
t le ſoleil enfin montrant fon beau viſage 
riomphe des eclairs, du bruit & de Vorage. 
\infi lors que Saint Jean eut fortement tonne, 
t rendu par ſes cris tout le peuple tonne, 
Les eaux du Saint Bapteme, & les grices cdleſtes - 
omberent ſur Jeſus toutes deux manifeſte ss 
Et le ciel Pentr/ouvrant quoi que calme & ſerain, - 
Fit entendre aux mortels la voix du Souverain. 
aint ſean ne jugeoit pas que l'eau du St. Bapttme 
FRA” Dit arroſer leSaint, & la ſainteteE meme, 
Puis qu'elle eſt deſtinée à laver le peche _ 
e Vhomme penitent, qui $'en trouve täché; 
Pt que ce facrement doit avoir Pefficace 
Pe warquer les pecheurs aux quels on a fait grace, » 
e * | FQuoi ! dit-il a Jeſus, comment viens tu vers moi, 
\;; C'eſt moi qui ſuis pecheur qui dois aller à toi, 
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Au lieu de baptiſer le Sauveur de egliſe, aiſſe 

Il faut pour mon ſalut que Jeſus me baptiſe. e veu 

Le Seigneur rEpouſſa ce zele déréglé Toujo 
Qu'un amoureux reſpect avoit comme aveugle 


Laiſſe pour maintenant, & ſache que mon Pere it au 
Veut que je me ſoumette a ce divin myſtere : 
Je lui veux obeir, je n'eſtime rien tel; 
Plonge- moi dans les eaux comme un autre mortel. 
Jean Baptiſte admira ce diſcours magnifique, 
Et tellement preſſant qu'il n'eut point de replique ; 
Il plongea le Seigneur d'un mouvement ſoudain 
Dans les courantes eaux du beau fleuve Jordain. 
Jordain dElicieux, o fameuſe riviere ! 


Quoi que ton cours n'ait pas une mages carrière, a 
Tu deviens plus illuſtre en ce bel accident u' 
Que les fleuves d' Aſie, & que ceux d' Occident: Ne 


Et tu merites plus de gloire & de louange - 
Que l Euphrate, & le Tibre, & le Nil, & le Gange. Ne ne 
Le bras de l' Eternel autrefois s'<tendit, i ce 
Et frapant ſur tes eaux, tout d'un coup les fendit. la. 
Il deploya ſur toi cet 6tonnant miracle 
En faveur de ſon peuple, & de ſon tabernacle, 
Et planta ſur tes bords un ſacre monument 
De ce puiſſant effort qui te ſert d'ornement. 
Au- deſſous du convoi tes vagues 8'Ecoulerent, 
S'arretans au-deſſus, elles 8'emmoncelerent : 
La ton courant s'abaiſſe avec humilité, 
Iei ton cours rapide enfle de vanité; 
Humble, en obéiſſant au grand Dieu des armées, 
Par qui les nations font fi fert allarmées, 
Et ſuperbe de voir comme &galer tes eaux 
Aux flots imperieux de la mer, des roſeaux. 

Mais ce miracle Etrarge, & difficile a croire 
Ne t'a pas tant acquis de rénom ni de gloire, 
Comme d'avoir fourni ſur tes illuſtres bords 
Ton cryſtal, pour laver de Jeſus le Saint corps, 
Quelle gloire obtiens-tu d'enfermer dans ton onde 
Celui qui ne ſe peut renfermer dans le monde? 
Quel miracle en tes eaux d' inonder ce Soleil, 
Sans Eteindre ſa flamme, & fans ternir ſon eil; 
Mais tu m'arretes trop, Jordain, teprend ta courſe, 
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aiſſe-moi maintenant remonter a ma ſource, 

e veux dire à Jeſus qui remonte de l'eau 

Toujours auſſi brillant qu'un cEleſte flambeau ; 

zon Pere en meme temps contraignant la nature, 

it au milieu du ciel une grande ouverture; 

e peuple eſt Etonne, chacun lève les yeux 

pour voir ce que jamais on n'a vu dans les cieux. 

\lors le Saint Eſprit en forme de colombe 

ondant, & fendant Pair comme Peclat qui tombe, 
Deſcend ſur le Seigneur, & dans le meme inſtant, 
'ette cEleſte voix ſe prononce & s'entend. 

eſt ici mon cher Fils, mon Fils par excellence, 

De tout temps engendrè de ma divine Eſfence; 

eVaime uniquement, & je n'ai de plaiſir 

Qu'a cherir cet objet de mon juſte defir, | 
Ne me trompai - je point? 6 Dieu! quelle merveille 
ze prẽſente à mes yeux, & frappe mon oreille, 
ene ſuis pas —— je n'entends, ni ne voi, 

i ce n'eſt de Poreille, & des yeux de la foi: 

ais preſqu*un peuple entier nous en rend tEmoignage 
tl Evangile en trace une vivante image, 

ous ſommes obligez apres tant de temoins 

De donner à Jeſus & nos cœurs & nos ſoins. 

e ciel nous y convie, & le Dieu veritable 

(ous dit qwil ef ſon Fils, & le Chriſt adorable. 

Le premier favori d'une auguſte grandeur, 

'il ſe voit careſſe, ſent une noble ardeur, 

De faire pour fon prince, en ſervant fa patrie 

e que peut ſuggerer toute ſon induſtrie, 

fait pour Pagrandir, cent glorieux projets, 

le veut faire Roi ſur de nouveaux ſujets, 

tache de le rendre illuſtre dans l'hiſtoire, 

cherche les moyens d' eterniſer fa gloire. 
ind lors que Jeſus eut été baptiſé, a 
t voyant _ le ciel Pavoit favoriſé; 

ail d'un ſaint tranſport, il ſentit en ſon ame 

e feu vif & brülant d'une celeſte flamme: 
inſtinct du Saint Eſprit, d'un mouvement ſoudain, 
'emmena de deſſus les. rives du Jordain, 

N nun deſert affreux, où les betes ſauvages 

e, Freſentoient pour objets l' horreur & les carnages, 


= 


Il choifit tout expres ce ſolitaire lieu 
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Pour conſacrer ces jours au ſervice de Dieu, 13 
Lui voulant téèmoigner que ſa reconnoiſſance, u. 
Egaloit ſon amour & ſa magniſicence, L 
Et que pour ſes enfans il n'apprehendoit pas Na 
D'expoſer ſa perſonne. aux plus rudes combats. Cru 
II fut la conſacré d'une ſainte maniere, bie 
En employant le jeune, & l'ardente prière, Die 
Sans boire & ſans manger, & les nuits & les jours, MWs'a; 
Tandis que le ſoleil faifoit quarante tours. Le. 
Il ſupporte ſans faim cette longue famine, Tel 
Pour montrer qu'il avoit une eſſence divine, Les 
Qui pouvoit ſans moyens dans la neceſlits San 
Faire vivre le corps de fon humanite. C 
Mais apres une faim violente & ſoudaine, 1 Qu 
Fit bien voir qu'il avoit une nature humaine, u 
"Qui ne peut pour toujours ſans vivres ſe nourrir,  {WPui: 
Et qu'une extreme, faim pourroit faire mourir. it! 
Le Tentateur voyant une faim ſi preſſante, Qui 
Fer ole, entreprend, paroit, & le préſente. Et c 
Fils de Dieu, lui dit-il, pour appaiſer ta faim, No! 
Commande à ces cailloux de ſe changer en pain. C 
Aimes-tu mieux mourir que de faire un miracle, Il n 
Toi dont le bras puiſſant fait vaincre tout obſtacle, are 
Il tenoit ce diſcours malicieuſement. Du 
Et le penfoit ſurprendre en ce raiſonnement, dil 
| S'il ne croit mon conſeil, il va perdre la vie, Wic 
_ Et je contente ainſi. mon infernale envie: Lu 
= Et s'il ſuit mon conſeil, & ma ſuggeſtion, ' n! 
Il peche en ſuccombant à ma tentation: | dil 


Et n'eſt point Fils de Dieu, ni le Sauveur du monde; Mt d 
| Et c'eſt ſur ſon dEbris que mon ume ſe fonde'; d 
Il ne peut s'empèécher de faire I'un des deux, 
Et de tous les cotes j'obtiens ce que je veux. 

Le Seigneur repouſſa cette infetnale atteinte, 
Avec le bouclier de'V<Ecriture ſainte, 

Sache qu'il eſt Ecrit que homme ne vit pas 
Du ſeul pain corporel qu'il prend en ſes répas: 
Tout Pappui de fa vie, & de ſa nourriture 
C'eſt la puiſſante voix du Dieu de la nature. 

- Je puis donc éviter la langueur de la mort 
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gans changer des cailloux par un divin effort, 
Ayant pour ſondement la promeſſe diyine, _ 


oi par d'autres moyens peut bannir la famine. 


L'ennemi de Jeſus, & de notre ſalut 
N'ayant pũ jufquesa parvenir a ſon but, 
Crut faire reuſlir ſa ſeconde penſee, 
Bien que cette premigre eùt EtE renverſée. 

Dieu done le permettant, cet infernal eſprit 
$'approcha du Seigneur, & tout d'un, cqup le prit, 
L'emportant par les airs ſur les cxenaux du temple, 
Tellement exhauſle, que ge la Pail contemple 

Les plaines, & les monts avec facilits, |: ; 

Sans pouvoir diſtinguer leur inEgalite.. . - 

Ce fut la qu'il lui dit, ſi tu veux faire croire 
Que tu ſois en effet le Fils du Dieu de gloire, 

Du haut de ce palais juſqu' en bas jette- toi, 

Puis que de te garder Dieu t' engage fa foi, 

tle ſoin;diligent de ſes Anges fidèles 

Qui doivent te porter avec leurs fortes ailes, 
Et conduire tes pas, afin de t'empèecher 
Non ſeulement de choit, mais auſſi de broncher. 
Cet eſprit dangereux raiſonnoit de la ſorte: 

Il ne peut arriver que mon deſſein avorte. 

Parce que ce JEſus va ſe jetter en bas, 

Du ſa limidité ne le permettra pas. 


bil ſe jette, il eſt mort, ou du moins t6meraire,. .. 
Et c'eſt moi qui le pouſſe, & qui le lui tais}faire, 
L'un ou Vautre le fait tomber en mes filets 

n fe jettant du haut de ce divin palais ; 
dil ne ſe jette pas il eſt ſans hardieſſe, .., - .-' = 


. a | - 
zonde; {Wt doute que Dieu puiſſe accomplir ſa promeſſe: © 


CR 


| devient done pecheur, ou ſe donne la mort, 

t je ris de le voir faire nauſrage au port. 1 

Cette trame d' enfer fut auſſitot coupee 
lar le tranchant aigue d'une divine épce. | 
ache qu'il eſt ecrit, rEpondit. le Sauveur, 
du'il ne faut point tenter ni Dieu, ni ſa faveur: 

lle ne paroit pas, ſitot qu'on la demande, 5 
Quand ce mal à propos, & ſans qu'il le commande. 
Enfin le tentateur crut que ambition | 
vurroit ouvrir la porte ala tentatio ß, 
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Il tranſporta Jeſus fur les cimes chenues 
D'un mont qui mEpriſoit la baſſeſſe des nues. 
II lui montra de Ia l' Orient, POccident, 
Le climat plein de glace, & le climat ardent. 
Il ᷑tale à ſes yeux une pompeuſe hiſtoire | 
Des royaumes du monde, & de toute leur gloire: 
Vois tu bien, lui dit-il, Pempire des Romains ? 
Sache que j'en diſpoſe, & qu'il eſt en mes mains, 
Je te pourrai donner ce fceptre, & cet empire, 
Sous lequel PUnivers préſentement ſoupire ; 
je ten rends poſſeſſeur, je le jure entre vous, 

ourvu que devant moi je te voie à genoux. 

Le Seigneur oppoſa ce lieu de Pecriture ? 

L'on ne doit adorer aucune creature, 
L' Eternel ſeulement mérite cet honneur, 


Et Pon ne doit ſervir que ſa ſainte grandeur, 


Mais ce trop raiſonner, eſprit plein de fallace, 
Eſprit menteur, va-t'en, & me quitte la place, 
Fuit l' effort de ma voix, & de la vérité, 
Et le cede au pouvoir de mon autorité. 
Un boulet de canon que le feu de la poudre 

Fait ſortir, & voler plus vite que la foudre 
Ne peut jamais partir ſi vite que ſatan, 
Sitot que Jeſus-Chriſt eut prononcé, va-t'en: 
Son eſprit eſt confus, la rage le tranſports 
De ſe voir ſurmonter, & chaſſer de la ſorte: 
Il eſt au deſeſpoir, il ſent crever ſon eur, 

D'avoir laifſe Jeſus triomphant & vainqueur. - 
__ Jeſus ayant banni le diable, & ſon audace, 
Vit les Anges deſcendre, & ſe mettre en ſa place 
Ces eſprits bienheureux, du ciel vinrent en bas 
Pour le: fEliciter de ſes heureux combats, 
Et de la part de Dieu le combler de louanges, 
Pour avoir terraſſé le chef des mauvais anges. 
Enſuite ces eſprits eurent un très: grand ſoin 
De lui rendre ſervice autant qu'il eut beſoin, 
Zoit en lui preſentarit de quoi manger, & boire 
Comme l'on fait a ceux qui gagnent la victoire 
Soit en dreſſant leur camp pour le mettre à cou 
Des haſards que Von voit arriver au deſert. 
Jeſus environné de cette belle eſcorte 


It remplit deux bateaux de cette heureuſe priſe, | 


ace 


Du 
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Pleine de tant de cœur, fi fidele & forte, | 
pouſſè du Saint Efprit arrive en ſon pais, 
Où Pon voit de fon nom les peuples etre ebahis, 
Sa divine puiſſance éclate en Galilee, 
Dꝰoũ la vertu de Dieu ſembloit etre ales; 1 
II la remplit bientòt du bruit de ſes vertus, 
Relevant Pefperance, & les cœurs abattus. 
Ce fut la qu'il choifit pour etre a ſon ſervice 
des douze ambaſſadeurs ou herauts de Juſtice, 
Ses diſciples heureux, ſes amis familiers 
Qu'il feroit en ſon temple etre autant de og 
Apres avoir été les tEmoins oculaires, pb 
De Veclat de es faits, ſi grands, ſi ſalutaire. 
Un jour le Fils de Dieu ſortit de e N 6 
Sur la rive du lac pres de Genzaret, ' 
Apres tant de legons de ſa voix non commune, 
Pour ſe debaraſſer d'une troupe importune, 
Il monta ſur le bord du vaiſſeau de Simon, f 
Et leur fit un très - docte, & tres-divin ſemon. 
Quelque moment après, il dit a Simon Pierre 
Qu'eloignant quelque peu ſon vaiſſeau dela terre, 
Il deſancrat du bord, qu'il ſe mit a ramer, © 2 
Et qu'enſuite il jettat es fillets dans la mer. 
Lui qui n'avoit rien pris dans la nuit precedente | 
Obeit a l'inſtant à cette voix r 2 120 ö 
Et prit tant de poiſſons avec ſes foibles rets, 
Que ceux qul prenoient 2 à tous ſes interets, 
u 


Vinrent le ſecourir en ſa haute entrepriſe,- © 


* , 
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Cela remplit leur cœur, & leur entendement. 
L'un d'aiſe & de tranſport, autre &'ctonnement : 2 
Mais de Seigneur Jeſus avec une parole | 
Dont le faint ton inſtruit, & raſſure, & conſole, 
Leur dit: venez à moi, je vous ferai pecheurs 
D'hommes preſque perdus, & de pauvres pecheurs. 
Il les fandra pecher dans la mer de ce monde, 
Autrement ils ſeroient ſuffoqués de ſon _ 
Et votre yoix puiſſante en prẽdicationsn 
Eft le filet qui doit prendre les nations. 
Quand un poiſſon ie aber end, alors il perd la die, 
t cette * te ſuit ſa liberte tavie, 
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Mais vous retirerez les hommes de la mort. 
Vous les affranchires en leur ſaiſant eſſatt, 
Et les tirant en haut pour: mettre en ma naſſellse 
Vous leur ferea put ſent de · la vie ternellse 
Les ayant appeles fort peu de temps apres: 
Ain le leur donner un pouvoir plus expres, 
II leur tint ce diſeours qui jetta dans leur ame 
L'ardeur & les rayons d'une divine flamme. 
Laiſſez la les Gentils, & les Samaritains 
Ignorans, obſtinez, ſuperbes, & hautains 
Commen dez par les Juifs, c'eſt d'abord a la race 
Des Patriarches Saints. qu'il faut offrir la grace. 
Allez leur annoncer qu' ils ont devant les yeux, 
Et qu' ils touchent au doigt le-royaume des cieux. / 
Et pour mieux faire agir cette ſainte doctrine 
Dans les ſombres oachots de leur dure poitrine, 
Nettoyez les lepreux, reſſuſcitez les morts 
Et chaſſez les demons qui poſſedent les corps. 
Allez, & gusriſſez les maux des miſérables 
Les plus deſeſperea, & les plus incurables. 
Ce pouvoir plus qu humain ne vous a rien cot, 
Donnez le donc pour rien ate fabil itt: 
Reſiſteza la chair, remporteꝝ la victo e 
Sur appetit du gain, & de la vaine gloire. 
Vous bannirez le luxe, & la profuſion. a g $3 
Vous irez Jans aprets, & fans proviſion: 
Vous trouverez aſſez vatre vivre ordinaire, 
Parce que l'ouvrier mrite ſoꝶ falaire, mee 
Lage s'il eſt poſſible en des maiſons de pa, 
Souhaitez en eitrant 1 is: 
Si vous Py rencontre, le lieu vous eſtiutile. 
N' en dElogez done point qu en ſortànt de la ville 
S'ils n'aĩiment point la paix, ſottez- en fur le champ: 
Et jamais ne donne vutre paix au mchant. 
Que sil fe-rencontreitiquiune troupe mutine 
Eũt du me pris pour vous ouꝓour votre doftrine, | 
Ne faites point du toutayecieut'diemitics, 
Et ſecouez contreux la poudre 2dewospieds, 
Certes ils — —— eine, 


R 
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Au reſte, mes amis, pour ne vous tromper pas, 
Il faut vous preparer a de rudes combats. 
Il faudra ſoutenir une ſanglante guerre 
pour mettre ſous mon joug les peuples de la terre. 

e vai vous envoyer comme au milieu des loups, 
Qui feront Eclater leur rage contre vous, 
Armez - vous de douceur, & de ſainte prudence, 
Et joignez la ſageſle avec la patience. 5 
Gardez - vous des tyrans qui vous mettront aux fers, 
Apres mille tourmens, & mille maux ſoufferts : | 
Ce que vous ſouffrirezdans leur vainiconſiſtoire 
Servira Pornement à votre ſainte hiſtoire. 
Les Juifs vous produiront, meme plus d'une fois, 
Devant le tribunal des juges & des Trois, 
Pour leur conviction, & pour celle des autres, 
D'avoir ainſi traité mes fideles Apotres. 

Mais comme ma.querelle eſt le noble ſujet 

Qui fait que leur fureur vous aura pour objet : 
Quand vous comparoitrez, ne ſoyez point en peine 
Ce 2 faudra repondre a leur troupe inhumaine, 
Car Peſprit de mon Pere en ce mème moment 
Vous fera leur re pondre, & parler hardiment. 
Lui qui ſondedes eœurs, & puiſſamment les touche, 
Doit en ce meme inſtant parler par votre bouche. 
Et puis que C eſt pour moi qui dois mourir pour vous, 
Que vous ſexez en butte a la haine de tous, 
Surmontez leurs efforts, ne perdez point courage, 


N 
Soutenez juſquꝰ au bout leur malice & leur rage. 
aurai pour vous remettre & pour vous couronner 


La gloire & le ſalut que je veux vous donner. 
Etant perſtcutez aus champs, ou:dans1a ville, | 
Quelques lieux d'alentour vous ſerviront d'aſile. 
Vous n'a urez pas ſitàt ꝓareouru les cites, - 43 
Vous ne les aurez pas ſitot ſollicitss, 201 Ex 
Que leur eil ne me voie ouvertement paroitre |! ,/ 


xn qualité de Chriſt, de Sauveur & de Maitre. 5 


lors ils me feront comme ils vous auront fait, 

hacun deux me rendra le malipour letbienfait. 

C'eſt pourquoi mes amis ne trouvez.pas t trange 

Qu'on vous charge d'injure, & non _ delouange ;_ 
% 9 


1 
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Le diſciple n'eft point plus que ſon precepteur, 

Le Maitre eft beaucoup plus que n'eſt le [Sreitear; 

II ſuffit au ſujet d' etre traits de meme 3 

Que le prince qui porte au Royal Diadtme : 

Si Fon m'appelle chef des malheureux eſprits, 

Tant ils ont contre moi de haine & de mæpris, 

Que ne jugeront point ces cœurs pleins de malice 

De ceux qui vont par tout annongant ma juſtice? 
Mais ne les craignez point, faites votre devoir 

En debitant par tout votre divin ſavoir: 

Et fi votre vertu ſembloit etre ternie 

Des vapeurs de Vinjure, & de la calomnie : . | 

Sachez qu'elle doit vaincre, & paroitre a ſon tour, 

Quand je mettrai ſon luſtre, & fon Eclat au jour,” 

Car rien n'eſt fi cache qu'un jour il ne paroiſſe, 

Et rien weſt fi ſecret qu'un jour on ne connoiſfe, 

Publiez donc par tout, quoi que d'un air difcret, 

Ce que preſentement je vous dis en ſecret, 

Et ſemez en tous lieux la divine merveille 

Que ma langue vous verſe aujourd'hui dans L'oreille. 
Ne craignez point auſſi les injuſtes efforts | 


Qui laiſſent vivre Pame, & font mourir le corps: L. 


Mais craignez Dieu qui met & les corps & les ames 
Dans le ſupplice affreux des infernales flammes. 
En craignant ſon ſaint Nom, vous ne craindrez plus rien 
Son bras adroit & fort vous garentira bien: 

Si les oĩſeaux qui ſont de fi peu d' importance 
Sont Pobjegt de ſes ſoins, & de fa providence. 

Si rien ne leur arrive outre ſa volonts, ' 
Tant il leur fait ſentir d'effets de ſa bonte : | 
Que faut · il eſperer de ſa main paternelle, - 


Vous qu'il tient auſſi chers comme il fait ſa prunelle? 


Il a compte'vos jours, & nombre vos cheveux, 
11 Ecoute vos cris, il exauce vos vœux. | 
Procurez donc fa gloire avec hardieſfe, 
En appuyant fur lui votre grande foibleffe ; 
Travaillea pour mon regne, & pour mes intéréts, 
Proclamez fans trembler mes auguſtes arrets, 

- Celuiquinecraintpoint dans le ſiècle où nous ſommes 
De conſeſſer mon Nom en preſence des hommes 
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 EMANUEL, Liv. II. r .. 36 
Verra que devant Dieu je le confeſſerai, 
Quand le moment viendra que je le jugerai. 
Mais je rendrai ma voix rEdoutable, & funeſte 
Devanit la Majeſté de mon Pere céleſte, 
. A celui dont le front aura honte de moi, 
Et des enſeignemens de ma divine loi. | 
Pour éviter ces maux prechez mon Evangile, 
Tantôt dans la campagne, & tantd6t dans la ville; 
Et quand vous le Yerez; ne vous Etonnez pas 
Si vous ouvrez la porte à de houveaux combats: 
, Je ſuit le Dieu de paix, maisje mettra! la guerre 
* Entre tous les mortels qui logent ſut la terre. 
Comme chacun ſe quitte ea la contagion: 
L' on va ſe deſunir par la religion : 
L'on va voir ennemis tous ceux d'une famille, 
Le pere, & ſon enfant, & la mere, & la fille. 
Lun oublira l'amour, & l'autre les reſpects,, 
Ft les meilleurs amis ſe tiendront pour ſuſpects. 
Mais = le pourroit croire ? En cette conjencture 
I ne faut ni reſpects ni devoirs de nature. 
Si lon prefere & moi ceux dont on tient le jour, 
On ne merite pas Phonneur de mon amour: 
di Pon prefere A moi ceux qu'on aura fait naitre, 
On ne me peut avoir pour Sauveur, & pour Maitre, 
Celui qui ne veut pas prendre ſa crcoix {ur foi, 
Ni ſuivre mon exemple, eſt indigne de moi, 
En me tourmant le dos il croit ſauver ſa vie, 
Mais un jour il faudra qu'elle lui ſoit raviee 
u lieu que vil 6toit prodigue de fon ſang, — 
elle ? ¶ Et ũ pour ma querelle on lui pergoit le flanc, 
Ill trouveroit la vie en la mort du martyre, 
Et ſe conſoleroit od tout autre ſoupire. | 
Enfin, mes chers enfans, fi votre intention 
Eſt d'avancer mon regne avec paſſion: | 
; Ma puiſſance ne peut qu'elle ne vous maintienne, 
f Je prends ves interets, votre cauſe eſt la mienne, 
mmes Si quelqu'un vous regoit, il me regoit auth, 
8 Et celui qui du ciel m'a fait deſcendre ici. 
Ide la meme fagon, celui qui vous rejette 
A du mẽ pris pour moi qui ſuis le run: Prophete. 
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Mon bras arrachera des priſons du cercueil 
Ceux qui vous auront fait un favorable accueil. 
Enfin ce quꝰ on vous dit, & ce que Pon vous donne 
Je le rẽpute fait ou dit à ma perſonne. _ 

C'eſt de cette fagon que Arent animEs . 
Les diſciples de Chriſt, heureux & bien aim6s ; 
Hleurcommuniqua fa ſcience profonde, 

Et alla publier enſuite à tout le monde, 
En faiſant retentir le haut ton de la vix, 


| Qu'on peutouir encore auſſi Fan qu/autr is | 
Fin i Troifieme Livre. 
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| ARGUMENT. 
AhoRrophe aux Pridicatears. Defſerifetion do ant montaync. 
3 de Clrias fur la montagne, on ſe trowwe FOraifn 
Dominicale, Sermon aum Cafternaites, far be fajet de la 
AMante, du gain du Ciel, & de la manducation ds Cores 
de Chrert. Sermon contro ler Soribes & Phariffens. 


Rateurs clequens, dont la bonche ſavante 
enchante BY. | 
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Qui ſavea marier le genie avec Vart,, + e 
Et peindre ves:diſcours d'ynagreable fard, 
J:ſus prèche/ aujourdhui, ſa-divine dloquenoe 
Ne vous demande rien qu'un tres-profond: filence; 
De maĩtres enſeignans devenes auditeurs, 
Soyez les Ecoliers.du Maitre des dofteurs-; - 
Que votre bouche d'or ſoit aujourd'hui muette, 
N' ecoutea que la voix de co divin Prophète. 
Toute la protondeur- que vous pouvez avoir 
Eſt ſuperſieielle au prix de ſon ſavoir, 
Vos lumieres ne ſont que d' ẽpaiſſes tinẽbres, 
Auprès . des vifs rayons de ſes diſcours:cel6bres. 
Vous ſavez ce qu'on dit d'un Hercule Gaulois, 
| Dont les moindres-propes 6totentautant de lois, 
4 Et dont la langue alloit ſemant tant de merveilles, 
Qu'il trainoit les mortels liés par les oreilles. 
Les fameux Orateurs des Grees & des Romains; 
43 Avec leur 6loquence ont ravi les humains:; | 
Vous avez conſulté la bouche bien appriſs | - 
Et les doctes Sorits des Peres de Egliſe: e 
Mais tout cela paroſt fans luſtre & ſans cclat,. . 
Et n'a rien que de bas, de rampant & de platt 
$1 vous le compares à la haute doctrine 
Que Jus Mit ſortir de ſa bouche divine 
Ouvrons done tout-enſemble; & Poreille-& le cœur, 
. nos — — OR liqueur. 
- EN apportons pour-Vavoir-que-la foi pour organe, 
| — ——— de — 1 * 
Attachons-· nous à Chriſt d'un ſi ferme lien, 
Que nous trouvions en lui notre ſouverain bien. 
eee ee voĩt une montagne 
Qui commande a ſon gre ſur toute la campagne: 
Au haut ſont des rochers, au pied ſont des guèrets, 
Au milieu les pendans, les terres, les ſoréts. 
De loin elle paroĩt eomme une pyramide, 
Du pied juſques au haut ow le Soleil préſide, 
Et du haut elle ſembie une efpece de tour, 
Dont le pied bat en pente, & 8 etend tout autour. 
La bondit un torrent, ici r un antre . 
Qui percela montagne, & va juſqu'l _ centre; 
% 


— 


S 


—_ *Fita tous ce ſermon fi puiſſant & ſi fort, 


56- 'EMANUEL Liu IV. 
Un' des cdt6s n'eſt pas ennemi des moiſſons, 
Et l'autre eſt heriſſe de neige & de glagons: 
Le troiheme a la mer pour objet de ſa vue, 
D' od lui vint le zephire, & la — & la aue, 
Et le dernier paroit plus verd & plus riant, 
Pour avoir. devant lui l'aſpect de þ Orient. | 
Ce ſut là que PAuteur des grices immortelles, 
Ayant un jour conduit ſes Diſei les ſideles, 


Qu'il portoit leurs deéſirs au- delà de la mort. 

La fa voix enſeigna la foule curieuſfe 

Comment elle pouvoit devenir bien-hanreule... | 
Malheureux, voici Pheur & la felicite: - 

Mortels, voici la vie & Vimmortalite ese 

Je vous promets d'abord le bonheur & la loire, þ 
t de changer enfin vos combats en victolre, 

Mais afin de pouvoir parvenir a ce but 

II faut que vous teniez le chemin du ſalut: 

Oui, c'eſt la piété ſincère & manifeſte 


9 


Qui vous conduit tout droit au Royaume edefſte../ Erre 
Ce Royaume eſt donne par droit d'adoption :: , Nor 
A tous ceux dont Peſprit eſt ſans préſomption, Pee 
Qui ſupportent le mal avec patience, Ss (Ty 
Et jettent ſeulement des pleurs de repentance: | -1,) WAfir 

A ceux qui ſont bEnins, d&bonnaires & doun, San 
Sans injure, & fans fiel, ſans haine & ſans oourroux:¶ Vo! 
A ceux qui n' ont ni faim, ni ſoif que de juſtice, Dor 
Et qui n'ont point de * pour les attraits du vice: C 
Dieu pare la haut e Royaume des cieu n. WPoy 
Pour les eſprits qui ſont miſcricordieux, -- Ma 
Ceux =? ont nets de cœur contempleront ſa face © Cel 
Pleine de Majeſic,..de lumiere & de grüce: ou 
Il adoptera ceux qui p* rocurent la pa, Par 
Et ſera leur Sauveur, & leur Pere a jamais Fid 
Enfin je vous apprends 2 ceux qui ſont en bute Qu 
Au monde qui les hait, & qui les per ne, 81 Va 
Seront recompenſcs de la felicite, £4 4 Te 
Pour avoir ſoutenu la pure verits, 44 Ou 


Vous donc qui me ſuivez, ne perdez point courage, Ic] 
Endurez 0 * Nom toute ſorte Poutrage; _ 


— 
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'eft ainſi qu'on traitoit dans les fiecles paſſes 7 
Les Prophetes de Dieu qui vous ont dEvances : . 
ene · vous glorieux de leut étrę ſemhlables, 
t riez en ſouffrant des maux fi 1 
L'exces de vos douleurs, & de votre tourment 
Sera rẽcompenſé dans le ciel deublement. | 
Vous tes comme un ſel dans le fiecle od nous ſommes, 
Ne laiſſez pas gater ni corrompre les hommes: 
Certes ſi vous laiſſez perdre votre ſaveur, 
Vous perdrez mon amour, ma grace & ma faveur. 
Le monde tout entier eſt comme la carriere, 
oa vous devez courir en portant la lumiere. 
T Vous ne devezjamais 6teindre ce flambeau 
i vif, k lumineux, ſi céleſte, & ſi beau, 
Le flambeau de vos mœurs, & de votre doctrine 
Doit faire voir a tous une flamme divine, 
Qui rEchauffe les cœurs, les embraſant d'amour 
Pour le Dieu dont le ciel eſt Pimmortel ſéjour. 
Il faut donc renoncer a l'erreur de ces Peres, 
Ceux que Jean appeloit engeance de vipères: 
| Erreur que je m'en vais 0ter de votre ſein, _ 
Non pour choquer la loi par un mauvais deſſein. 
' WC'eit pour larepurger des doctrines infectes 
Qu'attachent ces — à celle des Prophetes, 
Afin qu' en vous montrant ſa divine beautse, 
Sans les traits de Perreur & de la nouveante ; 
R: Vous deveniez parfait, & {uiviez l'innocence 
ont les Phariſiens n'ont rien que Papparence. 
Ce, Ces gens ont enſeignè que l' homme eſt innocent, 
Pourvu que ſa fureur n'aille point juſqu'au ſang : - 
Mais devant Dieu la haine eſt comme Phomicide, 
P eelui qui hait ſon frere eſt comme un — 
utrager de parole, eſt outrager de fait; 
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| Parce que Dieu recoit le dEfir pour l'effet. 
1 Fidele veux-tu donc apporter une offrande | 
| Qui y/ait point de defaut, comme Dieu la demande, 
Va t'en premièrement d'un eſprit bien rEmis 
Te réconcilier avec tes ennemis, 
Ou bien Dieu t'apprendra qu'une implacable haine 


ge, lite ſa venge-nce, & la juſtice humaine, 
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Dites oui ſimplement, ou bien fimplement non, 


38 E MANUEL. Lx. IV. 
On apprend des anciens que amoureux defir 
Ne ſeroit point pEche $'ilEtoit ſans plaifir, 
' Mais moi je — — Dieu blame la convoitiſe, 
Autant que Fadultere, & que la paillardiſe. 
Fidele, ſache done qu'il fe Rot retrancher ' 
Le membre de ton corps que tu tiens le plus cher, 
Plutdt que de ſouffrir que tout le _ patiſſe 
= les feux devorans d'un ẽternel ſupplice : 
gorge le vieil homme, & ſes affections, 
Et bannis de ton cœur toutes ſes paſſions. 
Les anciens ont tenu que fur le moindre ombrag 
I/homme peut juſtement rompre le mariage. 
Mais a moins que la femme ait viole fa foi, 
On ne peut lui donner la lettre de renvoi. 
Tous les autres ſujets n'ont rien de legitime, 
whe rEpudier c'eit tomber dans le _— | * 
s anciĩens vous ont dit qu'on peut faire un ſerment, 
Pourvu qu'il ſoit tenu —— IE SYS St 
Mz is moi je dis qu'on peche a chaque fois qu'on jure, MW E 
Par quelqu'un des objets qu'on voit dans la nature. 
Ne jurez point du tout, ni par le ſacré lien, 
Qu'on nomme le palais ou le trone de Dieu: 
Ni par le marche- pied de ſes pieds adorables, 
. Ob ſont tant de mEchans, & tant de miſérables, 
Ni par Jcrufalem, puiſque c'eſt la cite, 
Et comme le ſejour du Dieu d' ternite. 
Il ne faut point auſſi jurer par votre tete, 
C'eſt un ſerment mauvais, impie & deſhonnë te, 


Pour n' offenſer point Dieu, ni ſon auguſte Nom. 
Les anciens . qu'on rendit la pareille, 
il pour ail, dent pour dent, oreille pour oreille, 
Mais ne reſfiſtez' point au mal que l'on vous fait, 
Payez les d'amitics, ou de quelque bienfait ; 
Cedez de votre droit à ceux qui le pretendent, 
Et pretez de bon eur a ceux qui vous demandent. 
Vous avez entendu que les anciens ont mis 
Tout le devoir du juſte à cherir ſes amis. 
Mais moi je vous apprends des maximes contraires, 
Il faut faire du bien a tous ſes adverſaires. 
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Donnez aux medifans des benediftions, ; 
Priez pour les auteurs des perſecutions, 

Et vous ſerez enfans de ce Pere céleſte, 

Dont l'immenſe bontẽ paroit fi manifeſte, 

Qu'il veut que ſon Soleil accorde ſes rayons 
Auſſibien aux mEchans, comme il peut faire aux bong, 
Et quit fait diſtiller ſon humide influence, 

Sans mettre à cet Egard-aucune difference. 

Si vous Etes amis à ceux qui vous le ſont, 

Si vdus faites du bien à ceux quĩ vous en font; 
2 ler, _— d | 

Que ne les brigands, ou les du péage? 
C'eſt le Dieu tout parfait qu'il 2 
C'eſt ſa haute vertu qui vous doit exciter. 

Conformez votre vie à ce parfait modele, * 

Pour obtenir le don de la vie 6ternelle, 

Je veux que votre aumòne, & votre charit6- 

Se faſſent en ſeeret, & ſoient ſans vanité. * 
En donnant à deſſein que le monde vous voie, 
Vous ne pouvez gouter une ſolide joie; 
Mais fi vous aſſiſtez ſans oſtentation, 

Par le ſeul mouvement de la compaſſion, 
Dieu qui ſonde vos cœurs vous rendra votre aum6ne 
Quand vous comparoltrez devant ſon juſte trone. 

Et pour bien invoquer ſa divine Grandeur, 
Apportez lui plaire une ſincere ardeur; - 
Pour réveiller en lui ſa ſainte jalouſie 
Depouillez - vous du faſte & de Phypocriſie : 

Entrez, feorètementſ dans votre cabinet: 

Pouſſez vers Dieu les vœux d'un eeurentier & net: 
Et lui dont li œil vous voit, & dont Pefpritvous ſonde, 
Exaueera vos vœux enpreſence du monde. 

Il ne faut point redire une-meme oraiſon, 

A toute heure, en courant, ſans ſuite & ſans raiſon s 
Le ſuperſtitieux fait de cette mani@re, 

Etr6dit coup fur coup une mème prière: 
Comme ſi Dieu qui voit & qui ſonde les reins, 
Cherchoit taut de diſcours ridicules & vains. 
Mais vous ſoyez parfaits comme je le ſouhaite, 
Et dites de bon eur cetteoraifon parfaite. 


60 E MANUEL. La. IV. 
Peère juſte & element, objet de notre amour, 
O Dieu! qui fais la haut ton glorieux ſẽjour, 

Fais tant qu'a Vavenir la terre ſanctifie 
Ton auguſte & ſaint Nom que le ciel magnifie ; 
Qu'en nos jours, & bien-tot nous voyons arriver 
Ton regne ſage & fort qui peut tout captiver. 
Fais que tous les mortels, auſſi bien que les Anges 
En ſuivant tes decrets, entonnent tes louanges, 
Aujourd'hui fais nous tant de libEralites. | 
Qu'elles puiſſent ſuffire a nos n6ceffites. 
Fais de nous des obj 5 ta grande clemence, 

Comme chacun pardoſine a celui qui offenſe. 
Ne nous expoſe point a la tentation- 

Qui conduit au chemin de la damnation. - 
Seigneur delivre-nous des embuches mortelles 
Que le malin eſprit tend devant les fideles. 
Fais de nos vœux ardens un ſoigneux examen, 
Et rempli nos déſirs qui te diſent Amen, 
 Afin que ta bonté grave en notre mémoire 
Que tu mèërites ſeul la puiſſance & la gloire. 
Lorſque vous jeiinerez en une apre ſaiſon . 
Pour donner plus de force a votre humble oraifon; - 
Noe affectez point du tout ge faire voir l'image 
D'un txiſte repentir peint fur votre viſage ; 
La repentance rend le viſage joyeux, 

Et loge dans le cœur, & non pas dans les yeux. 
L'hypocrite en jefinant vent que chacun le voie, 
Mais le fidèle montre une innocente joie, 

Son cœur triſte devient parfaitement content, 

S'iil ſe fait voir a Dieu contrit & penitent. 

Ne vous ramaſſez point de tréſors ſur la terre, 
* biens qu'elle préſente ont la beauté du verre, 
ais ils n' ont point de poids ni de ſoliditcg 
Ce n'eſt rien que fſume & que fragilits, - e 
Tous les fruits qu'on recoit des biens de cette ſorte, 
C'eſt que homme ou le temps, ou la mort les emporte: 
Voulez- vous donc avoir des trefors precieux, - 2 
II les faut ſeulement ramaſſer dans les cieu xn: 
* | Leur<tateſtdivin, leur matiere eſt très- pure, 


Ils valent mieux tous ſeuls que toute la nature. 
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es richeſſes du ciel ne craignent point l'effort 
De homme, ni du temps, ni meme de la mort. 
puis donc que c' eſt Ia haut qu'elles ſont ramaſſees, 
portez y vos déſirs, vos cœurs & vos penſées, 
Ne ſouffrez point que l' il de votre entendement 
afſe de ces objets un autre jugement: 
di dans cette occurrence il perdoit la lumiere, 
ous tourneriez le dos au bout de la carriere. 
ous ne ſuivrez jamais le Seigneur & Mammon; 
un eſt le Dieu du ciel, & autre eſt un demon 
e cœur adore l'un, à l'autre il fait la guerre, 
| eſt tout pour le eiel, ou bien tout pour la terre. 
N'adonnez point le votre a chercher avec ſoin, 
vivre & les habits dont vous avoit beſoin. 
Dieu vous le peut donner, fa bonte le convie, 
\utant à vous vEtir, qu'à vous garder la vie. 
| fait pourvoir a tout, il nourrit les corbeaux, 
t ſa main peint les lis fi pompeux & fi beaux: 
eux-la vivent en l'air, mais par ſa Providence 
eux - ci font les objets de ſa magnificence. 
ens de petite foi, ne valez-vous pas mieux 
Que les lis de la terre, & les oifeaux des cieux ? 
ous 6tes les enfans, l' Eternel eſt le Pere, 
Ine vous peut laifſer perir dans la misere ; 
ni qui ſait le paſſẽ, lui qui yoit Pavenir, 
e vous mettra jamais hors de ſon ſouvenir: 
herchez premièrement fon regne & ſa juſtice, 
dans avoir de commerce avec Favarice, | 
t ſans difficultés vous obtiendrez de lui I 
entretien de la vie, & fon ſolide appui. 
aiſſez agir ſon bras, ſa force & ſa ſageſſe, 
t banniſfez au Join la crainte & la triſteſſe. 
Ce Dieu qui ſe fait voir benm & bienfaiſant, 
eut que votre diſcours ne ſoit point meEdifant ; 
amais vous ne devez juger mal de perſonne, 
royea que vos prochains ont l' intention bonne: 
omme vous jugerez Phomme vous jugera: 
omme vous mſurez, l'on vous méſurera 
eſt faire le cenſeur, c'eſt etre ridicule 


ue d'examiner tout avec trop de ſerapule, - 
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Corriges vos defauts, ſappez - les des le fond, 
Alors vous rEprendrez ceux que les autres ont} 

Quand il leur faut donner de ſenſibles atteintes, 
Ne donnez point aux chiens les choſes les plus ſainte: 
Ne jette point auſſi les perles au pourceaux: 

De vos membres ſanglans ils feroient leurs moreeaux 

Et pourrotent tEmoigner un mépris fi profane, 

Qu'ils fouleroient aux pieds cette celeſte manne. 

Pour vous, maniez-la d'une innocente main, 

Et vous raflaſiez les 5 de ce pain. 
Demandez & cherehez, & frappez ala porte, 

Avec l' empreſſement qu'une fei vive apporte z 

Vous ne manquerez pas à la fin d' empætrer, 


Vous trouverez ſans doute; & vous pourrez entrer. 


Dieu ſe laiſſe à la ſin vaincre à la violence, 
Lors qu'on le preſſe fort il eſt fans refiſtance; 
Vous etes fort mauvais, mais le fincère amour 
Que vous avez pour ceux que vous mettez au jour, 
Fait que vous accordez tout oe qu ils vous demandent 
Et que toujours ſur eux vos tendres foins:s'6tendent ; 
Combien plus le RE demeure là haut, 
Qui connoit vos deſirs, & es. qui vous dEfaut, 
Vous — 2 pater nelle, 
Et vous tiendra -t- il chers comme il faĩt ſa prunelle? 
Comportez - vous de meme à l'endroit des morteli 
Ils font enfans de Dieu, traitez- les comme tels: 
Faites leur thut le bien que vous voulea qu' ils faſſent; 
| 1 — —— vous r 
e prẽcepte diĩvin que la loi nous a F 
Eſt tel — la 22 
Mais toutefois ſachea que c eſt la porte 6troite; 
Qui conduit au bonheur que votre ame ſoubaite, 
Et que la porte large où ſont les voluptes 
Pouſſe en foule aux unfers ceux quielle a: ſurmontes 
En banniſſant le vice, étouffez l here ſte, | 
Qu'elle mait point de place en'votrefantaifie:: 
Fuyez comme la mort P erreur desfaux DoRteurs,. 
Qui contrefbnt la uoin des fideles paſteurs. 
Decouvrez leux deſſein des qu' ils viendront purditre, 


Aux fruits qui ils produiront vous les pourrea connoitte 


germs 
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soils veulent devenir & riches & puiſſans, 
Ils ne ſont plus bergers, ils font loups raviſſans. 
| $'ils prechent les ſecrets d'une doctrine humaine, - 
tes Leerreureeſt leur fanal; la vanit6les mene 
$'ils oſent propofer d autres Sauveurs que moi, 
un Des la qu' ils ſont ennemis de la for : | 
C'eſt ici le burin & la pierre de touche, 
Chacun prend bien mon Nom & mes lois en fa bouche 
Mais mon eil les diſtingue, & je n'ai de bonté 
Que pour les vrais paſteurs qui font ma volonté: 
Qui craignent d' offenſer ma Majeſtè divine, , 
Et qui ne prechent rien qui choque ma dottrine. 
Pour — — ſuivez pour 6couter ma voix, 
r. Mettez-vous fans regret ſons le joug de mes lois: 
„ ma favenr, 6vitez ma diſgrace, 
Car je ſauve, je perds, je promets, je menace, 
Celui qui mobel, & qui vit ſaintement 
1 Poſe ſue le rocher un ferme ſondement 
lent WH Et batit Ja deſſus un fi ſolide ouvrage, 
ent; Qu'il n' appr. ende point ni les vents ni Porage : 
j Mais tout autre batit fur le ſable mouvant, 
Et doit craindre & la pluie, & Porage & le vent. 
| La Jeſus s' arretant, laiſſa cette afhiſtance 
e> leine d*&tonnement de ſa ſainte 6loquence, 
els: Farce qu'il leur parloit avec autorite,' 
Sans ombrage d' erreur, & ſans obſgurité: 
Tent; W Son air difcret & doux nꝰavoit rien de timide, 
ant. W Et ſon diſcours toit grave, elait & ſolide. 
Quand le Seigneur eut fait multiplier — — 
Qui nourrit tant de peuple, & contenta leur faim: 
Ceux de Capernaum en foule V'aborderent, 
p Defirant de Pouir, comme ik Pen fopplierent. | 
Comme il vit tant d ardeur, & tant d empreſſement, 
— fit ce diſcours, & grave — . * $1 
&charnels; vous cherchez ma „ 
——— 
pour avoir de moi des multi ö 
— defirez tous d'etre raſfaſiez. wit 
I! ne faut pas ehercher la viande periſſable, 8 
Mais la maume du ciel permanente & durable, 
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Dont le ſuc nourriſſant fera vivre à jamais, 


Tous ceux qui font deſſein d'en vivre d6ſormais. Jef 
Or lecachet de Dieu vous aſſure & vous ſcelle, 8e 
Que c'eſt moi qui vous mene à la vie 6ternelle. 11 
. -} Que fi vous me voulez demander en ce lieu | Et 
Comment chacun fera les œuvres du grand Dieu? Mo 
Et quel eſt le chemin par ou ſa main convie Doi 
De ſortir de la mort pour entrer dans la vie? vo 
Je vous dis ſeulement qu'il faut avoir la fol, au 
Qu'il me faut adorer. & qu'il faut croire en moi. La 
4 celui que VYEternel envoie Ne 
Rendre aux triſtes mortels & la vie & la joie. Ma 

Et fi vous demandes un ſigne de ma main, De 
Comme E tant le Sauveur de tout le genre human C 
Entr' autres que ma voix comme un divin organes dac 
Faſſe tomber ſur vous une celeſte manne : Ceſ 
Votre dEfir eſt juſte auſſi bien que preſſant, sii 
Je veux ce que l'on veut, & mon ame y conſent. di e 
Mais le vrai pain du ciel dont je nourris Pegliſe, _ Et f 
N'eſt pas celui qu'on eut par la main de Moiſe: Vou 
C'eſt moi, c'eſt moi qui ſuis le pain dElicieux, Que 
Qui fait vivre les morts, & qui deſcend des cieux. el 


Celuiqui eroit jen moi, celui qui me confeſſe 
N'aura jamais de faim ni de ſoif qui le preſſe. 
Mon Pere ayant forme des decrets abſolus, 
M'ordonne expreſſement de ſauver ſes Elus : 
Et eeſt ce que je fais, je leur ouvre la porte, 
Mon ſein qui les regoit les 6chauffe & les porte, 
Nul ne me les ravit, jamais je ne les perds, | 
Als vivent avec moi, quoi que rongés des vers: 
'q Au jour du jugement je leur rendrai la vie, 
1 Qui jamais par la mort ne leur ſera raviG. 
1 Ainſi vous apprenez, vous voyez que je ſuis..... D' 
Mais il fut arrete par un diſcours des n e i 
Quimurmuroient entrꝭeux ne pouvans pas comprendre Cel 
1 Qu'il fat venu du ciel, ni qu'il en pit deſcendre. Con 
WE: Quoi ! difojent-ils tout haut, le fils d'un charpentier, Et 


Qui peut- etre lui- meme exerce le metier, Mai 
| Tourroit-il bien avoir le ciel pour origine? In 
Etant hemme, auroit · il une Eſſence divine? . 


re 


Jeſus ſans s'oppoſer à ce rapide cours, 

Se tut, & puis reEprit le fil de fon diſcours. 
Je ne m'offenſe point de toutes vos mjures, 

Ft je veux vous ſauver malgre tous vos murmures, 

Mon Pere m'a commis pour vous donner ſa loi, 

Donnez- moi votre cur, & m' embraſſez par'foiz 

Vous verrez que je ſuis le pain qui viviſie, 

Qui vous rend immortels, & qui vous glorifie, 

La manne qui nourrit vos peres quarante ans, 

Ne les empecha pas de mourir en leur temps: 

Mais fi vous me mange, vous mangerez le germe 

De Vimmortalite que le ciel vous ren ferm. 
Or le celeſte — que je vous veux offrir, 

Sachez que c'eſt ma chair qui pour vous doit ſouffrir 

Ceſſeʒ de murmurer, ne trouvez point Etrange, - 

di je veun que ma chair & ſe rompe & ſe mange 

di ce pain en vos mets ne tient le premier rang, 

Et fi vous refuſez de boire de mon ſang, 4+ 244 7.4 

Vous ne parviendrez point à la vie &ternelle, 

wo ma —_—_ fait | CAE IEG ſe nourrit elle. 
elut qui boit mon lang, & qui mange mon corps 

Doit inlaliblement reffaſciter des morts: Nee 

Et je promets que homme, habite en moi desPheure 

Que mon corps Precieux fait en lui ſa demeure. | 

Ainfi done vous voyez que ma chair eſt vraiment 

La viande dont Peſprit tire ſon aliment: | 

Et que mon ſang divin eſt vraiment le breuvage -. .- +, 

Qui peut rendre a Feſpritla vie & le courage.” . > | 
Diſciples ignorans, je vous oi murmurer,.. 

Vous penſez que ma chair fe doive dẽvorer 

Vous- vous imagine qu'il faut que ma chair entre 

D'abord dans votre bouche, & puis dans votre ventre, 

Maig tant dans le ciel, quand j'y ſerai monte,  — 

Cela doit augmenter votre difficult e. 

Comment mangeroit · on un corps en ſon abſence, 

Et de plus, éloigné d'une telle diſtance? | 

Mais ce raiſonnement eſt vain: & criminel, 

Il ne faut point tenir un diſcours ſi charnel. 

La chair no ſert de rien, c'eſt Peſprit qui fait vivre, 

En vous perſuadant que ma mort vous delivre: 


\ 


' 


99, EMA NUN. Biva1V: 
Je parle de ma chair ſpirituallement, 
Mangez-la, mais par foi; non pas charnellements 
© Que TinerddulitE:ce:peuple — rédule, 
Il trouve ce myſere obſcur & ridicule; 
Il me quitte, il sen va, paroe quꝰ il u entend n 
Qu'il faut manger ma chair, mais ſans cha 
Et vous mes ſerviteurs que jlinſtruis & que 3 
Et quoi, penſeriea - vous me quitter tout de meme ? 
Ahl lui dit Simon Pierre, en tépondant pour taus, 
Toi qui ſondes nas cœurs, juge autrement de nous. 
Tu nous promets la vie, & toi ſeul nous conloles 
Par les divins accens de tes ſaint es paroles. 
Nꝰ es- tu pas le Sauveur ? oortes nous le oroyons, 
3 — Fils de Dieu certes naus le voyons. 
Vouloir dé ſormais te quitter pour umautre, 
C' eſt: etre hors de. iens, ce m oſt pas tre Apdire; | 
Pierre, cala ſuffit, ta fai paroit au jour, 
On lit dans tes diicours tonaꝭle & ton amoun; 
Mais Jeſus I-cette haure dtalantſa-ſcience;, 
Pratbnw-lui tous enfemble:une faintetaudience: 
cout ons avendes'tremblemens: '' 
Comment J6{us-faiſaititanner ſes jugemens;; ai nie 
Lorſque ſa voin lanqa d horribles —— 
Sur les Phariſians, & ſup las vi 
MNalheur fur — ſur Bethiaida, 
2 en rugiſſant le lion de Juda) . 
ar fi Tyr & Sidon euſſent vu les metveilles 
Dont vaus avea rEpu-vos yeux d vos 
Elles m'euſſentoffert ſans attendre long-teraps. 
Des eſprits captiv6s;\\& des caurs penitzns.. | + 
J euſſe eu paus agreable,.& leur fac:8& — 
Et les pleurs tres-amers qu'on leur eut vu répandre, 
Comme elles n ont pas eu tant de faveur que vous, 
Auſſi n'ont- elle pas à eraindre tantdecoups: | . 
Le ſort qu'elles auront ſera moins lamentabl 
Et le votre ſera beaucoup plus deplorable ; 
Quand je wendrai du ciel, oh ſera mon ſ6jour, - 
Afin de vous juger toutes au dernier jour. 
Et toi Capernaum qui montes juſqu aux nues, 
Parce que mes vertus t ont eto fi. — | 
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Un jour je te mettrai dans le ſond des enfers, 
pour m' avoir rẽpouſſe quand je rompis tes fers, 
di Sodome ett ẽtẽ de meme avantagce 
On ne la verroit pas aujourdhui ſuhmergse: 
Elle eut fait ſon profit de mes enſeignemens, 
le et apprehend mes juſtes jugemens: 
lle hy - point ſenti nĩ le feu ni le foafre : 
Ni tous les autres maux qu' en ce temps elle ſouffre, 
\uſi quand je viendrai comme juſte vengeur | 
Elle ſera punie avee moins de rigueur: 
Son crime Etant-moins. grand, il Kut que ma juſtice 
La mette ſous le faiz d'un- plus leger ſupplide. 

Faux Docteurs de la loi, dèvots Saduciens, 
deribes pre ſomptueux, zcles Phariſiens, 
Qui menea à ia mort comme autant de victimes 
ant de pauvres p6cheurs enlacea dans leurs crimes. 
Malheur, malheur ſur vous! c'eſt avec dbuleur, 
Mais avec 6quits que je vou dis ma{heur, 
t voiei la rarſbn- pourquy: cette tempeto 


elt qs Premierement il ne vous ſufſit pas 
De mEpriſer le ciel & ſexcharnnansappus 


ous voulez 2 & les autres ny montont; L 
t faites tant en — les domptent. | 
D'autre part vous mange: les meilleures maiſons, 


Pos le prétexte vain de s oraiſons: 


Et quoi, Pos vaut · i mieux ? a-t- 


Les veuves favent bien que leurs faintes-pratiques 
N'6cloſent à la fin qus des dvſſeins tragiquen: 

ous emporteꝝ leurs biens & ledamnation 
Tour bien récompenfer votre devotion. 


ous faiter mills tours pour faire un i 
Qui de Payenz fans 2 omg ka 
t puis vous le rondea beaucoup plus eriminel 
Que vous quꝭ meritea un ſupplioe éternel. 

Vous eſtimen qu'un homme eſt de mauvzis exemple 
Quand il jure par Por qui decore le temple: 
Mais que l'on peut jurer avec impunite 
"ar le temple tameux de la divinite. 

Docteurs préſomtueux, mais * d'ignorance, 
il plus d ercellence, 


8 . 


Et quelle eſt votre erreur ? Eſt-ce que vous penſez 


Vous n'etes tous rien moins que des Iſraslites; 
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Que n'a le temple ſaint qui lui donne ſon prix? 
Vu qu'il eſt la maiſon du Pere des eſprits, 
Lieu vEnErable & faint d' od partent ſex oracles, 
Et dont tous les endroits ſont autant de miracles. 
Vous croyez que Pon peut jurer par cet autel 
Od chacun vient offrir ſes dons a Vimmortel : 
Mais qu'on ne peut jurer par la ſainte victime 
Qui ſe met fur Pautel pour expier le crime, 

Pre feſſeurs ignorons, aveugles inſenſez, 


Que l'autel fi ſacrs, fi ſaint, ſi venerable 

= moindre que les dons & moins conſiderable ? 
voiqu'ils prennent de lui, comme chacun peut yoir 

Toute la ſainteté qu'ils peuvent recevoir. 

Apprenez qu'en jurant par quelque creature 

On jure par YAuteur de toute la nature: 

Et 15 eſt offenſe quand on fait des ſermens 

Par Pautel, par le temple, & par leurs ornemens. 
Vous dimez bien VPAnet, le Cumin & la Mente, 

Mais vous laiſſez le ſoin d'une choſe importante, + 

C'eſt de bien cultiver, la vertu, PEquite, ; 

Et la miſ6ricorde & la fidélité. 1 

H faloit vous garder de tomber dans Vabime, |, 

Alors vous euſhez pu récueillir votre dime: 

Mais vous engloutiſſez les monſtreux chameaux, 

Et coulez avec ſoin les petits animaux 

Vous ętes grands pecheurs, & vous faites ſcrupule 

D'un ſujet de néant, leger ou ridicule. | 

© Gens fans rEligion, avares, impoſteurs, 
Subtils, Siffiraules, ſuperbes & menteurs, 


Il ne vous faut donner que le nom d'hypocrites, 
Car votre ame eſt puante, & vous parez vos corps 
Corrompus par 2 & propres par dehors: 
Semblables au tombeau d'une belle ſtructure, 
Et qui renferme en ſoi Phorreur de la natgre: 

Avec ſoin vous rendez plus e & plus beaux, 
Les fepulcres des Saints, & leurs fameux tombegux. 
Blamans la cruauté de vos peres rébelles, | 
Qui verserent le ſang des prophetes fideles. 
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Vous ètes donc enfans de peres meurtriers, 
Et vous exercerez leurs damnables m&Etiers. 
Serpens envenimez, engeance de viperes, | 
Vous comblerez bientòt les crimes de vos peres: 
Vous perſecuterez, vous mettrez en priſon ; 
Tuant a force ouverte, ou bien en trahiſon, 
Mes Apotres ſacrés, dont le ſanglant martyre 
ervira de ciment pour batir mon empire. 
Et moije vengerai ſur ce peuple maudit 
out le ſang innocent qui jamais s E pandit 
Depuis le juſte Abel juſqu'a ce Zacharie, ; 
Que vous avez mene comme a la boucherie. = 
Et toi Jeruſalem qui fais ainfi mourir _ 
Les médecins de Dieu qui vouloient te guerir; 
ombien ai-j e voulu que ton peuple rébelle, 
Et que tous tes enfans ſe miſſent ſous mon aile? 
Mais je n'en ai point vu qui n'ai à chaque fois 
Refuſe fon ſalut, & réẽpouſſé mes lois: 
Luſh je rẽduirai votre ville en pouſſière, 
don enclos ne ſera qu'un vaſte cimetiere, 
t je ferai que ceux qui verront ſon tourment 
deront Epouvantez d'un fi grand jugement: 
Mais quand vous m'entendrez lber de la ſorte, 
t pouſſer une voix ſi terrible & ſi forte, 
le garde ma doucer, j*excepte mes Elus, 
«ut ne rejettent point mes Edits abſolus. 
Monarque Souverain du ciel & de la terre, 
Nui fais trembler le monde au bruit de ton tonnerre, 
Et de qui la bonté raſſure les eſprits, | 
En offrant aux pEcheurs un ſalut de grand prix: 
0) Dieu juſte & clement ! j'entonne tes louanges, 
(Et je ſerai ſuivi du ſaint Chœur de tes Anges) 
De ce que ta juſtice a cache tes ſecrets 
ceux qui ſe vantoient d'entendre tes decrets, 


volt 


le 


s a bonte revElant ces myſteres 222 
ux petits qui n'oſoient ſe vanter d' etre juſtes. 
Ll eſt ainſi, Seigneur, puis que tu l'as voulu, 
Rien ne ſauroit borner ton pouvoir ablolu. 
aux, W Mon plaifir eft extreme, & rien ne le ſurpaſſe, 


quand je vois que je ſuis le canal de ta grace: 
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Tu m'as tout accords, Jatitout entre les mains, 


Et je puis diſpoſer du ſalut des humains. 


C'eſt moi ſeul qui connois ta gloire & ton efſence, 
Et ceux que j'ai choĩſis en ont la connoiſſance. 
Vous done Elus de Dieu que le poids des pechés 


Tient en quelque fagon à la terre attaches, 
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Ou bien qui ſoutenezle fais de la misère, 

En buvent a longs traits une douleur amère; 
Venez, venez à moi, je vous ſoulagerai, 

Je vous tendraĩ la main, & je vous ſauverai, 
Chargez mon joug fur vous, puis qu'il eſt ſalutaire, 


Et qu il vous apprendra que je ſuis debonnaire. 


Montrez- vous ſous ma croix fideles & conſtans, 
Et vous ferez un jour glorieux & contens. 


: Fin du.'Quatrieme Livre. 
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Qu'il prechoit en enigme & par ſimilitude 


© Tout ce peuple rebelle a les cœurs endurcis, 


Od le gueret leger n 
_ C'eſt pourquoi les oiſeaux | 
 Leurent bientot ravie, & cet homme en fit perte. 


Mais e eee ol bis 


ais quelquefois auſſi, c'6toit avec ctudde 


Lorſqu'il avoit affaire a des cceurs endurcis, 
A des gens obſtinez, à des yeux obſcurcis -» 
Afin qu'en Ecoutant, & qu en pretant Poreille, 
Ils fe trouvaſſent ſourds comme quand on ſommeille, 
Et qu'en s'imaginant ouvrir les yeux & voir, 
Ils regardaſſent bien, mais fans appercevoir, 
Ce qui verifioit Pancienne prophetie, 

Et Foracle ſacré du prophète Kſaie, 


Il a peu de lumière & les yeux obſcureis; 
Il ferme fon oreille, a toute heure il la bouche 
Aux raviſſans diſcours qui ſortent de ma bouche 
Auſſi pour le punir, je lui veux propoſer 
Des énigmes obſcurs qu'il ne puiſſe expoſer, 
De peur qu' en voyant clair il ne ſe convertiſſe, 
Et qu'en oyant ma voix ſon mal ne ſe guèriſſe. 
Jeſus environné de ce peuple maudit - 
Voulant executer ce qu'il avoit prédit tit. 
Sans lui rien éclaireir, lui dit la parabole, 
Dont le ſens comprenoit les fruits de la parole, 
Quand Dieu veut employer la predication, 
Comme organe ſacre de ſa vo cation; 
S'adreſſant donc au peuple aſſis fur le rivage, 
De deſſus la naſcelle il leur tint ce langage, 
Un certain laboureur étant dans la ſaiſon 
Ou on ſeme les grains, fortit de ſa maiſon, 
Fut voir ſes-ouvriers & jetta ſa ſemen eee 
Avec quelque regret, mais aver eſperance, 
Il en tomba beaucoup ſur le chemin battuz + > + 
1 614.7, e 
a trouvant découverte 


Ailleurs il en tomba dans un terroir pierreux, 
En quoi ce laboureur ne ſut pas plus heureu x 
Elle leva d' abord ſans attendre le ferme, 
Et 1 pas de ſonds montre bientot ſon germe, 


Sur aride terroir de ces pierrenn dillons; 1'.; 1 |; + 
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e gefme trop tot n ſecha des la racine, 
t la naifſance vit le jour de ſa ruine: 
Ainſi faute de fonds, ainſi faute d'humeur 
On vit s'Evaneuir Pattente du ſemeur. 
| Il en fit choir encore une bonne partie 
le; MWFn de certains endroits, où la ronce & Vortie 
Reyenoit tous les ans, ſans qu'il pit deyenir 
Lefficace moyen de les deraciner. 
La ſemence leya, mais les ronces monterent 
Et crurent par deſſus, tant qu'elles Petoufferent, 
Enfin il en jetta dans un terroir fi gras, 
Que chaque motte avoit des-Epis a pleins bra 
Un grain en produiſant tantòt cent, tantot trente, 
Et ſort communement il en avoit ſoixante, 
Le ſemeur eut ſujet de ſe bien réjouir, 
Oyez ſi vous avez oreille pour ouir; . 
Je youdrois bien ſavoir ſi je me fais entendre _ 
A ceux qui ſe font forts de pouyoir tout comprendre. 
Un autre homme avoit mis ge bon grain dans ſon champ 
ſais pendant qu'il dormoit, un voiſin très-méchant, 
n ennemi couvert, paſſant de raie en raie 
Jetta ſur les ſillons de la graine d' ivroie. 
ans le commencement la trace de ſes pas: 
tla mEchancete ne 8'appercurent pas, 
laisdes que la ſemence eut pris la forme d'herbe, 
t produit les Epis qui s'amaſſent en gerbe; 
In crut que la moiſſon prenoit un mauvais train 
orſqu*on vit tant d'tvroie avec le bon grain, 
ette nouvelle yint aux oreilles dy Maitre, 
qui dit a ſes valets, il faut les laiſſer croitre, 
faut que tout myriſſe, & l'ivroĩe & le ble, 
[ant que les moiſſonneurs ayant tout aſſemble, 
Feparent puis apres cette ivroie inutile: 
| Wi un méchant a fait croitre en un terroir fertile, 
t la faſſent brüler, afin que déſormais 
Won grain maigre & maudit ne renaiſſe jamais: 
\u lieu que le blé pur & ſans aucun mélange 
era ſoigneuſement amaſſé dans ma grange. 
Ce diſcours peu commun vous rend - ilcurieux, 
e voir d'autres portraits du royaume des cieux: 
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]ie vous en vais montrer où vous verrez la grace Vin 
Agiſſant doucement, mais avec efficace, Lorl 
En d'autres vous verrez la grande actiyité Dit- 

# De ceux gui n'ont pour but que Pimmortalite, On | 
Reprefentez-vous donc quelqu'un qui fe haſaide Je 
De ſemer dans fon champ un ſeul grain de moutards; We ſ. 
C'eſt un grain comme on fait extremement petit, Le | 
Et n6anmoins il germe, il pouſſe, il reverdit, Les 
Et devient ſi puiſſant que ſes rameaux ſuperbes Liv 
Nous ſemblent me priſer la baſſeſſe des herbes ; Des 
Il eſt comme le Roi des autres arbriſſeaux, / L'er 
Et meme peut fournir de logis aux oiſeaux. C'el 

En cet autre tableau, co fiderez l image La c 
D'une femme qui prend le ſoin de ſon mEnage Aug 
Elle étend ſa farine, & de fa propre main Les 
Y jette par morceaux un tourteau de levain, Sero 
Qui fait lever la pate avec tant d'efficace, Ils ji 
Qu'elle enfle de moitié ſa nourriſſante maſſe : Dan 
Si quelqu'un decouvroit un precieux treſor oa! 
Ou fuſſent renfermez de peſans lingets d'or: Aur 
Il vendroit tout ſon bien avec e alégreſſe, Mai 
Pour acheter le champ qui cache ſa richeſſe, Que 


Afin d'en arracher puis apres a loifir, 

Ce treſor qui faiſoit l'objet de ſon defir. 

Et fi quelque marchand de pierre préècieuſe, 

Mais ſur tout amoureux des plus prodigieuſes, 

Trouvoit a trafiquer un fi gros diamant, 
Que ſa rare beauté valut infiniment ; 

Il vendroit auſflitdt ſes maiſons & ſes terres 


Pour pouvoir acquerir cette reine des pierres. Etre 
Pour vous, faites ainſi, n'occupez vos eſprits Ils p 
Qu' aux moyens d'acquèrir la perle de grand prix. Et py 
Le Seigneur acheva fes aventures feintes, aui 
Ou les beautes du ciel ſont naivement peintes: bans 
Mais il n' expliqua point ces traits beaux & hardis Mes 
De ſon Saint Evangile ou de ſon Paradis, Pur! 
Parce qu'il ſavoit bien de ſcience certaine Detc 
Qu'il elit perdu pour lors & ſon temps & ſa peine, MO | 
Mais 8'<tant retire, ſes douze ſerviteurs, Emp 


|  Qu'il preteroit toujours aux autres auditeurs, ] Les 
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E MANUEL. Ii V. 1 
Vinrent d'une facon dé vote & familiere, a 
Lorſqu' ils furent à part, lui faire une priere. 

Dit- nous le ſens moral de Pivroie & du champ 

On tu cis que ſe ſit un acte fi méchant. : 

Jeſus leur découvrant ſa ſageſſe profonde, 

je ſẽme, leur dit-il, & le champ c'eſt le monde, 

Le bon grain que Jy mets repreſente en ce lieu 

Les Elus bien aimez & les enfans de Dieu, 

Livroie étant Pembleme & la naive image 

Des enfans du malin qui font tant de dommage. 
L'ennemi dangereux qui la ſeme par tout, 

C'eſt ſatan dont le regne eſt encore debout. 

La dernière moiſſon, c'eſt le jour de ma gloire, 

Auquel j'engloutirai la mort dans la victoire, 

Les anges qui me ſont l'objet de leurs honneurs 

Seront en ce temps Ia mes actifs moiſsonneurs. 

ls jetteront l'ivroĩe amaſſee en javelles 

Dans Pardente chaleur des flammes éternelles, 

Cu les méchans couchez ſur les charbons ardents 
Auront tant de douleur qu' ils grinceront les dents 
Mais les juſtes alors auront plus de lumiere 

Que n'en a le ſoleil au haut de fa carrière. 

Lenbleme du filet qui prend tant de poiſſons, 

Semble a celui du champ, & de ſes deux moiſſons; 

Les pecheurs r6jouis quand ce bonheur arrive, 
Attirent promptement le filet ſur la rive : 

s mettent tout le bon dans leur petit vaiſſeau, 

Et jetfent ſur la fin tout le mauvais dans l'eau. 
Les anges du grand Dieu doivent faire de meme, 
Et rẽpondre au tableau de ce naif embleme, 
ls prendront les méchans, ils leur mettront les fers, 
Et puis les plongeront dans l tang des enſers, 

Qui doivent leur donner de mortelles alarmes, 

bans que 1'Eternits mette fin à leurs larmes, 

Mes diſciples très- chers faites rẽflexion 

dur l'effroyable état de la damnation. 

Detournez les mortels de ce mortel ſupplice, 

Ou les ent raineroit le cours de Vinjuſtice, 0 
Employez pour ce faire avec Pancienne loi 
Les prEceptes nouveaux que vous ” moi: 
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Et ſur tout, inculquez cet ordre que je donne, 
C'eſt qu'il faut pardonner comme Dieu vous pardonng 
Ce que vous allez voir peint fort naivement 
En cet embleme on Dieu paroit juſte & clement. 

Un roi voulant compter avec ſes domeſtiques, 

Touchant la queſtion des affaires publiques: 
Un d'entr'eux vit monter a dix mille talens 
La dette où Pavoient mis ſes deſſeins inſolens; 
Et comme il ne pouvoit nullement ſatisſaire, 
Ni trouver ſur le champ de jour en ſon affaire, 
Le roi pour le punir voulut qu'il füt vendu, 
Quand il vit que ſon compte ætoit fi mal rendu, 
Et oo pour chatier ſa conduite imprudente, 

Sa femme & ſes enfans faffent tous mis en vente; 
Mais voyant que cet homme avec affeftion 
Imploroit fa clemence & fa compaſſion, 

Et que la larme a Veil il promettoit de rendre 

Tout ce qu'il lui devoit, s'il lui plaifoit d'attendre: 
II fut touchè fi fort de fon adverſité, 
Qu'il lui quitta le tout par generoſite, 

Cet ingrat, violent, barbare & cruel homme, 

A qui le roi quittoit une fi grande ſomme, 
Trouvant ſon compagnon quelques momens après, 
Qui pouvoit lui devoir cent deniers a peu pres ? 
Lui ti, en PEtranglant, qu'il lui payat ſa dette, 
Et que fans plus tarder il la fournit complette, 
Son deplorable etat ne lui fit point pitis, 
Sa mémoire oublia ſon ancienne amitié, 
II le mit en priſon, ſans avoir patience, 

Et n'ouvrit point du tout Foreille a la clemence. 
Ce manifeſte abus des rigueurs de la loi j 
Parvint en moins de rien aux oreilles du roi, 
Qui dit à ce méchant: © monſtre dEteſtable ? 
Tes vœux mavoient toujours rencontre favorable, 
Apres t'avoir tendu ma ſecourable main, | 
As- tu pit conſerver un cœur plus qu'inhumain ? 
Sergens, mettez cet homme en une baſſe foſſe, 
La ſomme qu'il me doit eſt extremement groſſe: 
Mais qu'il ne forte point tant qu'il ait ſatisfait, 
Puis qu'il n'a pas voulu faire comme j'ai fait. 
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$i pour rompre le nœud de l'amour fraternelle, 
On mérite Penfer & la mort 6ternelle. R 
Combien ſera puni Pardent perſccuteur 

De celui qu'Iſraël attend pour Redempteur ? 
Fremiſſez en voyant dans cette triſte image 

Quels tourmens on prepare à ce mortel outrage. 

Un Seigneur fort puiſſant qui ne cherifſoit rien 
Qu'un champ qu'il eſtimoit le plus beau de fon bien, 
$aviſa de planter une vigne excellente, 

En laquelle il fonda ſa principale attente, 

Il ommanda qu'on fit des foſſes tout autour, 

Et que dans cet enclos on batit une tour, 

Enſuite il en donnat le ſoin & la culture 

A quelques vignerons experts en la nature; 

Et quand la ſaĩſon vint de recueillir le fruit 

Que cette belle vigne avoit ſi bien produit, 

Il envoya les gens avec ordre de prendre 

Lexcellent revenu qu'elle devoit lui rendre. 

Alors les vignerons rebelles & méchans, 

Ycleverent contr' eux avec leurs fers tranchans, 

Les chaſſerent dehors auſlitdt qu' ils entrèrent, 

Les outragerent fort, & mèmes en tucrent, 

D'autres eurent encore un pareil traitement, 

Et ſurent rẽpouſſez auſſi tragiquem ent, 

De forte que le maitre ayant un fils unique, 

Crut qu'il Etoufferoit leur pouvoir tyrannique: 
ais ſon autoritè ne les put captiver, 

Car ces déſeſpèrez le voyant arrriver, 

Crurent qu' en commettent un parricide inſigne 

ls deviendroient enfin les maitres de lavigne. 

En effet ces cruels par un tragique effort, 

\pres Payoir chaſſè lui donnerent la mort. 

Quand le maitre viendra, que pe ſez vous qu'il faſſe; 

Ne vengera-t-il pas cette damnable audace ? 

De cent ſortes de morts il les fera mourir, 

Il ſeroient trop heureux de ſimplement pcrir. 

Et ceſt-en cet endroit des triſtes avantures, 
ue Pon doit rapporter ce lieu des Ecritures, 

Le rocher &ternel, ſolide & de grand prix, 
Dont les magons faiſsient l'objet de leur mepris, 
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1 3 : | Cor 
- Eft la pierre angulaire, & malgré leur malice, Qu 
: 2 fondement qui ſoutient Pedifice. Ge 
C'eſt ici la merveille & Pouvrage des cieux, Che 
Dont le brillant 6clat fait Eblouir nos yeux, Ma: 
Et ce divin rocher que l' œil ravi contemple, Qui 
Supportant ſans branler la peſant eur du 3 Ft 
Briſe & met en morceaux ceux qui tombent deſſus, I Cet 


V trouvant des écueils qu' ils n'ont point appergus. af 
On ne peut qu'on ne faſſe un ſemblable naufrage 5 q 


En mepriſant ſa grace, & fon ſaint heritage : Alo 
Voyez dans ce tableau quel horrible tourment 1 

' Suit cette négligence & cet aveuglement. Etq 
Un prince voulant faire avec magnificence 7 
Les nd6ces de fon fils, fon unique eſperance, Apr 
Fit dire aux convies qu' ils vinſſent ſans tarder Me 
Mais ils ſe mirent tous a s' entre- regarder; ou 
Et d'un commun accord manderent a leur prince Proc 
Qu'ils ne pouvoient lors ſortir de la province. ¶ Il a 
Lui ſans 1 rebuter de ce pw” refus, = 1} 
Dont tout autre ſeroit en colere, ou confus, Dan 
© _ Leur manda que c'&toit une Etrange manie Apr 
De ne fe trouver pas à la —— Tou 
Que le jour du ſeſtin deſormais Etoit pres, Qui 
Et que Von avoit fait toute forte d'aprets. Ft d 
Chacun $'en exouſa, pour &exempter de blame ; Pow 
L'un dit qu'il ne pouvoit 8'abſenter de ſa femme: Cel: 
Et l'autre r6pondit, qu'il vouloit eſſayer Mor 
Les cinq couples de baufs qu'il venoit de payer: ¶ ai 
Lun vouloit acheter une belle prairie/, Nec 
L'autre un champ, l'autre un bois, l'autre une mEtairie; WW 1x, 
Et chacun ne penſant qu'a ſon propre interet, | Lar 
Pria qu'on Vexcuſat gil n'<toit pas bien pret. Toi 
Le roi voulant punir ce mëpris manifeſte, Ler 
3 que ſon pouvoir leur deviendroit ſuneſte. I due 
fit environner ces gens de toutes parts, Un: 
I remmlit leurs eſprits de la terreur de Mars; C 
Le lieu le plus charmant devint un cimetiere, De! 
Et leur ſang criminel dẽtrempa la pouſſiere. Et q 
Cependant ala cour le roi ne voulant pas 81 1 


Laiſſer perdre les mets d'un ſomptueux rEpas, 
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Convia les paſſans, perſonnes inconnues, 

Qu'on vit fur les chemins, & dans toutes les rues. 
Ce peupte ne fut point dedaigneux ni mutin, 
Chacun fut diligent A venir au feſtin: 

Mais en les recevant le roi vit dans la fale 
Quelqu'un qui n'avoit point de robe nuptiale: 
Et quand il demanda d' où yenoit ce mEpris, 

Cet homme, quoique fier, fut tellement ſurpris, 
Que dans cette rencontre il eut la bouche eloſe, 
Et qu'il n'oſa jamais repondre aucune choſe. 
Alors le prince dit que les mains & les pieds 

Lui fuſſent devant tous Etroitement li6s, 

Et qu'il fat hors de là plonge dans les tenebres, 
Ou les plus beaux objets ſont triſtez & fanebres. 
Apprenez donc d'ici que Phomme ne doit pas 


7" 


Meprifer mes tréſors pour les biens d'ici bas: 


Ou bien il peEriroit comme ce riche avare, 
Prodigue a ſon égard, mais aux autres barbare ; 
Il avoit tant de grains, qu'il n'avoit point de lieu 
0d mettre ces trefors qu'il avoit et de Dieu. 
Dans ces difficultss qu'il tachoit de combattre, 
Apres pluſieurs ayis, fon deſſein fut d'abattre 
Tous ſes vieux magalins, & ces gremers anciens 
Qui ne pouvoient pour lors conten'r tous ſes biens, 
Et d'en batir de neufs d'une granJeur immenſe, 
Pour pouvoir contenir toute fon abondance, 
Cela fait, il diſoit, mon ame réjoui toi, 
Mon corps tres-delicat,: repoſe, mange, & boi : 
Jai des biens amaſſez pour quantité d' années, 
Necraignons point du tout l'effort des deſtinées: 
Homme fans jagement, & que Perreur conduit, 
La mort ravit ton ame en cette m&me nuit; 
Toi quin'avois pour Dieu que ton infame ventre, 
L'enfer t'a d&vore, te voila dans ſon centre: | 
Que deviendront tes biens amaſſez avec ſoin? 
Un autre en jouira, tu n' en a plus beſoin. 

Cet exemple fait voir que l Eternel convie 
De monter dans le ciel par une ſainte vie, 
Et que c'eſt faire un vain & ridicule effort, 
Si Pon veut s' amender apres que l'on _ mort. 
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Non, non, c'eſt maintenant, & meme de bonne-heute 
Que Phommedoit bien faire avant que ſon corps meure 
En vain les morts voudroient ètre au rang des yivanz 
Comme vous allez voir dans les tableaux ſuivans. 
Ondit qu'uncertainhomme, &tres- rare&tres- digne, 
Ayant dit qu'on plantit un figuier dans ſa vigne, 
Vint juſques a trois fois pour en manger du fruit, 
Croyant avec raiſon Gl Parbre en efit produit. 


Mais n'ayant rien trouve dans ce figuier ſterile, 
Il vit avec douleur qu'il Etoit inutile, 
Et dit au vigneron qu'il Parrachat de là: 
Mais ce bon laboureur s' oppoſant a cela, 
Et priant inſtamment cette illuſtre perſonne, 
D'attendce encore un an, juſqu' au prochain Automne, 
Dit qu'il déchauſſeroit le pied de ce figuier, 
Afin d'y mettre apres quantité de fumier, 
Si cela, diſoit- il, fait que Parbre rapporte, 
On auroit grand regret que ſa plante füt morte: 
Mais s'il ne produit rien, qu'il ſoit deraciné, 5 
Et mis dans le bucher, on tu Pas deſtiné. | 
Mais cela n'eſt pas clair, fi quelqu'un le compare | 
A exemple du riche & du pauvre Lazare. | 
_ Celui-la fe traitoit fort magnifiquement, 
Etant toujours couvert tres-fomptueuſement. 
Et celui-ci tout nud, & tout couvert d'ulceres, 
Succombant ſous les flots d'une mer de miseres, 
Se tenoit à la porte, & là tendoit la main, 
Eſperant recevoir quelque morceau de pain. 
Quand la mort Ieut guëri de ſes langueurs mortelles, 
H fut mis dans le ſein du Pere des fideles : 
- Mais le riche en mourant vit naitre ſa douleur, 
Et tombant dans l'enfer, tomba dans le malheur. 
De ce triſte ſ6jour, & du milieu des flammes 
Appercevant en haut les bien-heureuſes ames ; 
II redoubla ſes cris, ſes ſanglots, ſes helas, 
Abraham, diſoit-il, fais 7s ane ict bas - 
Le bien heureux Lazare, afin que ma torture, 
Et les vives douleurs des tourmens que j'endure, 
Regoivent, s'il ſe peut, quelque ſoulagement, 
Arroſant d'un peu d'eau ma langue ſeulement. 
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MANDEL: Liv, V. | 
Abraham repondit, rappelle en ta mémoire 

Tes biens, tes voluptes, ton pouvoir & ta gloite, 

Lorſque tu jouiſſois du monde à ton plaifirr. 

Et que tu rempliſſoit ton injuſte deſi rt: 

Lazare juſte & ſaint, mais u miſérable, 

Te trouvoit bien heureux, & non pas (Ecourable: 3 

Aujourd'hui ſon &tat eſt plus heureuxcent fois 

oy, tat floriſſant des princes & des rois. 

u lieu que ton ſupplice, & ta douleur extreme 
Sont pires guar mort & que le néant meme: 
Autre fois il n' eut point de part à ton bonheur, 

Il n'en doit point avoir à ta grande douleur. 
Outre cette raiſon, ſache que la diſtance, * 5 
Miſe entre vous & nous eſt tout à fait immenſe, 
Et que des deux cot6s la volonte de Dieu 
Ordonne que jamais on ne change de lieu. 
Ce malheureux voyant fon efperance vaine, 
Et que rien ne pouyoit diminuer ſa peine, = 
Au moins fais que Lazare aille trouver mes freres, 
Pour leur donner avis de toutes mes misères: | 
Peut· etre qu'a fa voix ils ſe rEpentiront, 
Et qu'a cette nouvelle ils ſe convertiront; 
Pour éviter Penfer, ils quitteront les vices, 731 
L'appas des voluptés, le monde & ſes delices. 
Non, non, dit Abraham, ils doivent &couter 
Les oracles ſacrés, & les bien conſulter: 14 
S'ilsn'6content Moi iſe, & les autres prophetes ; 25. £ 
S'ils ne pretent Poreille aux legons qu'ils ont faites, 
En rain les morts iroient pour les faire amander, 
Ils tacheroient en vain de les perſuader. 

Ainſi, chers auditeurs, cet exemple funeſte 
Doit faire apprehender la vengeance celeſte. 
Mais en ſe repentant, le Seigneur vous permet 
D'eſpærer le ſalut que ſa grace promet.” | 19309 
Dieu cherche pardonner, pourvu qu'on ſe roponte, 


* 


Il a compaſſion de Vame penitente: 


Plus on 52 80 grand pecbheur: plus il a de boats, 
L'homme fait ce qu'il veut, il fait fa volonte : 
Pourvu qu'un cœur contrit ſe convertiſſe & croie, 
Il remplit tout le ciel ene eclatante 1 1 
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Contemplezle naif de ce myſtère faint 
Dans ce divin Enigme, où mon eſprit Va peint. 


Le plus jeune des deux alla trouver ſon pere, 
Auquel, .apres avoir quelque temps ſoupiré, 
Enfin il temoigna qu! il ent bien-defirs 
D'avoir préſentement par un juſte partage 
Ce qu'il pouvoit avoir de tout ſon heritage, 

Des qu'il eut obtenu l'objet de ſes deſirs, 

II alla ſe donner tout entier aux plaiſirs, 

En allant voyager avec tant de depence, 

En diſſipant ſon bien avec tant d' imprudence, 
Qu'il fut bientòt reduit a demander du pain, 
Tant il fe trouva pauvre & preſſẽ de la Kim | 

La famine ſurvint, ce monſtre Epouvantable 

Rendit ſon triſte 6tat beaucoup plus lamentable, 

Et meme Vobligea de garder les pourceaun , 

Aux quels il envioit les plus maigres morceaux. 

Dans extreme rigueur de cette 4pre famine, 

Od ſon eſprit liſoit la juſtice divine, 1 

Il fit en gémiſſant cette reflection, 

Sur le touchant ſujet de ſon affliction. J 

Helas! combien mon père a- t- il de mercenaires, 
Et d'autres qui lui ſont ſerviteurs ordinaires, 

Qu'il fait raſſaſier pluſieurs fois chaque jour? 

Et moi je meurs de faim dans ce triſte ſẽjour: 

Ah! pauvre malheureux, il faut que tu ten ailles 

Voir ton père, & tacher d'Emouvoir tes entrailles; 

Il aura ſoin de toi plus que d'un étranger, | 

Et du moins il pourra te donner à manger, 

Ayant fait ce deſſein, il alla chez ſon père, 

Qui de loin appergut ſon extreme misere, 

Son vatuyel henin ſut touche de pitis, - 

II courut! 


8 
% 


Fai pEcheE contre toi, mais ſois-moi favorable, 
Je ne mérite pas d' etre appelé ton fils? 
Neanmoins traite - moĩ comme autre ſois tu fis 
Ou ſi tu te ſouviens de mes fautes publiques, 


Au moins entretien-moi comme tes domeſtiques, 


+ 
0 


Un homme ayant deux fils, richeſſe grande & chere, | 


go wa tel be won oY nn bY tO» 


| embraſſer avec grande amitis. ty. 
Alors le fils lui dit, je ſuis un miſér able 


Ne eſt· c pas la xaiſon de faire bonne chere 


Mais Dies le, teſſuſcitę, & amène à bon port: 


Dans ce moment heureux me vient d'etre rendue, 


5 EM ANU E L. Liv. ... Us 
Le pers tout ravi, SEATS * r 
Appartez a mon fils un habit de ſenteurs, 


Egorges le veau gras, 1 le tous en joie, 
1e 


Fuisque voici mon fils quę le ciel me fenvole. 

ſe croyois qu'il toit dans les bras * la mort: 
ais il revient en vie, & revient à bon port; 

Cette perſonne chère, & que j aĩ cru perdue, ; 

Dans cet heureux moment me vient cette rendue: 

Mais tandis qu'a Penvi chacun ſe r&jouitt,,  _, 

Dans Viingcent,plaifir dont ſon ame jouit, 

L'aine de ls maiſon yenant dw voiſinage 

Seſentit alterer le cœur & le viſageq J 

Lors qu' tant aſſez pres il entendit les ſons, - 

Les danſes & les ris, & le bruit des chanſons, +; 


En ſachant le ſujet, ſon ame fut ſaiſe, 
Aufi bien de de pit comme de jalouſie: 


Juſques la que ſon père étant ſorti dehors, 

Tt pour le faire entrer ayant fait ſes eſſorts, 

Ils obſtina longtemps & lui ſit cette plainte, | 

Montrant qu il avoit peu de reſpect & de crainte. 
Je t'ai rendu ſervice avec empreſſement. 


Ju ſais que j ai ſuivi tes ordres ſeulement, 
Tu ne peux ignorer comment des. mon jenfance. 


ai mele les reſpects avec Pobeiſſance,; _ 

t tu ne m'a jamais ni donne, ni promis 
De quoi faire une fois regale à mes amis 
Mais lorſque ton cher . 
Ont Et de hanter les femmes, jimpydiques, 


Ayant tout depenſe, s eſt mis entre tes bras, * 


Tu Yes mis tout a Pheure a tuer le Vu, gras. 
Le pere rẽpondit, d'où viennent ces oenſure 
Comment eſt· ce à mon. fils à e charger d'injures ? 


Et quoi, ne ſais · tu pas que mes biens ſont. a toi? 


Quel ſujet as · tu done de te plaindre de moi? 


En ce jour tres: heuręux oð je revois ton rere? 
Je l'avois regretté, i avois pleuré la mort. 


Cette perſonne chere, & que i ai cru perdue: 
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Lors que le grand Dieu 


S'il n'a pas le moyen de travailler pour ſol: 


E MAN U E I. Lu. V. 
Certes il ne faut pas PL Phomme ſoit jaloux, 
R 
avec beaucoup d'adreſſe 
re plus expreſſe 


Ce que vous voyez peint 
Dans cette autre figure 


_ © Quelqu'un qui n'&tvit' point efclave du ſommeil 


Loua des vignerons des qu'on vit le ſoleil, 
Et leur promit par jour un denier pour ſalaire, 
Comme ils pouvoient avoit & gagner d' ordinaire, 


Mais n'ayant pas encore aſſez de journaliers, 


Et pour en ajouter d'autres à ces premiers, ö 
II alla faire un tour dans la place publique, 
Ou le peuple amaſle ſe promenie ou trafſique. 
Ce fut là qu'envixon les neuf heures du jonrtf, 
Sans y faire pour lors que fort peu de ſéſour, 
Il vit des faimeans aux quels ayant fait ſigne, 
II dit, allez-vous en travailler dans ma vigne 
Le ſoir tant venu, venez dans ma maiſon 


Et j e vous donnerai ce què veut la raiſon. 


Le ſoleil étant pret E finir {a carrier, 1 
Et ne promettant plus qu'une heure de lumière, 
Cet homme alla dehors, & felon fon déſir, . 
Il y troube des gens plongez dans le loiſir. 
Quoi, tout le long du jour Etes vous ſans rien faire? 
Que chacun de vous beche, & travaille pour mot, ||, 
Son travail d'un moment aura ſa recompenſe,' ' 
Et je lui donnerai beaucoup plus qu'il ne penſe. iv 
| Le jour stunt finis chacun eut ſon denierr 
Et l'on vit les premiers/egaleriau dernier 
Et quoi, direitt ceux là, nds qu'un courage male 
A fait porter le falk & qu jour, & du hale, 


Ne lerons-noub pa ye, & traitez en effet 


Que comme ces derniers, qui n'ont preſque rien fait? 
Le maitre rẽpouſſant les traits de leur malice, _ 
Et comment leur dit- il, mr accufer d' injuſtice ? 
Quel tort vous at-jE'fait; dites-moi, mes amis, 
N'avez-vous pas regu ee qu'on vous a promis, 
Si je veux que ceux· ei ſolent traites de la forte, - 
Si je les on, he bit, que vous Importe? 
S TG FA TIEOUT FS Ut. 
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Et comment; leur dit-H, n'avez-vous point d'affaire? 
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Wal je pas Te pouvoir comme la volonte, 

De leur faire ſentit l'effet de ma bonte; ©. 

Si j'agis Avec eux, comme elle me convie, 

Votre eil eſt-il malin, eſt - il rempli d'envie? © 
Les derniers arrivez ſont comme les premiers, 

Et les premiers venus ſont comme les derniers; 

Tous ſont participans d'un pareil avantage, 

It tousn'ont qu'un Sauveur, & qu'un meme heritage. 

Mais pour s'y diſpoſer, & pour y paryenir, . 

Il faut des yeux ardens, qui ne puiſſent finir : __ 

Pour jouir avec Dieu de empire du monde, 

Il faut PhumilitE tres-ſincere & profonde: 

Contemplez ces vertus, & leurs charmans attraits 

Dans Pembleme naif de ces deux beaux portraits, 
Une femme menant un proces difficile, 

Alloit ſolliciter le juge de la ville, x 

Et ſupplioit cet homme avec empreſſement f 

De lui vouloir donner bon & bref jugement; _ 

Et quoĩquꝰ il n' en fit rien, ſon-unique refuge. 

Etoit d'aller ſouvent ſolliciter fon juge, _ 

Et de le conjurer à toute heure, en tout Tien _ 

De lui faire juſtice, & meme au nom de Dieu. 

Ce magiſtrat voyant ſa paſſion extreme, wy 

Se laiſſa vaincre enfin, & diſoit en lui-meme, 2 

Ma conſcience dit que je hais ' qui tg 

Et que je n'ai d amour que pour l'impiète:: 

Je ne puis ni ne veux.craindre Dieu es hommes, 

Nile fiecle à venir, ni le flècle od nous ſommes, 

Mars puiſque cette femme eſt venue a Pexces, 

In me ſollicitant de juger foa process 

Et puiſquꝰ elle me fait deteſter ma fortune 5 

Par ſon eri redouble qui toujours m' ĩimportune, 

je m' en vais luĩ donner le dernier des arrets, . 

it? Qui lui conſervera ſes juſtes intérets. 

| I! faut que je le falſe, autrement elle eſt prẽte 2 

De venir in' a cler, & me rompre la tete. 

Deux hommes différens & d'humeur & d'emploi, 

Lun étoit Péager, l'autre expliquoit la loi, 

Se rencontrant un jour, “en allèrent enſemble 

Dans le temple fameux od le peuple s'aſſemble, 


1 
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Pour offrit à P' Auteur de la terre & des cieun 4 
La ſainte exhalaiſon d'un encens precieux. e 
La le phariſien ft ainſi ſa priere 


D'une très· arrogante & ſuperbe maniere; 
O Dieu: je ne ſuis point comme tant de mortels, 
Indignes d'approcher de ces ſacrés autels. 
Je bannis avec ſoin toute ſorte de vice, 
Je ſurmonte la chair, l'uſure & l'injuſtice; p 
Je ne ſuis point auth comme 'ce,peager,, :; 
Qui vieillit dans ſon mal ſans ſe pouvoir changer ; 
Je hai l'extorſion, je Vai toujours bannie, | 
En la confiderant comme une tirannie, __ 
Apres avoir toujours vaillamment combattu, _ 
Jerige dans mon cœur un trône a la vertu, 
Je jeùne exactement deux jours dans la ſemaine, ] E 
Ce qui gàte ma chair, & rend ſa force vaine : 
Et je donne la dixme au ſacrificateur,  _ Su 
Aimant mieux perdre tout que d'etre uſurpateur 
D' un bien qu'il a de Dieu par un grand privilege, 
Et qu'on ne peut ravir ſans faire un ſacrilege. * 
Mais d'un autre c6t6 le péager contrit 
De loins'humiliant & de corps & d'efprit, 
Nꝰoſoit lever au ciel ſa triſte & baſſe vue, 
Le poids de ſes peches la tenant rabattue : _ 
II ſe donnoit des coups redoubles pluſieurs fois, 
Et diſoit à fon Dieu d'une mourante voix :/ 
Mon Dieu, je ſuis pecheur, je ſais que les abymes 
PreEparent 2 tourmens, qui ſont dus A mes crimes; 
M./anis ſois moi favorable, appaiſe ton courroux, 
Montre - moi que j adore un Dieu clement & doux; 
Montre · moi les rayons de ton aimable face, 
Et me donne Pacces au trone de ta grice; : 
. Fidele, c'eſt ainſi qu'on eſt juſſite, 5 | 
C'eſt en s'humiliant PP eſt. ere | 
Dieu dul hauſſe ame dumble, & la gend bienheureal 
Plongeta dans Venfer Yame pie ſompfucuſe. 
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52 de Jeſus, que cesdifcours 3 
Vous donnoient de plaitirs & de raviſſemens, 

Que vous 6tiez heureux d'avoir cet ava | 

D'entendre tous les jours un celeſte langage, 

Et d'avoir a plaifir Ia converſation 0 

De ce divin Auteur de 1a rédemptinn 

Pour moi je voudrois bien (& je le dis ber. 

Ne m&6diter jamais que ſadoctrine ſainte, 


areul 
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Autremeũt je ne puis achever la peinture, 
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Je voudtois n' employer ma doctrine & mes vers, 
Que pour la faire bruire en ce vaſte univers. 
Mais mon premier deſſein veut que de ſes oracles 
Je paſſe maintenant à ves divins miracles ; 

Et que ſes actions faſſent le plus beau trait 

Que mon foible pinceau trace dans fon portrait: 
Auſh bien montroit-1l fa puiſſance divine, 

Atin de confirmer,ſa cdleſte doctrine, . _ 

Et de prouver a tous par Veffort de ſa main 

Que lon ſavoir Etoit un ſavorr plus qu'humain. 

Mon Seigneur & mon Dieu, je ſuis dans Vimpuiſſang 

De peindre au vif ta gloire & ta magniſicence: 
Je tremble en commengant un fi hardi deſſein, 
Je ne puis diſſiper la glace de mon ſein, | 
Ce grand œuvre m' tonne, il fait tarir ma veine, 
Et dès le premier pas je me ſens hors d'haleine. 
Mais toi Seigneur Jeſus, dont le bras tout puiſſant 
Rend la vie 8 la force a Phomme languiſſant: 
Rappelle mes eſprits, ranime mon courage, 
Ne laiſſe pas cefler, ni languir cet ouvrage: 
Arrache tout d'un coup ma vigueur du tombeau, 
Viens faire en ma faveur un miracle nouveau: 


Qui fait voir que ta main a change la nature, 
Et qu'a Sende ſois ſon invincible effort 
Dompta les Elemens, les demons & la mort. 

Torſqu'on fit dans Cana les noces magnifiques, 
II y rendit ſa gloire & ſes vertus publiques, 
Sa mere lui vint dire, ils n'ont plus la de vin, 

Il leur vient de manquer au milieu du feſtin: 

Comme l'avertiſſant que dans cette occurrence 

II ctoit a propos d' exercer fa puiſſance: 

Jeſus ſans £emouwvir, & d'un air grave & doux, 

Femme, répondit-il, qu'y a-t-il entre nous? 

Je ne reconnois point Pautorite' de Mere, 

Quand il faut exercer le pouvoir de mon Père: 

C'eſt là mon interet, n'enprenez point le ſoin: 

Ne m'avertiffez point, je n'en ai pas beſoin, 

L beure n'eſt pas venue, il faut encore attendre, Ponn 

Je ſais bien quel moment où mon bras doit : eteni¶La nu 


E MANUEL. Liv. VI. 29 
La vierge Voyant bien (& qui Pauroit penſé!) 
Que ſon zele 8'<toit un peu trop avance, 
; Dit a ceux du logis, c'eſt a vous de vous taire, 
Faites comme Jeſus aura dit qu'il faut faire. 
ſeſus faifant alors un miracle nouveau, 
, Empliſſez, leur dit-il, toutes ces cruches dean : 
Pour le maitre d'hdtel, qu'un d'entre vous Pappelle, 
Et qu'il vienne goùter cette liqueur nouvelle. 
Que chacun ayant bd de l'eau changee en vin, 
Admire ce miracle, & mon pouvoir divin: 
Et diſe hautement, c'eſt en lui qu'il faut croire, 
Que chacun ſoit tEmoin de Peclat de ma gloire. 
L'on fit ce qu'il voulut, & chacun s' ẽtonna 
| De ce grand changement arrive dans Cana: 
e, on l'embraſſa par foi: cette rare avanture 
e Fit dire qu'il Etoit l- Auteur de la nature: 
nt Le grand EMANUEL, dont les oracles faints 
Prediſotent les ſucces, & tous les grands deſſeins, 
Payens, ne paxlez plus de vos métamorphoſes, 
7 Tefas ſeul peut changer la nature des choſes, 
u, u les multiplier avec Etonnement, | 
| Pour ſervir à la foi de ferme fondement. ba 
Jeſus Etant alle dans une ſolitude, 
Qui lui ſervoit ſouvent d'oratoire & d'éëtude, 
dy vit environnẽ d'une troupe de gens, 
Qui depuis quelques jours ſe montroient diligens 
A chercher ce Sauveur, dont les bontés ſupremes, 
Le portoient à guérir les maux les plus extremes. 
Alors les mouvemens de la compaſſion 
Lai venant a VaſpeR de leur affliction: 
Il montra qu'il portoit la ſanté dans ſes ales, 
n les dElivrant tous des, langueurs corporelles. 
Les douze ſur le ſoir vinrent le convier 
De vouloir les benir, & les congédier. 
Maitre, lui dirent-ils, de grace conſidère, 
Que le ſoleil s'en va dans un autre Hemiſphere ; 
Depuis qu'ils ſont ici la faim les peut preller, 
eurs forces & le jour vont tout d'un coup baiſſer, 
Ire, Ponne-leur donc congé, de peur qu'ils ne defaillent ; 
etenuBiLa nuit vient a grand pas, il eſt temps qu' ils s en aillent 


dux, 


e 
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Non, non, dit le Seigneur, donnez leur a manger 
050096 hy Ceſt ain qu'il les faut ſoulager. | ol 
Eux qui ne penſoient point a fa grande puiſſance, Li 
Troaverent que cet ordre 6toit fans apparence : Ft lu 
Comment! lai dirent-ils, plufieurs charges de pain Tan 
A peine ſufficoient pour appaiſer leur faim ? Tan 
Et que paroltront donc à cinq mille perſonnes Elle. 
Cinq pains & deux poiſſons comme tu leur ordonneg, Que 
Farce que nous n'avons ici preſentement, Et p 
Ni ne pouvons avoir que cela ſeulement; 10 
Et nous ne comptons point les enfaas, ni les femmes Pon 
Qui pourroient faire en tout environ dix mille ames. W7 
| 2 dit JEſus, faites Jes tous aſſeoir, tie. 
Voyez lever ma force, & ma glbite à ce ſoir: 5 Crai 
Et pour ſes mieux ſervir, mette4-les par centaines, Wr d. 
Si le lieu le permet, ou bien par cinquantaines, Gros 
Ce Dieu digne d'autels & &adoration | Ft be 
Enſuite prononga la ben6diftien : Wer 
Et ſon pouvoir divin ſecondant fa priere, jelus 
Multiplia le pain d'une telle maniere, Afin 
Que plus on en mangeoit pour ſe ier  Whiais 
Plus on le voyoit croitre, & ſs multiplier : Ils vc 
Enfin il commanda qu'on amaſeat le reſte, com 
Pour faire voir a tous ſa puiſſance celeſte; FE Que 
Ce qu'on fit tout à Pheare, & le reſte des pajns Jeſus 
Fut capable d'emplir douze panniers tous pleins. Vint 
Tout le peuple admirant ſes bo 4 nonpareilles, Illft. 
Et ſon bras qui faiſoit de fi grangesmerveilles, Go fig 
Dit qu'infailliblement il Etoit PEternel Son | 
Qui venoit pour ſauver le monde crim rags 0 Fit q 
Et qu'il 6toit le Chriſt promis par les oracles, Quar 
Qu'il rempliroit un jour le monde de miractes, _ Ils fa 
Lui ſachant qu'ils vouloient ſe ſoumettre à 1a loi, Hils 
En lui donnant le nom, & les marques de roi, Ils n 
S'Echappa de leurs mains, ſortit de la campagne, Ils pe 
Et s' en alla tout ſeal au haut de la montagne; Eſt u 
Dod fon cœur fit monter la ſain te exhalaiſon I; p 
De ſes vœux tres-ardens & de ſon oraiſon: Ou d 
Pendant que ſur le ſoir fes diſciples fidèles Tan 


Moaterenta fe voix ſur une des naſſelles, by: OY 
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Qui devint tout d'un coup ſans aller bien avant, 
L'objet de la tempete, & le jouet du vent. 

Les flots s entre jettoĩent cette barque légère, 
Ft lui faiſoient ſentir leur bouillante colere : 
Tantot ils s' entr'aidoĩent à la jetter en Pair, 
Tant6t ils la plongeoient dans le ſein de la mer. 
Elle 6levoit {i haut ſes mats & fon cordage, 

Que tous les matelots en perdotent le courage: 
Et puis elle tomboit, & deſcendoit fi bas, 

Que chacun ſe jugeoit fort proche du trépas. 
Londe faiſant blanchit ſon Ecume flottante, 

Les faiſdit tous palir dans une triſte attente; 


/ 


Etles plus aſſurez d' entre les matelots, 


Craignoient comme la mort ces montagnes de flots; 
Ils devenojent muets en oyant fur leur tete 

Gronder horriblement la Padre & la tempète: 

Et Elément cruel s' entrouvant au-deſſous 
Les rendoit quelque fois ſans haleine & fans pouls. 
jeſus plus que jamais leur ẽtoit n6ceſTaire, 

Afin de repouſſer effort du vent contraire : 

Mais oomme ils y penſoient, en s'Eloignant du port, 
Il voyoĩent approcher l'image de la mort. 

Comme ils 6totent — moins dans le ſein de onde 
Que dans une triſteſſe & mortelle & profonde, 

jeſus n' ignorant pas ce danger Eminent, 

Vint faire en leur faveur un miracle étonnant: 

Ilfit que Pelement inconſtant & liquide 

de fixa ſous ſes pas, & ſe rendit ſolide: " 
Son pouvoir ſuppleant au dEfautdes vaiſſeaux, 

Fit que ſans —— il marcha fur les eaux. » 
Quand il fut loin de terre, & pres de la naffelle, 

ls furent tous ſaiſis d'une frayeur mortelle: 

Sils euſſent appergu le ſpectre de la mort, 

lle n'euſſent pas eriẽ, ni plus haut, ni plus fort, 

Ils penſent que Jẽſus qui vient calmer Poroge, 

Eſt un phantome horrible, & d'un mauvais preſage : 
Ils penſent qu'il ignore un danger fi preſſant, 

Ou du moins qu'il repoſe, & qu'il doit Etre abſent. 
La nuit l'environnant du mænteau de fon ombre, 


fait qu'un objet diſtin leur paroit vague & ſomhre: 
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Sans compter que la peur les ſaiſit tellement, 
Qu'ils ne diſtinguent rien dans ce facheux moment, 
Mais Jeſus d'un ſeul mot fait diſſiper la crainte, 
Et l'ẽtrange frayeur dont leur ame eſt atteinte. 
. Aſſurez-vous, dit-il, ne craignez point,'c'eſt moi; 
- Ah ! lui dit Pierre alors, mon Sauveur, fi c'eſt toi, 
Si c'eſt toi, mon Sauveur, ſur qui ma foi ſe fonde, 
Fais-moi commandement de cheminer ſur onde, 
Des qu'il lui fut permis, il ſe jetta dans l'eau 
De deſſus du tillac de ce petit vaiſſeau, 
Et marcha vers Jeſus, qui de {a main puiſſante 
D*abord ſoutint ſon corps, & fa foi chancelante : 
| Mais quand Pierreappergutque les grands tourbillons / 
1 Lui tragoient fur la mer de i larges ſillons, 
Les efforts violens de Phorrible tempete, 
Lui ifirent herifſer les cheveux de la tete : 
Sa foi devint douteuſe, & petit a petit 
Commeelle affoibliſſoit ſon corps appeſantit. 
Alors il vit la mort, dont il ſe crut la proie, 
Et dit a Jeſus-Chriſt, ſauve-moi, je me note. 
Le Seigneur lui donnant un ſecours plus qu'humain, 
Leenleva par Veffort de ſa puiſſante main: 
Et pour lui reprocher que ſa foi peu ſolide 
Se faiſoit voir pour lors trop foible & trop timide, 
Il lui tint ce diſcours, & pourquoi doutes- tu? 
Homme de peu de foi, que devient ta vertu? 
Devois- tu m'abordet avec tant de foibleſſe, 
Toi qui ſais ma bonte, ma force, & ma promeſſe; 
Et ne devois- tu pas, des que j'ai dit; c'eſt moi, 
Raſſurer tes eſprits & rechauffer ta foi ? 5 
Ou fi tu Vas d' abord rallumee en ton ame, 
Falloit · il que le vent en éteignit la flamme, 
Quand ils furent tous deux remontez ſur le bord, 
On les autres etoĩent plus pales que la mort; 
Le Seigneur devant tous prit ainſi la parole, 
Qui ſeule reſſuſcite, & delivre, & conſolee 
Vents qui vous Emouvez a mon commandement, 
Mettez fin tout a l'heure a votre mouvement: 0 
Calmez- vous, arretez ce furieux orage, 4 
N*exercez plus ſur nous votre bruyante rage: 
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It toi mer agit6e, & vous flots inſolens, 

Qui faites ſur les miens des efforts violens, 

Rempliſſez vos valons, abattez vos montagnes, 

Applaniſſez: vous plus que les baſses campagnes; 

Celsez preſentement vos agitations, 

Comme lors que Pon voit couver les Alcions, 

S'ttant arrete 1a, le vent, Vorage & Tonde, 

Reconnurent la voix du Monarque du monde; 

Ce pouvoir les retint, cette voix les charma, 

Le vent ne ſouffla plus, Porage ſe calma: 

Ftla mer tout d'un coup n' tant plus agitée, 

Dans le meme moment ceſsa d' etre irritée: 

lle ne ports plus dans le miroir des yeux 

Limage de Penfer, mais l'image des cieux. 

Chacun fut Etonne dans cette conjoncture 

De voir ainſi borne, & forcer la nature. 

e Jeſus, dirent-ils d'une commune voix, 

Qui donne aux ElEmens de fi puiſsantes lois, 

t dont l' inſurmontable & ſupreme puiſsance, 

Les tient dans le devoir & dans Pobeiſsance, 

ſt· il homme, eſt- il Dieu? Certes l'humanité 

N'eſt jamais parvenue a cette autorite. 

| eſt le. Fils de Dieu, conſtamment il faut dire 

QuePunivers recoit le joug de fon empire; 

Le grand EMANUEL eſt en terre avec nous, 
K&verons-le du cœur, adorons-le a genoux. 
Mercalme, flots vaincus, vents domptes,vain orage 

1 Chriſt vous a domptez, il a fait davantage; 
i le Seigneur Jeſus par un divin effort 

'ous a tous ſurmontez, il a yaincu la mort, 

leſt le Tout-puiſsant, il eſt le Roi de gloire, 

ar qui la mort s' eſt vue engloutir en victoire. 
eune homme de Nain, ne prouveras-tu pas 

due JEſus adomptè la force du trepas ? 

ille de Jairus, n'eſt-il pas veritable 

Aue quand Ja mort te prit, il te fut favorable? 
tto1 ſur tous, Lazare ami du ReEdempteur, 

Vis ſi je ſuis fidele, ou ſi je ſuis menteur; 
'a5-tu pas Eprouve ſa puiſsance infinie, 

Wand tu reſsuſcitas au bourg de Bethanie ? 
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2 pris d'aller le voir & le -guerir, 
Aſsura que ſon mal n' toit point pour mourir. 
Mais, dit- il, ce doit Etre un ſujet a l' hriſtoire 
D'éterniſer mon nom, ma puiſsance & ma gloire. 
II dit deux jours apres, Ah! c'eſt trop ſommeiller, 
Notre Lazare dort, & je vai Ieveiller : 
C'eſt ſigne, dit quelqu'un, que cette maladie 
N'aura qu'un bon ſucces fi Von y remèédie. 
Non, non, dit le Seigneur, en vous diſant qu'il dort 
Pai voulu vous parler du ſommeil de la mort, 
Et j'avoue entre nous. que j'ai beaucoup de joie 
Quand je vois que la mort a ravi cette proie, 
Et que j'etois abſent, quand elle mit ſon corps 
Dans VEtat deplorable on ſe trouvent les morts, 
Afin que votre foi ne doute, nin'heſite 
Au moment qu'il faudra que je le reſsuſcite. 
Mais allons le trouver, allons-y, dit Thomas, 
Duſſions nous avoir part a tes rudes combats, 
Et meme dans Sion perdre avec toi la vie, S 
Comme tu dis qu'il taut qu'elle t'y ſoit ravie. 
Quand ils furent venus aupres du triſte lieu, 
D'od Pame de Lazare <toit alice a Dieu, 
Marthe, une de ſes ſœurs, en apprit la nouvelle, 
En courant a Jeſus: Ah! Seigneur, lui dit-elle, 
Nous t'avions appelé, pourquoi ne vins tu pas, 


Avant que ton ami mourut entre nos bras? u pe 
Si tu fuſſes venu, ta divine prière dl tu f 
Etit empeche la mort de nous ravir mon frere, Net 

_ - Mais ayant Pavantage & VPhonneur de te voir: on I 
Mes regrets ne vont pas juſques au deſeſpoir : Ne ſe; 
>Tu peux venir a bout des choſes les plus grandes, a bo 
Tu les obtiens de Dieu quand tu les lui demandes: Wt tes 

- 'Veſpere donc de toi des conſolations Lt Po 
Pour adoucir mon. mal & mes afflitions : La je 
Voici, dit le Seigneur, de quoi je te conſole, Elle 
II reſsuſcitera, ji en donne ma parole: es Pale, | 
Je le ſais bien, dit-elle, & je crois fermement Jeſus f 


Wu'il! 
e qu 


Qu il doit reſsyſciter au jour du jugement : 
Mais cependant mon frere eſt couché dans la tombe, 
Et mon deuil eſt 6 grand que mon ame y ſuccombe. 
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Alors Jeſus verſa dans fon ceur afflige 
[/Evangile du ciel, dont voici Pabrege. 
Marthe, je ſuis la ſource & Pauteur de la vie, 

ela donne ãux élus, ma bonté m'y convie ; 
#6 morts trouvent en moi leur oe, 
Comme les affligez leur conſolation. 

elui qui croit en moi, celui qui m'eſt fidele 
Obtiendra quoi qu'il meure, une vie immortelle: 
Et de plus je ſoutiens que celui qui eroira, 
Vivra toujours en moi, jamais il ne mourra. 
Marthe, etois- tu cela de ma Toute-puiſsance? 
Oui, dit-elle, Seigneur, je ſuis ſans defiance : 
| lais bien que ton Pere eſt le Pere Eternel, 

t que tu viens ſauver le monde criminel. 

da douleur ſe ſentit grandement ſoulagee, 

nſuite retournant a ſa ſceur afflig6e, 

here ſœur, lui dit-elle, il faut fe conſoler, 
tus eſt pres d' ici, je viens de lui parler: 

a trouver ce Sauveur, auſſi bien il t'appelle, 
It te veut annoncer une bonne nouvelle. 
Un'en falut pas plus pour ranimer ſon cœur, 

Le ſeul nom de Jeſus lui rendit fa vigueur; 
Ele fut au devant dy Sauveur adorable, 
[t mit devant ſes yeux ſon état deplorable. 


u pouvois empecher ce funeſte accident: 
di tu fuſses venu, la mort qu'en vain on prie, 


on Lazare vivroit, & ſon brillant flambeau 
Ne ſeroit point Eteint dans Pombre du tombeau. 
a bontE, ton amour, ton pouvoir, ta prière, 
Li tes ſoins paternels —— gueti mon frere : 
Lt Pon ne verroit point qu'un violent eſſort 
La jettE malgré nous dans les bras de la mort. 
Elle ẽtoit a ſes pieds en parlant J la ſorte, 
Hle, fondante en pleurs, preſq..: demi morte, 
leſus fut ſi touches de ſon affiiQtion, 
u' il rEpandit des pleurs en cette occaſion : 

e qui fit dire aux juifs, qu'il avoit pour Lazare 
Ve bien tendre amour, une amitié bien are ; 


tlas ! mon frere eſt mort, dit-elle, en Pabordant, 


J 


N'eüt point jetté de devil dans Pame de Marie: 


r 
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Ils gEtongoient pourtant, qu'il Vefit laiſsé mourir, 
Sans Vetre venu voir, & ſans le ſecourir ; 
Puis qu'un aveugle né dans une autre occurence, 
En voyant la lumiere, avoit vu fa puiſsance. 
Ml,is lui ſans &arreter à leur raiſonnement, 
Demande le chemin du triſte monument, 
Et dit à eee uns qu'ils levaſsent la pierre, 
Qui renfermoit le corps dans le ſein de la terre: 
Seigneur, il put deja, dit Marthe en $'avancant, 
Quatre jours ſont paſsẽs depuis qu'il eſt giſant. 
Laiſse, lui dit Jeſus, ton devoir eſt de croire, 
Si tu veux contempler ma puiſsance & ma gloire. 
La pierre étant levee, i] leva vers les cieux 
Ses innocentes mains, & ſon cœur & ſes yeux, 
Et pria devant tous: Pere Saint & céleſte, 
Tu vas rendre par moi ton pouvoir manifeſte: 
En quoi j'ai grand ſujet de te rendre mes vœux, 
0 Puis que fans differer tu fais ce que je veux: 
| N. ſais ma gratitude, & je tiens ce langage, | 
Non pas pour t'en donner un certain temoignage : 
Mais afin que ceux-ci puiſsent appercevoir, 
Que j'exerce ici bas ton abſolu pouvoir, 
Et que c'eſt a moi ſeul que la charge eſt commiſe, 
De règir en ton nom, & de wn" ga Fegliſe. 
La finit fa priere, & s'adreſsant au corps, 
Il dit a haute voix, Lazare, vient dehors. 
Le mort ouvrit Poreille a fa voix penctrante, 
Et ſortit bruſquement de ſa grote puante. 
Deliez, dit Jeſus, & ſes mains & ſes pieds, 
Vous le verrez marcher fi vous le dehez ; 
Defaites fon linceul, 6tez-lui ſon ſuaire, 
Vous Pentendrez parler comme a ſon ordinaire: 
D&ſormais ſes emplois, & ſes diſcours ſyivans 
Vous feront voir qu'il eſt au nombre tes vivans. 
Tout ce qu'il dit, fut fait, les Juifs s'en Etonnerent, 
Et pluſieurs ſans douter crurent & Padorerent, 
Cet acte merveilleux fit naitre en eux la foi, 
Qui les aisujettit ſous le joug de fa loi. 
. Ceeft ainf que Jeſus ſait avoir la victoire, 
Et de la mort qui tue, & des cœurs qu'il fait croire, Hh; 
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Eguillon du tombeau, victoire de la mort, | 
;nſultepar Jeſus à votre foible effort.; | 
Ceurs les plus obſtinez en vos deſſeins damnables, 
hriſt vous 6te le nom de cœurs inſurmontables, 
Ft vous eſprits malins, vous demons de'Penter, 
e Jeſus a briſ6 votre ſceptre de fer, 
gon bras victorieux l'a rEduit en pouſſière, 
pour rabattre le vol de votre humeur altière; 
ſotre infernal pouvoir n'eſt rien qu'illuſion, 
enez- en voir I hiſtoire avec contuſion. | 
Deux hommes obſedez, dont Vindompte courage 
zembloit etre anime: d'une maudite rage, | 
Qui brifoient leurs hens, leurs chaines & leurs fers, 
Qui hantoient les. tombeaux, les bois & les deſerts, 
ont la langue enragee,,& dont les mains impures 
Dutrageoient les paſſans & de coups & d'injures ; 
es hommes poſſedez par une legion, 
Qui ſeuls intimidoient toute la région: 
tencontrerent Jéſus, dont la force infinie 
bf arreter-le cours de cette tyrannie, 
s dẽmons ſubjuguez lui dirent devant tous: 
eus fils de David, qu'y a- t- il entre nous? 
ens · tu devant le temps abattre notre empire ? 
lui Pauroit pd penſer! & qui l'auroit pù dire 
ue tu vinſſes fi · tot commencer nos tourmens, 
it nous faire ſentir tes juſtes jugemens ? 
ais puiſque tu nous fais abandonner la place; 
ant le: ſon de ta voix a ſur nous d' efficace, 
ccorde-nous du moins, & pour tout reconfort, 
Ventrer dans les pourceaux qui paiſſent ſur ce bord. 
hes qu'il leur fut permis, cette troupe infernale, 
rec Paveuglement d'une fureur brutale, 
olant ſur les rochers entra dans les pourceaux, 
tles precipita dans le gouffte des eaux. 
nt, es Gadereniens, & ceux du voiſinage 
uputans à Jéſus ce notable: dommage, 
nrent Je ſupplier de gen aller ailleurs, 
ils ſe paſſeroient bien de toutes ſes faveurs: 
tux le indigne d'avoir le falut & la vie, 
ve benin Sauveur Pappelle & le —_ 
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Ce Dieu puiſſant & hon, guerit une autre fois, W x, 


L'bomme qui regrettoit Er ſa vue & ſa voix, 

En difant = demon quirl ſortit touta Pheure, 4 
Et qu'il Wentreprit ples d'y faire fa ape gde Te 
Aprés cette action, le peuple qui le vit. Ni 
Dit qu'il Etoit le Chriſt, & le fils de David, 5 


Mais les Pharifiens, maudits & d&teſtables, 
Dirent qu'il Ewe par le prince des n 801 


Et que Beelzebub, roidePobſcurite, | ge 
Le faiſoit Pinſtrument de ſon l 7 1595 Tu 
Mais le Seigneur J&ſus connoiſſant leurs penſcei, ] 
Les efit en un moment par ces mots renverſces, fa: 
Un'6tatdiviſe, lui- meme ſe detruit, t,, [uſ 
S'il fe veut conſerver, il travaille ſans uit ſul 
Quand une tres-puiſſante & floriſſante ville Cha 
Eſt Fobjet des fureurs d'une guerre civile, Aur 
Elle paſſe bientot d'un Etat floriſſant Lt t 
Dans les derniers abpis d'un état languiſſant, ſep 
Ses enfaus mutinés dechirent ſes entrailles, Lex 
Sont cauſe de ſa mort, & de ſes ſunerailles. fee 
Si ſatan gueriſſant ces pauvres obſẽden pero 
Fn chaſſoit les dẽmons qui les ont _—_—_— Je ci 
Il ſe diviſeroit avec tant d impr a 2-4 Mes 


Quildetruiroit bientot ſon ragne & ſa aa griffin, 
Si c'eſt Veſprit de Dieu par qui je mets'd6hors 
Tous ces malins eſprits qui poſſedent les onrpey 
Cela ne-doit-1 pas vous obliger à dire 
Que Dieu veut parmi vous établir fon Empire“ 
Ce fut ce meme doigt du Seigneur Fout-puill om. 
Te fut ce meme eſprit e ont 
Par qui jeſus dompta la force tyramique 
D' un demon poſſedant au pauvf̃e lunatique; 
Cet homme ſe jettoit de moment en moment, Mans 
A terre, au feu, dans l'eau, pour finir ſon tourmet bans j 
Loe démon faififloit ce malheureux efclave;; | 
Et lui faiſoit jetter une Ecumante bave; 


lalg 
Il le faiſoit ſe hattre, & s tendre les nerſs in | 
Cammes'il-edt ſenti le tuurment des den, ouſſe 
Et pour dire en un mot encore d'a vantage; ais 


Le n * dung infernale rage. Went 
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1, Le pere fit venir ce malheureux enfant END, 

Dont le mal lui cauſoit un deuil preſque 6touffant, 

Et dit a Jeſus-Chriſt, © Sauveur adorable! . 

Tes diſciples wont pd guerir ce miſerable, _ 

Ni chaſſer le demon, mais toi ſi tu le peux, 

Aide - nous au beſoin, & rEponds a nos vœu- 

dois touchè de pitié de voir notre misere, 

Soulage, s'il te plait, & le fils & le pere ; 

di nous trouvons en toi de la compaſſion, 

Tu trouveras en nous de la devotion. 
er, Jeſus parlant à lui comme à ſes douze Apdtres, 
s. lnerédules, dit- il, & les uns & les autres, 
huſques a quand vos cœurs ſeront-ils endurcis ? 
ſuques a quand vos yeux ſeronſ- ils obſcurcis? 
Charnels, juſques à quand ma grande patience 
Aura-t-elle à ſouffrir de votre dc: fiance ; 

Et toĩ pauvre ani Pere, conſole toi, 

ſe puis guèrir ton fils, fi tu peux ccoire en moi. 

Le pere $'Ecria, Seigneur, je ſuis fidele, * 

Rechauffe ſeulement la froideur de mon zele; 

Pardonne-mo1, Seigneur, mon incredulite, 

Je ccois prẽſentement avec fincerit6 : 

Mes pleurs de rEpentance, & mes larmes de joie 

Te doivent empé cher de douter que je croie. 
Comme ils parloient ainſi, Je peuple defireux 

De voir exorciſer Pobſede malheureux, 

Venoit de toutes parts à ce rare ſpectaele 

Vi chacun eſperoit d'aller voir un miracle: 
omme les ts pouſlez par la force du vent 

dont contraints de pouſſer les flots qui vont devant, 

Julqu'a ce que le bord de la mer orageuſe 

\rrete tout d'un coup leur courſe impètueuſe: 

Vans ce bruyant conflit on les voit s'entaſſer, 

dans pouvoir reculer, ni fans pouvoir paſſer: 

Mais enfin leurs bouillons 8'Eloignent du rivage 

Malgré le vent contraire, & Veffort de Vorage. 

inf la paſſion d'approcher du Seigneur 


J 


gf ouſſoit le peuple en foule avec beaucou d'ardeur: 
J lais comme un gros s'approche, une foule plus forte 
ent d'un autre cot, le recule & Vemporte. 
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Sors de cet obſede pour n'y renirer jamais. 


Saint de corps & d' eſprit autant qu'on le peut etre 


Dans cette extremite, je n'ai recours qua toi, 


A ces mots le Seigneur ſe tint dans le ſilence, 


Redoubla tant de ſois fa priere & ſes cris, 


Non, non, dit Jeſus-Chriſt, ce n'eſt rien qu'a lara 


Le Seigneur ſage & bon jugeant qu'il toit ten 
De les renvoyer tous parfaitement contens; 
Dit à Peſ W eſprit du tout damnable, 
Eſprit niet & ſourd, ſors de ce miſerable: 
Que Fombre de Penfer te cache dé ſormais, 


Le demon fe retire a cette voix puiſſante, 
Et fait que Pobſede s Scrie & ſe tour mente; 
II le trompe, il le briſe avec un tel effort, 
Que Pon croit qu'il Pacheve, & qu'il le laiſſe mort: 
Semblable au gouverneur, qui ſörtant d'une ville 
Qu'il ne peut conſerver quoi qu'elle ſoit utile, 
La démantelle toute & dedans & dehors, 

En raſant ſa muraille & ſes tours & ſes forts. 
Mais Jeſus releva l' eſclave d'un tel Maitre, 


Il entendoit parler, & parloit a fon tour, 
Quoique de fa naiſſance il füt muet & ſourd. 
Cela me fait penſer a la Cananéene, | 
Qui montrant a JcEſus fa douleur & fa peine, 
Lui diſoit en pleurant, Seigneur fils de David, 
Si j'ai quelque bonheur, ſatan me le ravit: 

II faifit, il tranſporte, il tourmente ma fille, 
L'objet de mon amour, Pappui de ma famille: 


J'adore ton pouvoir, prends donc pitié de moi. 


Pour Eprouver ſon zele & ſa perſévërance. 
Elle ſans 8'<tonner d'un apparent meEpris, 


Que les douze touchez de ſa touchante plainte, 
Atteints de la douleur dont elle étoit atteinte, 
Vinrent prier Jeſus de la congedier, _ 

Ou d'adoucir fon mal, & d'y rem&dier, 
Seigneur, lui dirent-ils, cette ſemme importune, 
Et le ſujet qui fait ſa douleur non commune, 

Te, reſſent d'adoucir ſes cuiſans deplaiſirs, 

Et d'éteindre Vardeur de ſes juſtes déſirs. 


Du fidèle Abraham que j accorde ma price; 
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Le ſeul peuple Iſrael qui fait ma volonté, 
Doit etre auſſi lui ſeul l'objet de ma bonts ; 
Ma bonté qui fe borne avec la patrie 
N'etend point ſes faveurs juſqu'a Pidolatrie. 

En parlant de la forte, il vit qu'av ec ardeur 
Cette femme adoroit ſa divine grandeur: 
Et ſes yeux penEtrans dans le fond de ſon ame, 
 virent une fois qui groſſiſſoit ſa flamme. 
femme, dit-il alors, peut-on donner aux chiens 
Le pain que doit manger Vheritier de nos biens? 
Non, dit-elle, Seigneur, mais il eſt raiſonnable 
Qu'ils mangent les morceaux qui tombe ſous la table: 
dans porter nos enfans aux rigueurs de la faim 5 
Von peut donner aux chjens,quelques mietes de pain: 
Mon Seigneur & mon Dieu, puiſque je ſuis Pay enne, 
Nase dois point du tout me connoitre pour tienne: 
it eigne de tous biens, & digne de tous maux, 

| udois me mettre au rang des plus vils animaux: 
lais Seigneur, apres tout je ſuis ta erèature, 
Jhoate en ma faveur la grace A la nature: 
tte, jette ſur moi quelque aimable trait d'œil, 
lui ſeiche en un inſtant les larmes de mon deuil, 
ans porter préjudice a tes Iſraelites, 
honne-moi ton amour qui n'a poo de limites; 
lace nos pEches, ſauve ma fille & moi, 
tu veux, tu le peux, je Veſpere & le croi. 
Ia foi, lui dit Jetus, eſt krös-brte & très- grande, 
ene puis refuſer ce que tu me demande; 
afille en ce moment regoit ia gueriſon, 
ediable en laquittant rentre Kaus ſa priſon: 
letourne- t- en chez toi, tu verras ta famille 
Vans Padmiration du bonheur de ta fille. 


temp 


8 Quel exces de bonts ! quel prodige d'amour 
, ebenin Redempteur pour lors mit-il au jour, 

1 repondant aux vœux de cette pauvre femme, 
unc, MM templidant fi bien les defirs de fon ame: 

las ceci doit donner plus d'admiration, 
Y lue dans le ſentiment de ſa compaſſion, 


at pu prevenir un autre miſerable, | 
* courbant ſous le faix, & ſous le joug du diable, 
| E 3 
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Cet eſprit mal faiſant avoit tire ſes nerfs ; 
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De forte que des maux qu'elle en avoit ſoufferts; 
Et que de la douleur qui chaque jour redouble, 
Elle courboit ſes reins, & les mettoit en double, 
Ses yeux baignez de pleurs ne rẽgardoient qu' en bas, 
Et ne pouvoient ſervir qu'a conduire ſes pas. 
La longueur de fon mal, autant que le mal meme, 
Eit fait naitre en ſon cœur une triſteſſe extreme, 
Si non que ſon eſprit, bien different du corps, 
S' levolt dans le ciel par dedivins tranſports, 
En plaignant ſon malbeur, j'admire ſa conſtance, 
Et je ſuis ètonnè de ſa perſeverance ; 
Dix-huit ans tous entiers avoient vu ſon tourment, 
Sans gnerir, fans mourir, & ſans ſoulagement. 

Des que le Redempteur, Leder dans aſſemble, 
Eat appercu de loin cette ſemme accablce, 
II Pappela. tout haut, ſans attendre ſes vœux, 
Je te gueris, dit-il, je le puis, je le veux: 
Je preſente la joie a ton ame affligée, 
Ton grand mal t'accabloit, t'en voila dEchargee. 
En ſuite il deploya ſon pouvoir plus qu'humain, 
Et redreſſa fon corps en lui tendant la main. 
Son cœur plus que fon corps ſentit de Vallegrefſe 
Elle bannit au 1 le-deuil & la triſteſſe: 
Elle adora Jéſus & dans le meme lieu 
Elle fit retentir les Jouanges de Dieu. , 
Le lecteur de la loi, le principal Levite 
Se ſentant animè d'une rage maudite, 


Dit ala Synagogue, & ne ſavez-vous pas 


Oue l'Eternel defend de rien faire aux Sabbats ? 
Obſervez mieux fa loi, de ſa part je vous ſomme 
De choiftr d'autres jours pour venir a cet homme : 
Si quelque infirmite ſemble vous obliger | 
A reclamer ſes ſoins pour vous en ſoulager. 


Le Seigneur Nr ce trait de jalouſie, 


Et diſſipant le fard de ſon hypocriſie: 


 Hypocrite, dit- il, tu fais le zelateur 


De la divine loi du grand e e 
Et chacun te la yoit tranſgreſſer d'avantage 
Que moi qui ſuis l'objet de ta jalouſe rage- 
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ru tiens que ſans choquer ce divin règlement, 
Chaque particulier peut légitimement 
Delier au Sabbat ſes b8tes domeſtiques: 
Ta le crois, tu le dis, comme tu le pratiques; 
Et ne pourrois · je pas fans aucun attentat 
Delier cette femme en ce jour de Sabbat, 
Elle que le dẽ mon avoit comme enchaince, 
Elle qui ſi long- temps s' en eſt vue entrainee, - 
Elle qui eraint mon Nom, r ee en Moi, 
Flle enfin qu” Abraham engendra par la foi ? 
Ce diſcours fit rongtt le front de Padverfaire, 
Qui ſe voyant eonfus, fut-contraint de ſe taire, 
Mais les autres ravis de voir Jeſus vainqueur, 
Ladorèrent apres du profoni de leur cœur. 

Fin du Sixt n: Livre. 0 
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Elui qui peut le plus par ſa propre puiſſance: 
dans doute peut le moins ſans chercher d' aſſiſtance: 
| E 4 
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Si le Seigneur Jeſus par un divin effort, 
Sait vaincre les dẽmons, la nature & la mort; 
II faut Etre aſſurẽ que ſa main remédie 
Aux cuiſantes douleurs de chaque maladie; 
Fideles, venez voir ce Jeſus gueriſſant, _ 
Ce ſacré médecin, ce Sauveur tout-puiſſant, 
Diffiper la langueur, & le mal incurable, | 
En deployant par tout ſa force inſurmontable. 
Venez voir que c'eſt lui gol porte nos douleurs, 
Et qui charge ſur ſoi le faix de nos langueurs, 
Comme les repreſente un des anciens oracles 
Qui met devant les yeux Veclat;defſes.miracles,., 
Et qui dit qu'on recoit du grand EMANUEL, 
Avec la gueriſon le ſalut cternel. 7751 
Se trouvant en Cana ville de Galilee, 
Ou fa divine main s' toit tant ſignalée, | 
Lors que par ſon pouvoir l'eau fut changée en vin, 
Et qu'elle couronna la pompe du feſtin; . 
Jeſus, dis-je, tant là, quelque ſeigneur de marque 
Qui hantoit a la cour d' Herode le Tetrarque, 
Sortit de ſa maiſon, & vint a jointes mains 


Faire cette prière au Sauveur des humains. , Je 
Seigneur, tranſporte- toi, sil te plait tout aVheure, Qu 
Viens à Capernaum avant que mon fils meure ; Toi 
En partant Jai laifſe cet enfant aux abois, + On 
Il meurt ſi tu ne viens, & ſi tu ne le yois. Et ſ 
Ah! répondit Jéſus, que ce peuple eſt étrange, 5 
Le ſeul intérèt propre a ſon devour les range; C al 
Sans. miracles ces gens ne croiroient point en moi, 3 
Et ne ſe mettroĩent point ſons le joug de ma loi: Cn 
Pour toi je connois bien que ce diſcours te touche, Wi 
Ton zeèle eſt dans ton cœur auſſi bien qu'en ta bouche: * 
C'eſt pour qui ſans aller juſques dans ta maiſon tc 

$a 0 9 Y 
Ton fils dans ce moment regoit fa guériſon. el 
Cet homme fut content, il crut que ſa puiſſance * | 
Sans doute $'6tendroit plus loin que fa preſence. he 
Et comme il gen alloit un des fiens le ravit, 2 wy 


Lors que fur le chemin, il lui dit, ton fils vit, 
La fievre Pa laifle, ſa douleur eſt finie. | Ton 
Ft par un coup du ciel la triſteſſe eſt bannie. 1 
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FPaſeite ce Seigneur apprit en quel moment a 
on fils avoit regu ce grand ſoulagement; 
Cela fit qu'il n'eut pas aucune peine a croire 
Que c' toit à Jeſus qu'il en devoit la gloire :- 
Il 'adora depuis pour cette gueriſon, 
Et le fit adocer à toute fa maiſon. 
e vois qu'un Centenier ſuit ſes pas & ſes traces, 
Comme il eſt par 1 orne des memes graces. - 
Ce chef de cent ſoldats, ce ſoldat du Sauyeur 
Fut implorer ainfi ſa grace & ſa faveur. 
Je vais perdre bientot mon plus cher domeſtique: 
Seigneur, depuis long - temps il eſt paralytique : 
Montre- moi que ton bras eſt fort & tout-puiſſant, 
Ote mon ſerviteur d'un état languiſſant : 
Je le veux, dit ſeſus, mon bras eſt ſecourable, 
Et je vais fur les lieux ſauver ce miſerable. 
Non, dit le Cententer, pour exaucer mes vœux, 
* Il ſuffit, c'eſt aſſez de dire : je le veux : z 
Si j'ai, quoique mortel & plonge dans le vice, 
Tant de pouvoir ſur ceux qui ſont à mon ſervice, 
Que pour les faire agir, ſans aller fur les lieux, 
je n'ai qu'a prononcer un mot unperieux ; 
Que ne feras- tu point avec une parole, 
Toi qui peux Ebranler, & la terre, & le pole? 
On verra la nature obèir a ta voix, 
Et ſuivre le compas de tes div ines lois. ä 
Le Seigneur approuvant Vhumilite, I'hommage, 
L'aſſurance & la foi de ce bon perſonnage: 
En vérité, dit-il, dans tout le peuple Juif 
Je n'ai point vu de feu ni fi pur, ni fi vif 
Que celui de fa foi, dont l'ardeur & le zele 
demble faire legon au cœur le plus fidele. 
Et certes les Gentils que vous tenez abjets, 
Viendront de toutes parts ſe rendre mes ſujets, 
Au lieu qu'on me verra dans Pardeur de mon ire 
Bannir honteuſement les Juifs de mon empire, 
Et tot bon Centenier, prẽmice des Gentils, 
La mort te menagoit, mais je t'en garentis, 
Niſfipg/la douleur dont ton ame eſt ſaiſie, 
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Mais un autre parolt avec empreſſement | 
Chercher le REdempteur, & ſon ſoulagement. 
Quatre hommes grands & forts de la place puhlique 
Portent le corps mourant de ce paralytique: 

Et la foule du peuple empechant d'approcher 
Du ſacre médecin qu'on leur voyoit chercher. 
Ils monterent en haut, & dans la couverture, 
Sans pouvoir differer ſirent une ouverture, 
Par ou le patient en ſon lit ſuſpendu, 
Fut devant le Seigneur lentement deſcendu. 
Lui qui prechoit au peuple, 3 vu ce ſpectacle, 
Ceſſa, pour leur montrer la gloire d'un miracle, 
Et dit au patient: prends courage, mon fils, 
Les péchès que tu fais, & que jamais tu fis, 
Te (ont tous pardonnes, ma bontè les efface, 
Et je le veux noyer dans la mer de ma grace. 
: es Scribes la preſens trouverent fort mauvais, 
Qu'il lui tint un diſcours qu'aucun ne tint jamais 
Chacun de ces docteurs raiſonnoit en ſoi-meme, 
Que ce docteur nouveau pronongoit un blaſpheme, 
Parce que c'eſt Dieu ſeul qui remet les pèchés, 
Dont malgrè tant de lois les hommes font tackes ; 
Le Seigneur qui voit tout, connoiſſarit la penſée, 
Que formoit en fon cœur cette troupe inſenſée, 
La bannit par ces mots: eſt- ce un plus grand pouvoir 
D'abſoudre le p&cheur, dont le crime eſt ſi noir, 
Que de tendre au malade une main ſecourable, 
Et guerir ſon tourment, & fon mal incurable? 
Incredules, jugez de mon autorite 
Par les puiſſans effets de ma Divinité. 
Le plus hardi d' entr'eux n' uſa point de replique : 
Et J6ſus s adreſſant a ce paralytique, 
Leve-toi, lui dit-il, jouis de la ſanté, 
Et charge fur ton dos le lit qui t'a porté. 5 
Cette voix lui rendit fa vigueur. naturelle, 
Et meme l' anima d'une vigueur nouvelle, 
Cet homme tout d'un coup d'infirme devint fort, 
Comme yersle matin une perſonne dort 
Dans un ſommeil proſond fi fort enſevelie, 
Qu'il engourdit ſes ſens, les captives & les ie: 


* 


'OIr 


Admire PaRtion, &-8'6tonne de voir 


Lui rendoit tout d'un coup une chair vive & ſaine. 
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Nais un ſon haut & clair diſſipe le ſommeil, 


D'un coup rompt ſes liens, & cauſe le reveil : 
Reveil à qui ſuccede une vigueur tres-forte, | 
Qui pendant le dormir ſembloit mourante ou morte ; 
Ainſi la voix de Chriſt r'appelle du tombeau 
La viguenr de cet homme, & lon mourant flambeau. 
Et cela tout d'un coup avec tant de guiſtance, 
Et ſi viſiblement, que toute l'a ſſiſtance 
Sa gloire & ſa bonté, {a grace & fon pouvoir. 
Le merveilleux 6clat d'une choſe imprevue . ' 
fblouit à peu pres leur eſprit & leur vue: 
Comme lors qu' en ſortant hors du ſein du ſommeil, 
On s'en va fixement contempler le ſoleil. MIL 
Que ſila gueriſon d'une ſeule perſonne + 
Les ſurprend, les ravit, les charme & les Etonne. 
Que doivent-ils penſer d'un changement heureux, 
Que Jeſus fit ſentir a dix hommes ana ? 
Lors que par ia vertu leur lepre fut guerie 
Dans un bourg peu fameux proche de Samarie. 
Leur eſprit tranſpercè d'un ſenſible tourment 
Animoit une chair preſque ſans ſentimens; 
Et cette chair avoit de gros boutons blanchitres, 
Et des . & rougeatres. (eaux, 
Leurs yeux faiſoient tomher des pleurs à grands ruiſ- 
Lors qu'ils voyoient tomber cette chair par morceaux. 
Dans ce facheux état qui mitoit leur courage, 
Ils virent le Seigueur paſſer par le village, 
Alors on les ouit crier tous a la fois, | 
Et ſupplier Jeſus d'une commune voix, 
Ah! prends'pitie de nous, & de notre misere, 
Car c'eſt ta bonteſeule en qui nõtre ame eſpère. 
je le veux, dit [Eſus, mais il faut croire en moi, 

t vous aller montrer au prètre de la loi: 
Ne ſoyea point ingrats, preſentez votre offrande, 
Selon que PEternel en 4. loi le commande ö 
Ils ſuivirent la voix de ce grand Redempteur ; 
Et comme ils s' en alloient au Sacrificateur, 
Chacun d'eux appergut qu'une force ſoudaine 
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L' un d'eux, Samaritain, retournant fur fes pas, 
Quoi que ſes compagnons ne le ſuiviſſent pas, 
Vint ſe jetter aux pieds du Sauveur adorable, 
Qui Vavoitretire d'un Etat deplorable ; 

Etle remerciant avec humilite, 

Dit qu'il tenoit de lui la vie & la fante. 
Eh! quoi; dit le Seigneur, regardant ſes Apotres ; 
r avois gueri dix, où font donc les neuf autres? 
a choſe eſt tout- a- fait digne d'6tonnement : 

Qu'ils me ſoient tous ingrats, hormis un ſeulement, 

Et je mets cette choſe au rang des plus 6tranges, 

Que le Samaritain entonne mes louanges, 

Au lieu que les neuf juifs deElivrez par mon bras, 

Sont tous mécopnoiſſans, & ſont les ſeuls ingrats. 

Toi donc qui fais legon a la nation Juifve, 

Ta foi ſe faiſant voir ferme, ſincère & vive, 

Je t'offre le ſalut, tu Pacceptes par foi, < 

Je te promets le ciel puis que tu crois en moi. 

O foi! que ton aimant, que ty main efficace 

Font avoir aux pEcheurs de faveur & de grace! 

C' eſt cet aimant facre, c'eſt cette forte main 
Qui donnent le falut au bon Samaritain. 

O foi ! c'eſt toi qui fis qu'une femme affligee 

Par la main du Sauveur fut plus que foulagte, 

Lors que croyant en lui ſon incurable flux 

S'arrẽtant tout d'un coup, ne coula jamais plus. 

Douze ans etoient paſſez, & cette mfortunee _ 

De tous les médecins étoit abandonnee, 
Farce qu'ils n'avoient plus Peſpoir dela guerir, 

Comme elle plus de quoi ſe faire fecourir, 

Elle avoit &puifſe toute son abondance, 

Ils avoient Epuiſe leur art & leur ſcience; 

Elle avoit employe toutes ſes facultes, 

Eux leurs plus beaux ſecrets, & leurs ſubtilités. 
Un jour que la douleur exergoit {on courage, 
Elle apprit que Jeſus étoit ſur le rivage, | 
Et tenant pour certain qu'un ſimple attouchement 

Lui pourroit apporter un grand ſoulagement, 
Elle entra dans la foule, & venant par derriere, 
(Parce qu'elle n'oſoit lui faire ſa priere ; ) - 
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Avec beaucoup de peine enfin elle approcha, 

Elle toucha fa robe, & ſon ſang s' etancha. 

Jeſus voulant alors rendre plus manifeſte 

L'effet miraculeux de ſa vertu celeſte; 

Comme ignorant la choſe, & comme s'<&tonnant, 

Qui vient de me toucher, dit- il en ſe tourmant ? 

Pierre lui dit pour tous, ta demande m'&tonne, 

Tu vois qu'un peuple entier te preſſe & t'environne, 

Et cependant tu dis, . me vient de toucher, 

Comme fi quelqu'un ſeul venoit de s' approcher? 

Jeſus ſans reEpartir vit venir cette femme 

La paleur au viſage, & la crainte dans l'ame; 

Mais pleine de reſpect, de foi, d'humilité, 

Qui devant tous lui dit toute la verite : 

Ta foi, lui dit Jeſus, eſt aſſez eprouvee, 

Vai banni ta douleur, & ta foi t'a ſauvee : 

Ton flux eſt arrete pour ne couler jamais, 

Ma fille prend courage, & t'en retourne en paix, 
C'eſt par la meme foi qui fait revivre Pame 

Que Pierre vit guerir la mere de ſa femme: 

La fievre lui cauſoit de fi rudes acces, 

Qu'avec grande apparence on craignoit ſon decès; 

D'ahord un grand friſſon qui d'ordinaire altere, 

Couroit de veine en veine, & d'artère en artere ; 

Ce froid Etoit ſuivi d'une fi grande ardeur, 

Qu'a peine le feu mème égale ſa grandeur : 

Les friſſons 6teignoient la chaleur naturelle : 

Qui ne pouvoit dompter cette glace mortelle : 

EtPardeur aſſeichoit Phumide radical, 

Ce qui mettoit le comble à la grandeur du mal, 

La mort voyant Pexces de la douleur de tete, 

Anticipoit d6ja cette belle conquete, | 

Et croyoit que les maux ennemis des humains 

Lalloient faire bientdt tomber entre ſes mains, 

Le tonrment dela mere alloit juſqu'à la fille, 

Lt ſe communiquoit a toute ſa famille: 

Leurs eſprits affligex s'envelopoient de deuil, 

En ſe repréſentant l'image du cercueil. 

Jelus vint au beſoin dans cette conjoncture, 


t repouſler la mort, & dompter la nature; 


o 
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Il fit ceſſer la fievre en approchant du lit, + T 
Et dans la joie alors le deuil &enſevelit. | G 
Cette femme qu'on vit contente & bien heureuſe, Il 
Se ſentant tout d'un coup, & ſaine & vigoureuſe, C. 
Se leva tout a l'heure, & ſervit le Sauveur, PL 
Teémoignant devant tous ſon-zele, & fa ferveur, 1 
Et montrant a chacun que dans ſa dElivrance Pu 
Son ame ne penſoit qu'a la reconnoiſſance. Et 
Mais ailleurs j'appergois tout e court | 
Afin de voir guerir Phomme muet & ſourxd; Af 
L'homme qui ſe trouvoit la parole empech&e e 
Dont Pame étoit ſtupide, & l'oreille houchee. je 
Jeſus pour le tirer d'un 1 état, ai 
Sans oſtentation, & ſans beaucoup d'éclat, Ne 
S'Eloigna quelque peu de cette —_— juifve, Fu 
Et lui frotta la langue avec de la ſalive, De 
En lui bouchant l'oreille avec un de ſes doigts, . En 
Qui ſeul peut faire entendre, & conduire la voix: Die 
Enſuite il ajouta ces mots pleins de merveilles, Cor 
Langue, romps ton lien, debouchez-vous, oreilles ; Ir 
Oreilles, entendez la parole & les ſons, 6 Et c 
Langue, fais- nous ouir de divines chanſons; Fils 
Homme, ſois bien ſoigneux d' employer ces organes Cha 
En tous autres ſujets qu' en des ſujets profanes, Ou! 
Sois-moi reconnoiſſant, mais auſſi ſois diſeret, Mai 
Adore mon pouvoir, mais fais-en un ſecret. Fait 
Comme un-cheyal bien gai, ſotillant dans la plaine, I [cu 
N'y ſauroit 6 puiſer fon cœur & fon halaine, Neg. 
En vain on le menace, on a beau le cherir, - 141 
Plus on veut Parreter & plus il veut courir. eig 
Ainſi ſigurez- vous cet homme & ſes ſemblables, Lui! 
Admirer le Seigneur & es faits admirables, tm 
Et n' avoir d' autre foin que de les publier, En ti 
Bien loin d'y contredire & de les oublier, Il reg 
Plus le Seigneur ſelus leur enjoint de ſe taire, - Q 
Et moins ſes indiſcrets tachent de lui complaire, ua 
Plus Jeſus leur defend, & plus ils ont d'ardeur Abat 
De publier par tout fa gloire & fa grandeur : | Des « 
Chacun d'eux tout ravi le'celtbre8& admire, Ville 


Ne pouvant s'empecher, ni ſe laſer de dire, Et qu 
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Tout ce que Jeſus fait eſt parfaitement bien, 
S'il met la main à l' œuvre on n'y de&fire rien, 
Il fait ouir les uns, il fait parler les autres, 
Certes il n' eſt point d' yeux plus heureux que les notres, 
puiſqu'ils ont Pavantage & le bonheur de voir 
Le grand EMANUEL, fa gloire & fon pouvoir, 
Puisqu'ils ont pour objet fa divine perſonna, 
Et le céleſte eclat dont ce ſoleil rayonne. 
En effet ce ſoleil eſt deſcendu des cieux, 
Afin d'illuminer les ames, & les yeux. 
jc te prends à témoin, fidele Bartimee, 
e cette veritè dans ton ame imprimee, 
Saint Matthieu dans Phiſtoire & fon fidèle cho, 
Nous diſent que Jeſus ſortant de Jericho, 
Fut contraint d' arrèter, par la voix importune, 
De ce pauvre afflige qui plaignoit fa fortune, 
En diſant aux paſſans, qu'outre la pauvrete, 
Dieu juſte le privoit du bien de la clarte. 
Comme Jeſus xp aupres de fa cabane, 
Il Yapprend, il ſe leve, il force fon organe, 
Et d'un eri peneEtrrnt anime de ſa foi, 
Fils de David, dit-il, Ah] prends pitié de moi. 
3 - Wl Chacun lui dit, qu'il doit s'arrèter, & ſe taire, 
Ou ne crier pas tant de peur de lui deplaire, 
Mais tout cela Panime & Pardeur de fa foi 
Fait redoubler ſes cris, Ah! prends pitié de moi, 
ine, Jelus fils de David, en qui mon ame efpere | 
Regarde d'un clin d' il ma touchante misere, 
lale Seigneur Pappelle, & lui dit, que veux-tu ? 
Seigneur, fait-moi ſentir ta divine vertu, % 
Lui repond cet aveugle, exauce ma priere, 
Et me fais contempler ta gloire, & ta lumiere. 
En tenant ee diſcours, il voit que le jour luit, 
IIregarde Jeſus, il Padore, il le fuit. - 

O ville des palmiers ! autrefois malheureuſe 
Quand Varche du grand Dieu marchant victorieuſe, 
Abattit juſqu'aux pieds ta muraille, & tes tours, 

Des qu'elle eũt ache v ſes myſterieux tours, 
Ville de Jericho que le feu ſit deſcendre, 
Et qu'il enſevelit dans l'amas de ta cendre, 
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Ville qui viseeſſer ce temps infortuns x 


Mais en fondant tes murs fur la mort d'un aint. _ . 
Il te faut relèver, ainſi que fait la palme, I 
Puis qu'après la tempete on vit regner le calme, | 71 
Et qu'enluite d'un fort que tu nommois eruel, T 
Ta fleuris en voyantzlè grand EMANUEL, * 
Dont la prèſence ajoute a ta ſplendeur première a 
Le ſalut Eternel, la grace. & la lumière. | 0 
Ce benin Rédempteur d'un meme eil regarda C 
La ville de Saint Pierre ou de Bathſaida, .. . M 
II lui communiqua la lumiere feconde,, | M 
Qui rechaufe, qui meut, & qui ſauve le monde. Et 


Un aveugle conduit par ceux de la eite 

Vint ſupplier Jeſus avec humilité, | 
Et meme à jointes mains de lui rendre la vue, 
Que par un accident ſes yeux avoient perdue, 

- Jetus modeſte & bon fans oſtentation, | 

Lui fit voir les effets de {a compaſſion : *  - 
Le'tizant a Vecart, & fans aucune ſuite, 
Sa forte & ſage main lui ſervit de conduite; 
Et quoi qu'il pùt agir fans aucun inſtrument, 

Il cracha fur ſes yeux, qui virent foiblement 
Et diſtinguerent mal les images des choſes, 

Leurs paupieres étant encore a demi clofes. 
L'œuvre Etant ébauché, le Sauyeur des humains 

Sur les yeux de Paveugle appliqua ſes deux mains: 
En ſuite les 6tant, Paveugle vit ſans peine 
Les arbres, les maiſons, les hommes & la plaine. 
Comme un homme afflige qu'un facheux accident. 

A fait aller par force aux Indes d'Oceident; 
Enfin las du olimat, & de Fidolatrie 

Fait tant qu'il vient revoir ſa tres-chere patrie, 
Alors tous les objets, & connus & nouveaux 
Paroifſent a ſes yeux agreables & beaux, : 
Le changement qu'il voit lui rafraichit idée, 
Que durant fon abſence i] ayoit bien gardee; 
Il partage ſon cœur, & ſon entendement, 
L'un à la volupté, l'autre a Petennement. . 
Ainſi Phomme gueri revoyant la lumiere, - 

C oinme sil revenoit d'une terre afk . 


# 
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Regarde avec plaiſir les maiſons & les bois, 
Les hommes & les champs qu'il a vus autrefois ; 
Il entre dans la ville, il va de rue en rue, 
Il connoit, il aborde, il embraſſt, il ſalue; 
Tous les objets qu'il voit lui font delicieux, 
Mais ils n'ëgalent point les trelors de ſes yeux. 
Sortons avec Jéſus hors de la Galilee, 
Od ſa haute vertu fut ſi fort ſignalée: 
C'eſt dans Jeruſalem qu'il le faut aller voir, 
Montrer a tous les juifs fon infini pouvoir, 
Mais avec plus d'6clat, mais avec plus de gloire, 
Et faire des exploits plus dignes de m&moire, 
L'adorable Sauveyr de tout le genre humain 
Vit un aveugle ne qu'on menoit par la main: 
Ses diſciples alors, qu'un bon defir tranſporte, 
Prennent oceaſion de parler de la forte, 
Eſt· e pour un pech par cet homme commis, 
Ou bien par ſes parens, que Dieu juſte a permis 
Que cet homme afflige ſoit venu dans le monde 
Sans pouvoir contempler la lumiere fEconde :? 
Non, non; dit le Seigneur, ils ne ſont criminels, 
Ni ne méritent pas des tourmens Eternels ; 
Dieu n'a point ordonne cet état de misere, 
Pour en punir Paveugle ou le pere, ou la m 
Mais afin qu'en cet homme, & dans ce meme lie 
Chacun voie aujourd'hui les euvres du grand Dieu; 
Et je ſuis en tout temps Pinſtrument qu'il manie, 
Lors qu'il veut exercer {a puiſſance infinie : 
Et je ſuis la ſplendeur dans Pombre de la nuit, 
Et je ſuis en ce temps ſon bel aſtre qui luit. 
Oui, je ſuis le ſoleil, & ſa vive lumière 
Qui met trente- trois ans a fournir ſa carrière, 
en vois dEja le bout, & je dois cependant 
Avant que d' etre au point de mon triſte occident 
Illuminer les yeux, pour ſymbole de flammes, | 
Dont je veux éclairer les tenEbreuſes ame. 
Ayant parlé de foi fi magnifiquement, 
Mais avec modeſtie, & veritablement, 
En preſence des douze, & de la foule juifve, 


Il tit comme un onguent de terre & de ſalive, 
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Et le mit ſur les yeux de cet aveugle n, MN f 


a 


Et quoi que ſes parens rendiſſent temoigna | 
Que ſes yeux de tout temps Etoient de age 


Comme un fymbole vi d'un pouvoir non born. * 
Pour remplir tes deſirs, pour eonfit mer ta joe, vou 
Homme, lui dit J&fas, va Ven of je t envο⏑ , = BY 
Va-t'en en Silo, e' eſt dans ce clair lavoir © A 
On je te veux donner la faculté de voi, ett 
Pour montrer que je fats le Silos du Pere, | BY: 
Ou Fenvoye de Dieu pour finir tarmisere, WY r 
Cet aveugle- Echaire du flambeau de la foi, / Mop 
Obit (ans rEplique au Maitre de la loi: > "bi Fir 
Il alla ſe baigner dans Pean de la Pifcine, Et te 
Ou ſe ſentant Pobjet de la vertu Divine: oi“ 
Il appergut le jour, & regut dans ces yeux g * 
Les portraits inconnus de la terre & des cieux: ou 
Il ne peut fe laſſer du charmant ſpecta cle, Let 
Tout ce qui lui paroſt, lui paroit un miracle: Mais 
II regarde les corps, les eduleurs & le jour, 49:6! ay 
Et les trouve tous trois dignes de fon amour: Ie 
un miracle fi grand pröduiſit dans les ames 055 
L'amour & le mepris, les glagons & les flamme, s 
Les uns ſans mettre en duute un ſi puiſſant effet, "ohh 
Celebrent hautement le bras qui Vavoit fait: My 


Les autres ne pouvoient ou ne voulo tent pas croir 0 | 

Que le Nazarien meérität tant de gloire: FN Com: 
Ils diforent que Paveugle étoit an impoſteur, 
S'entendant (6 blaſphẽme I) avec an ſeducteur: 


Ils dirent que Jéſus violoit les ſabbats, 
Armant contre la loi ſa puiſſance & fon bras. 


De ces diverſités fe forme un grand tumulte, irrer 
On raiſonne, on anime, on s aſſemble, on conſults; go: 
On voit en Conſiſtoire, & les Phariſiens © wee: 
Les pretres, les decteurs, & les Saduciens: 7 7 
On fait venir Paveugle, en ſuite on lui demande aut 
Qui venoit de lui faire une faveur ſi grande? ; * 
Et ce qu'il avoit dit, & ce qu'il avoit fait | | a ch 
Pour produire en ſes yeux ce merveilleux effet? Bars © 
Je vous Vai fait ſavoir, dit-il a Vaſſemblce, L. 


Je vous l'aĩ deja dit, votre ame en eſt trouble. 
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D'od vous peut tant venir de curiofité! 
Voulez-vous vous ſoumettre a fon autorite-? 
Voulez-vous Ecouter {a voix & fa doctrine, 
Et ſuivre dEformais fa ſeule diſcipline ? 

A ces mots, le conſeil fe laiſſant emporter, 
jetta des eris en Pair, de peur de PEcouter, 
Et ſe ſentit outr&de dep1: & de rage, 
juſques là qu'il lui dit des paroles —— 

Motte, dirent-ils, ce grand légiſlateur 

Eſt notre maitre unique & notre ſeal docteur: 

Et toi ſois ſon! diſciple & le prends pour ton maitre : 
Toi qu'il vient de guerir tu peut bien le connoitre ; 
Nous connoiſſons Moife & fa commiſſion, 

Nous ignorons ton Chriſt & fa vocation ; 

L/Eternel autrefois nous envoya Moiſe | 

Mais ton Nazarien ne peut rien en l'egliſe. 
Laveugle clair voyant enhardi par la foi 

Repondit de la forte aux docteurs de la loi: 

Choſe du tout ẽtrange & diffeile à croire 

Que vous qui ſur Perreur remportez la victoire, 
gnoriez que Jeſus qui ſutouvrir mes yeux 

Eſt venu * Tres-haut & defcendu des cieux. 

Comme mes yeux ſout clairs, ma raifon eſt bien claire, 
dil ne venoit du ciel il ne poutroit rien faire: 

di c'6toit_ un méchant, Dieu ne permettroit pas 
Qu'il exergat jamais fa puiſſance ici bas: 

Mais puis qu'il la manie, & qu'il en eſt l' organe, 
Lappeler impoſteur, c'eſt ſe rendre profane. 

Le confiſtoire alors Eclatant en fureur, 

Homme né dans le vice, & plonge dans Perreur, 
Dirent ces gens outrez, eſt-ce a foi deteſtable 
donner des conſeils au conſeil yenerable ? 
x&crable, eſt · ce a toi qui ne vaux du tout rien, 
faire des legons a tant de gens de bien? 

aut- il que ta fureur, & ta haute impudence 
ainque notre doueeur & notre patience? 

a chercher ton ſalut en ton Chriſt dẽſormais, 
vors de la Synagogue & n'y rentre jamais. 

Le Seigneur confultant fa ſcience infinie ; | 
pprend qu'on le maltraite, & qu'on Pexcotnmunie ; 
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Il le trouve en la rue, & lui dit en ce lieu, 


9 Embraſſes · tu par foi Punique Fils de Dieu? 


Lui qui n'avoit point vu ce Pere des lumières 


Lors qu' avec de la boue il oignit ſes paupières, 


Repond a Jeſus-Chriſt, j'ai grande paſſion 

De voir le grand Auteur de ma rẽdemption; 
Je le cherche par tout, ſi je le trouve encore, 
Je lui ferai bien voir quec'eſt lui que j adore. 


C'eſt moi, lui dit Jeſus: Ah! Seigneur, c'eſt donc toi: 


C'eſt toi, dit l homme alors, que j embraſſe par ſoi; 
Je t'adore, Seigneur, de toute ma puiſſance, 
Recoit le foible effort de ma reconnoiſſance. 
Regardons le mème Aſtre en un temps different 
letter ſes vifs rayons ſur un homme mourant 
Bethesda dans Gon, hopital magnifique 
toit ſeul honor d'une marque authentique 
De la bonte de Dieu qui bornoit ſon pouvoir 
Dans le petit baſſin de ſon fameux lavoir: 
C' eſt que de temps en temps un Ange favorable 
Aux tres-ardens defirs de quelque miſérable, 
Troubloit l'eau du lavoir, & le premier venu, 
De quelque extreme mal dont il fat détenu, 
Trouvoit que tout d'un coup cette eau miraculeuſe 
Lui rendoit le corps ſaint, & ſon ame joyeuſe; 
_ L'Ange par ſon effort „n cette liqueur 
Otoit au patient le trouble de ion cœur; 
* Et Phomme en remontant du bas de la fontaine, 
Y plongeoit {a douleur, fa triſteſſe & ſa peine. 
Jéſus paſſant un jour vit an homme impuiſſant, 
Vnlit portoit le fa de ſon corps languiſſant, 
Ses mortelles langueurs n'étoient point terminées 
Par le cours ennuyeux de trente-huit anndbes 
Loe printems qui fait vivre, & renaitre les fleurs, 


Foäailoit à chaque fois renaitre ſes douleurs ; 


L'hiver qui fait mourir les ornemens des plantes, 
Faiſoit auſſi mourir ſes plus belles attertes; 
Chacun voyoit aſſez qu'il ne pouvoit guerir ; 
Mais l'on voyoit auth qu'il ne pouvoit mourir, 
Jeſus en un moment guerit ce long ſupplice, 
Et d' abord il lui dit, veux-tu qu'on te gueriffe ? 
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Ah! dit le patient, j'ai bien la volonte, 
Mais tel qui plaint mes maux n' en a pas la bonté: 
Si tot que 1 la ſalutaire fange 
Qui trouble la fontaine au monvement de l'ange; 
Je veux, mais je ne puis me jetter le premier, 
Tout ce que Pai d'amis me ſavent oublier ; 
Amfi par mon malheur un autre me devance, 
Et comme il perd ſes maux, je perds mon eſperance. 
Ceſſe, lui dit Jeſus, d'etre ainſi malheureux, 
Charge, emporte ton lit d'un corps bien vigoureux : 
je te rends la ſanté fi longuement ravie : | 
Apprends donc que je ſuis la fource de la vie, 
Mais ne retombe pas dans Penorme peche,; 
Pour le quel Dieu t'avoit a celit attache ; 
Enſuite du pardon la rEchute eſt mortelle, 
Et Veternel objet d'une peine éternelle. 

Les juifs furent bientot qu'avec beoucoup d'eclat 
Jeſus avoit gueri ce malade au Sabbat; 
La force de Jeſus leur fait perdre courage, 
Mais fa gloire groſſit les lammes de leur rage: 
Ces ennemis mortels, mais par un vain effort 
Tachant de lui donner une funeſte mort, 
Le Seigneur anime d'une contraire flamme, 
Leur 1 en ces mots les penſèes de ſon ame: 
Mon Pere qui m'a mis de toute éternité 
Dans la poſſeſſion de fa divinité: 
Mon Pere qui donna le mouvement & Petre 
A ce grand univers que fa voix a fait naitre, 
Opère tous les jours, afin que ce grand corps 
Faſſe toujours aller ſes merveilleux reſſors. 
Moi donc qui ſuis fon Fils, & ſon eſſence meme, 
(Je prononce un myſtere, & non pas un blaſpheme) 
Je travaille toujours, & meme les ſabbats, 

our agir comme lui, ne me retiennent pas: 
Mon Pere en me donnant fon immortelle eſſence, 
Me communique auſſi fa force & fa puiſſance, 
Vous eétes aveuglez, mais je vous ferai voir 


Des effets plus puiſſans de ce divin pouvoir. 


Au ſeul ton de ma voix, à ma fimple parole, 


Qui retient le ſoleil, & fait trembler le pole z - 
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Vous verrez que les morts ſortant de leurs tombeayy 
Seront ſaints, vigoureux, & triomphans & beaux. 
Je puis encore plus, car au jour de ma gloire, 

Lors que j'engloutirai la mort en la victoire, 

Des morts ma main fera des vivans immortels, 
Pour avoir, ou des biens ou des maux éternels. 
Ce jour heureux aux uns, aux autres formidable, 
Verra rendre juſtice a la terre habitable ; 
De toute Eternite le Pere a réſolu, 
Que je prononce alors un arret abſolu. 
Lors que je tiens de moi ces diſcours magnifiques, 
Je ne dis rien du tout fans temoins authentiques ; 
Le precheur du deſert conſulté par les juifs, 
En termes excellens leur a dit qui je ſuis ; 
Tandis qu'il a vecu, votre foible paupiere 
A pris quelque plaiſir en ſa belle lumtere : 
Et ſon injuſte mort fait mourir votre for, - 
Car vous ne croyez plus ce qu'il a dit de moi: 
Mais mon autorite puiſſante & ſouveraine 
Ne doit point ſe fonder ſur la parole humaine: 
Mes fideles témoins font mes puiſſans exploits, 
Et les ſucces heureux de mes nobles emplois: 
Mes belles actions & mes divins ouvrages - 
Sont mes tEmoins certains, & mes beaux temoignages: 
La voix du Tout-puiſſant m*avoit autoriſé 
Des le jour ſolennel que je fus baptiſc ; 
Tous les livres ſacrés des laintes Ecritures 
Ont predit des long- temps mes grandes avantures: 
e prends de là ma preuve, & mes autorités, | 
lles parlent de moi, ſi vous les 6coutez. 
Mais vous n' eſtimez point certains & veritables 

Ces temoins afſeurez, & plus qu'irré prochables: 

Vous vous bouchez {'oreille, & vous fermez les yeux, 
Pour ne point admirer mes faits ft glorieux ; 

Vous n'etes animez que,de.rage.&.d'envie : 
Vous ne me cherchez point ꝓour obtenir la vie: 

Vous r'avez point pour Dieu d'amour ni de reſpect; 
Puis qu encore aujourd'hui ſon. Fils vous eſt ſuſpecl. 
Vous me voulez chaſſer quand PEternel m'envoie: 
Vous voulez étonffer, & ma vie & ma Joie» . | 
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Tout autre homme que moi, que Dieu n enverroit pas, 
Ne vous pr ſenteroit que de mortels appas. 

Mais vous me rejettez, & vous ne pouvez croire, 
Car vous ne cherchez rien que votre propre gloire. 
Ne méritez- vous pas qu'une verge de ſerr 

Et vous frappe & vous briſe, & vous plonge en enſer? 
Mais je ne ſuis venu que pour ſauver l'egliſe, 
Et votre accuſateur ſera le grand Moi ſe: 

Mon portrait Ebauche ſe trouve dans fa loi, 
Mais vous ne croyez pas ce qu'il a dit. de moi. 


Fin du beptieme Livre. 
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ARGUMENT. 
Diſpute de Jusus conire les Juifs d Jerusalem gur le 
zujet de sa vocation, de 5a dodrine, de ses prices, 
de ges Elus, de gon depart, c. Contre les Sacri- 
ficateurs, touchant son autorité. Contre les He- 
rodiens zur le tribut rendu a César. Contre les 
Saduciens teuchant la reſurredion. Contre les 
Pharifiens, le gujet du plus grand commmande- 
ment, & de la lettre de divorce, >. 
IH Onarque triomphant & coutonnẽ de gloire, 
1Sit'enfer & la mort te cedent la victoire, 
un' as pas ache tes —— travaun - 
uſſrir plus de maux: 
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Il te faut abbaiſſer ta Majeſtè ſupremne 

Pour combattre en Sion l' erreur & le blafpheme; 

L'impuiſſance a deſſein d'aterrer ton pouvoir, 

L'ignoranee entreprend fur ton divin ſavoir. 

Mais cette ombre d'enfer, cette vapeur funeſte 

Se diſſipe aux rayons de ta clarté celeſte: 

Les juifs ſont confondus, tous leurs efforts ſont vaing, 

Et ne t'empechent pas d'inftruire les humains. 

Le grand EMANUEL enſeignant a la fete, 

Vit un orage obſcur s' paiſſir ſur ſa tete, 

Quand les juifs voulans faire une ſédition, 

Parlerent de la forte avec Emotion : | 

On celui-ci prend - il tant de belles paroles, 

Lui qu'on n'a jamais vu frequenter les écoles? 

D'où vient qu'il nous enſeigne, & nous preche en ce lien 

Lui qui n'a point appris les oracles de Dieu? 
Jeſus leur répondit, le ciel eſt Porigine 

De ma vocation, comme de ma doctrine: 

Sans votre aveuglement, vous verriez que je ſuis 

Le Meſhe envoyé pour enſeigner les juifs. 

Oui, PEternel m' envoie, & vous le devez croire, 

Puiſque je n'ai pour hut que d'avancer fa gloire, 

Cependant vous avez ce ſentiment de moi, 

Que j'applique mes ſoins tranſgreſſer la loi: 

C'eſt pour quoi vous tachez, & croyez legitime 

De me faire mourir pour punir un tel crime. 

Le peuple s' Eecria, ee diſeours nous fait tort, 

Le diable te poſsede, & qui cherche ta mort ? 

Jeſus ſans s' emporter, laiſſa leur conſcience 

S'accuſer, fe convaincre, & venger cette offence: 

Et puis reprit ainſi le fil de fon diſcours 

Sur le commandement qui diſtingue les jours: 

Me blamer comme on fait; c'eſt etre ridicule, 

Vous tranſgreſſez la loi fans faire de ſcrupule, 
Vous circonciſez bien, & vous ne voulez pas 

Que je ſauve & conſole, & guèriſſe aux Sabbat 

Quoi tendre à ſon prochain une main ſécourable, 

Conformement au but de la ſeconde table: 

Eſt · oe plutot choquer la loĩ du Souverain, 
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Que quand on eirconcit dune fanglante main? 2 
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Laiſſez-là Papparence, & jugez mieux des 3 7 
En rapportant-toujours leurs effets a louis ne, 
Que la paſſion laiſſe agir le — L 0 
Pour diſſiper la nuit de votre aveu jemehd. a ,, 1 
Comme il parloit ainſi, ceux de fe populace 
Diſoient en murmurant, d- une voix ſourde & de, 
Ce jéſus enſeignant avec tant d' appareil, 
Uortellement hai de notre grand conſeil. 
dans crainte de la mort ſe montre, parle, preche, 
Tous I'6coutent parler, & nul ne len empèeche. 
D'où peut venir cela? Notre conſeil dechu : 2 K 
Nos docteurs aveuglez, n'ont- ils point appercu 
Qu'il eſt EMANUEL, & le Sauveur du wende, N 
Sur qui l' Eternel veut que ſon peuple ſe ſonde ? 
Non, non, cela n' eſt point, car nous n 5gnorons rien, 
Ni du lieu, ni des mœurs de ce Nazarien, 12118. 
Eton doit ignorer d'où viendra le Meſſie, * 
Tant Dieul'a proprement peint — 14 
Jefas farwarla bouche & cette inpictsEg ON 
Par le ton grave & tort de cette yerits. > 1 57 1104 
Vous faites les ſavans, vous croyez.me connoitre, 
Quoi que vous ignoriez, d'où je puiſe mon tre- 
hacun de vous fait tout en ignorant ce point. 
hacun dohe me connoit, & ne me connoit point. 
di vous Etes privez de cette connoiſſance-; | -/; 27 
due le Dieu tout- -puiſſant m'a donne ſa ——— 
ſen'en ſuis pas prive, ceft la tout mon ſavoir, 
tje ſoutiens que j'ai ſon etre, & ſon pouvoir. 
Aces mots tous divins, on ne peut plus 1Yentondre, 1 
n voulut le ſaiſir, mais on ne put le 1 
n &en mit en devoir, mais ce fut vainement, 45 
arce qu'il n' toit pas à ſon dernier moment. f 
neore un peu, dit- il, & vous verrez weten, 
nattendant ma mors avec vous je demeure: 
als apres ce moment vous ne me verrez plus, 
os ſoins a me chercher ſeront tous ſuperſſus, 
ous me verxez bient6t, & mourir & revivre, - 4 
pres je m'en iral, vous ne pourtez me — 28 7 
os efforts ſeront vains, vous ne ä wy 0 
ans le eu recule qui doit me POR fon 210} 97 16, 
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Le TAs tẽmoignant ſon depit & ſa rage, de 
Se ſit cette demande, od fera- t- il voyage? Co 
Nous voudroit- il quitter? fans doute, dirent- il, My, 
Il veut aller bien loin enſeigner les Gentils : Wh 
Apres pour une fin digne de ſon blaſphéme, Ou 
II ira dans l'enfer, s'<tant tue lui-meme : Qu 
Mais qu'il aille sil veut, ou bien qu'il n'aille pas, . 
Nous tenons à mEpris ſa vie ou fon trepas. Qu 
Monſtres d' impiété ! comment ce Roi ſupreme le 
Eſt- il ainſi l'objet d'un horrible blaſphẽme ? to 
Ah! je ne = ſouffrir cet inſolent m&pris, Jef, 
Ni Paveugle fureur qui trouble vos eſprits. Vor 
En vain vous murmurez, tout ce qui me conſole & d 
C'eſt qu'un nombre d' elus qui croit a ſa parole, GU 
Combat votre malice, en retarde le cours, ſev 
Dement votre inſolence, & vous tient ce diſcours ; Qui 
C'eſt ici le Sauveur, conſultez les oracles, S IT 
Et les comparez bien avectous ſes miracles ; Afin 
Le Chriſt peut-il jamais etre plus Eclatant ? Je 1 
Non, non, il eſt venu, c'eſt en vain qu'on attend, WM Et (; 
Mais, diſoient les mutms, fa gloire ſignalée I n 
Doit- lle pas lever hors de la Galilee ? | Tant 
Le Chriſt ne doit - il pas naitre de Bethléem, On l 
Lieu comme vous ſa vez, pres de Jeruſalem ? Pare 
Ne doit-il pas tirer de la race royale, Quai 
Une naiſſance noble, illuſtre, & Aus Egale ? En c. 
Puiſque de tout cela votre Jeſus n'a rien, Apre 
Il n'eſt point le Sauveur, c'eſt un Nazarien: Vous 
Homme qui n'eut jamais rien de recommandable, ¶ due 
Qui montrata nos yeux un objet adorable. Pour 
Pendant qu'avec chaleur on les voit diſputer, Afin 

Le grand Docteur s' en va ſans les plus Ecouter: Je qu 


Mais — la dernière, & la grande journée, 
our cẽlèbre ou Pon voit la fete couropnee, 
t ſe montrant à tous pour la ſeconde fois, 
Il leur dit hardiment, & d'une forte voix: 
Hommes ſi vous ſentez vos ames alterées, 
Venez puiſer en moi les eaux tant deſirèes: 
O pecheurs'repentans'! fi vous croyez en moi, 
Si je ſuis aujourdhui l'objet de votre foi, 
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Des fleuves tous entiers d'ean vive, ſaine & pure, 
Couleront de vos flancs comme dit Pecriture : 

Vous n'avez encore eu que des petits ruiſſeaux, 
Mais je vous eouvritai d'un grand deluge d' eaux, 
Oui, je veux vous combler, mais des graces céleſtes, 
Que Vail de votre foi vous rendra manifeſtes. 
Fort peu de temps apres, en s'adreſſant aux Juifs, 
Qui ſe croyoient favans, quoi que fort mal inſtruits, 
leur fit voir a Peil, qu'une grande ignorance 
toit le r6ſultat de toute leur ſoience. 
Je ſuis d enhaut, dit - il, & vous Etes d'embas, 
Vous Etes de ce monde, & moi je n'en ſuis pas, 
Si done vous ne croyez, votre ame criminelle, 
Souffrira ſans mourir une mort Eternelle, 
je vous 01 demander, avec deciſion, oF 
: Qui je ſuis, d'où je viens, quelle eſt ma miſſion ? 
le vous l'ai déjà dit, Ha le dis encore; 
Afin qu' aucun n' en doute, & qu' aucun ne l' ignore: 
je repreſente ici l'auguſte Verité, | 
d. Wit ſes divins conſeils reglent ma volonts. 
ls n'entendirent point qu'il leur parloit du Pere, 
Tant ils etoient pour lors aveuglez de colere : 
On les vit demeurer dans cet aveuglement, 
Parce que Jeſus dit affez obſcurément, 
Quand vous m*'enleverez pour abattre ce temple 
In ce jour tEnEbreux qu'à clair mon il contemple; 
Apres vos cruautez, & mon triſte départ, | 
Vous connoitrez enfin, & peut - etre trop tard 
dle, WM Que je ſuis le Meſſie envoye fur la terre; 
Pour y donner la paix, pour y faire la guerre, 
' Ain que triomphant, illuſtre & glorieux, 
je quitte enfin le monde, & je m' enlève aux cieux. 
Quelques-uns aVeclat de ſes hautes merveilles 
Ouvrirent en eroyant, le cœur & les oreilles. 
Et Jeſus leur diſoit, ſi vous perſeverez, - 
di vous croyez toujours, & ſi vous m'adores; 
Alors ma vérité, cette Reine des Reines, 
Abattra vos priſons, & briſera vos chaines, 5 
| D'eſclaves & de ſerfs vous deviendrez tous francs, 
Et de petits ſujets vous deviendrez _w grands. 
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Or c'eſt moi ſeul qui ſuis le Fils obéiſſant, 
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Combien d' abſurditęz, dit la troupe mutine, 
Eſclave de péchez, autant que libertine? 30 
Les enfans d' Abraham n'ont jamais été ſerfss, | 
Ils n'ont jamais porte, ni le joug, ni les fers: | 
Et cependant tu dis (mais pour nous faire outrage) 
Que tu veux nous tirer hors de notre eſclavage. 
Celui, dit le Seigneur, qui fe donne au peEcke, - 
Eſt certes un captiſ à ſon char attachhe . 
C'eſt là votre eſclavage, & votre ſervitudle, 
En donnant au p&chs vos ſoins & votre Etude, 
Pour moi je ſuis au Pere, & par tout je le ſers, 
Je ſerai toujours libre, & jamais dans les ſers; 
Je puis donc mettre un joug a votre convoitiſe, 
Et quand je l'aurai fait, vous ſerez en franchiſe, 
De vrai, c'eſt d' Abraham que vous eétes enfans. 
Mais vous n'imitez point le Pere des croyans, 
La rage de vos cœurs n' tant point aſſouvie, 
Qu'en:mettent ſous. vos pieds le flambeau de ma vie: 
Abraham, s'il vivoit, ne me hairoit pass, | 
Le diable eſt votre pere, & vous ſuivez ſes pas. 
Nous ſommes dirent- ils, nous ſommes légitimes, 
Nous ne ſommes point nes, ni congus dans les crimes, 
Notre puiſſant auteur, notre pere, c'eſt Dieu, 
Qu'on nous voit avec crainte adorer en ce lieu. 
Jieſus leut repliqua;.s4l6toit votre Pere, 
Vous aimeriez ſon Fils, comme £<tant votre frère, 


Comme l' ambaſſadeur du Pere Jout · puiſſant. 
Mais vous etes les ſerfs, vrais enfans de la gene, 
Puiſque vous me portez une ſi grande haine : - 
Le diable eſt, meurtrier dès le commencement, 
Il aime le menſonge, & quand il parle il ment, 
Peuple ſans pit, nation menſongere, 
Nation qui t'acquiers le nom de meurtriere, 

Ne reſſembles tu pas de cœur & de la main 

A FPennemi mortel de tout le genre humain? 
Puiſque tu ne veux pas recevoir ma doctrine, 
Qui comme moi du ciel tire ſon origine, 

Et que quand je fais voir ma puiſſance & mon rang 
Tu penſes néanmoins à re pandre mon ſang. 
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Tous ces traits enflammès rallumerent leur rage, 
Et la rage leur fit tenir un tel langage 
Neavions- nous pas ſujet de tenir pour certain, 

Que ce nouveau Docteur eſt un Samaritain? 

Et que depuis long-temps le diable le poſſede; 
dans qu'il ſe faſſs voir capable de remede? 
Non, non dit le Seigneur, vous tes abuſez, 

] hotiore PEternel,/& vous me mépriſez; 


Il ſaura bien rabattre une va peur ſi noire: 

Il ſaura vous traiter comme vous meritez, 

En vengeant mon honneur & vos impiètez. 

Mais comme je le laiſſe exercer la vengeance, 

je dois prEſentement exercer la clẽmence, 

di vous croyeæ en moi, je fetai tout pour vous, 

Vous mettant à Pabride fon juſte courtoux :- | 

Et 6 d)un'icenrfoumis vous embraſſez ma grace, 

Vous ne verreZjatnats la mort qui vous ménace. 
Ne diſions· hous pas bien, dirent les Juifs alors, 

Que le diable poſsède, & ton ame & ton corps? 

Tu nous veux'exempter du fardeau de la tombe, 


Sous laquelle Abraham, & tout homme ſuecombe, 


E. tu donc plus puiſſant, & plus gran I & plus fort 


Que les hommes de Dieu ſurmontez par la mort? 


kxaminetoi bien, ton erreur eſt extreme, - 


le- tu plus qu Abraham, qui te fais-fu toi mme? 


Oui je ſais plus puiſſant, repondit le Seigneur, 
le n'ai point par orgueil derobe cet honneur; 
Ceſt du Pere Eternel que j'ai cet avantage, 

Et je ſuis honor de (on beau tEmoignage. - 

ſe viens, peuple mutin de la part de celui 


Mais 6tant fans reſpect, & ſans obẽiſſance, 
Tu ne connois pas bien cette divine eſſenes. 
our moi je le connois, & parler autr emen. 


Ce ſeroit imitet votre deguiſement. 
5 | | | 
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Mais Ie grand Abraham dans ſon tranſport de joie, 
braham le fidete a contemple mon jour, * 
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Mais puiſque j'ai pour but ſon honnear & fa gloire, 


i 
i 
3 
f 
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due tu nommes ton Dieus ton Pere, & ton appu, 


N 


015 ne eomprenez point que lEternel m'envole? 


Et mon jour Va rempli de reſpects & d' ampuRrt. 
h F 3 
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O prodige ! o fureur ! dit cette foule Juifve, 
O Vimpoſteur ẽtrange ! il ne faut point qu'il vive. 
Il nous dit qu'il a vu le Pere des croyans, . 
Lui qui n'eſt point encore 4ge de cinquante ans! 
Certes, dit le Seigneur, une extreme vieilleſſe 
Peut fort bien compatir avec ma jeuneſſe; 

Vous parlez d' Abraham, ancien pete des Juifſs, 
Je fuis plus vieux que lui, devant qu'il füt, je ſui 
Sans repondre à ces mots, le peuple parricide 
Arrache des cailloux, les jette & le lapide: 

Mais lui ſe dErobant à ces gens furieux, | 
Semble avoir tout d'un coup comme aveuglè leurs yeux 
Comme on voit bien ſouvent qu'une terte excellente 
Repond aux laboureurs, & remplit leur attente, | - 
Mais plus ils font, ardens 3 Jdehifes ſon ſein, 
Et plus elle leur fait reuſſir leur deſſeinn 
Plus ils percent de coups cette mère commune, |, 
Et plus elle travaille à faire leur fortune: 
Plus ils font importuns à lui faire du mal, 


Et plus elle a de biens en fon ſein libéral. Sir 


Aink le peuple Juif, impie & dEteſtable, - , 
Trouve que le Seigneur ſe, montre in6puiſable. 
Plus ils lui font ouir de propos outrageu ; 


Et plus il leur en tient qui ſont avantageux, N 
Plus leur ame a pour lui de fureur & de haine, 
Et plus il leur fait voir que la ſienne eſt humaine, 


Plus ils ont le deſſein de le faire mourir, 

Et plus Jeſus les veut empècher de perir, 

Its avoient lapidé, mais fa grande elemence - 
Leur remit ſur le champ cette mortelle offenſe : 


Et quelque temps apres il fit pleuvoir ſur ux 


Les divines faveurs qu'il apportoit des cieun. 
IIS l'entendirent donc, leur parler de la forte, - 
L'egliſe eſt le troupeau, mais moi je ſuis la porte; 


Si Yon n' entre par moi; l'on n'eſt pas vrai Paſteur, 


Mais larron, ou brigand, & toujours impoſteur. 
Celui qui vient par moi, ſoit paſteur, ſoit fidele, 
Recevra de ma main la pàture immortelle: | 
Puis que je ſuis auſſi le principal berger 

Qui ſauve, qui conduit, & qui donne a manger ; 


Fats) 
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['6tranger n'a point ſoin de cette bergerie, b. 0 
Quand le loup ſe prefente il en eraint la furie: 
Ilquitte les brEbis & ſans les ſecou ritt 
l ſe ſauve en fuyant, & les laiſſe pẽrir. 

yal grand ſoin du troupeau, je le pais, je bels, 

je le deſends des loups avec ma houlette 
Mais auſſi mes brebis reconuoiſſent ma voix ĩ; 
Au deſert, ſaus le toit, dans les champs, dans Jes boi; 
Je connois mes brebis, N je ſuis connu d'elles, | 
Nos amours ſont toujours tendres & mutuelles: 
Mon amour eſt ſi grand pour. mon aime troupeau, 

Que je ſubis pour lui les rigueurs du tombeau; 

Vai bien d autres brebis que la nation Juifve, 
yen veux faire un troupeau qui m aime, dc qui me ſuive, 
Et de ces deux troupeaux je n'en veux faire qu'un, 
Qui n'ait rien quꝰ un paſteur, & qu'un berger commun, 
e les veux tous ſauver, ma bonts les convie 

A puiſer dans mon ſang les ſources de la vie: 

Les ombres de ma mort leur feront voir le jour, 
Et c'eſt pourquoi le Pere à pour moi taut d'amour, 
Qu'ilne ſouffrira pas que jamais je ſuccombbte 
dous le peſant bes d'une funeſte tomb: 

Je puis (car il le veut) par un divin effort 5 
Rompre tous les verroux du ſéjour de la mort, | 
Ma réſurrection vous ſera ſalutaire, 2262255 F 
Parce qu'elle doit ſuivre une mort volontaire, 

je meurs quand il me plait, je revis quand je _ . 
Et toujours pour — vos légitimes vœux. 

Ce diſcours tout divin fit naitre deux 1 

Lun d' aplaudiſſement, & le ſecond d'injures. |. | 0 4 
Le; uns $'entredifoient, qu'il Etoithors du ſens, - / 
Et qu'un demon formoit fa voix & ſes accens: ;: 

Mais les autres diſoient, qu'une telle puiſſance i 
N'eüt 2 ouvert des yeux fermez des la naiſſance.. A 


Enfin, le veritable & le faux Iſrakl, | 
Tous enſemble abordans le grand EM AMUEL, .. 50 '/ 
. le Redempteur ? dit la foule amaſſee, ><L 
= tiens plus en ſuſpens notre ame balauete: * 114 
D'un fan! mas de ta bouche accorde nos dẽbats, 1 


Dit nous, es- tu le Chriſt, rẽ ponds ne * * 9 
4 
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Oui, dit-il, je le ſuis; mais vous ne pouvez croire, 
Vous perde lu raiſon avec la m&Emoire :. 

Mon aveu, mes diſcours, & mes traits glorieux 
Ne temoignent-ils pas que je deſcends des cieux ? 
Vous ſortez tous les jours hors de ma bergerie, 
C'eſt pourquoi votre erreur ne peut etre guerie, 
Vous qui ne croyez point a tout ce que je dis, 

Vous '&tes point auſſi de mes cheres brébis. 

Mais vous qui m' embraſſez par une foi ſincère, 

Je vous comblerai tous des faveurs de mon Pere : 
Et puis qu'il m'a muni d'un pouvoir plus qu'humain, 
Nul ne pourra jamais vous ravir de ma main: 
Mon Pere, dont le bras a fait tant de miracles, 
Prut & veut vous ſauver malgrè tous les obſtacles. 
Je puis donc comme lui jamais n'en perdre aucun, 
Comme lui, je le veux, car nous ne ſommes qu'un. 

La I meredule Juif crut ouit des blaſphemes, 

Et qu'il falldit pour lors en venir aux extremes, 

En la idant celui qui les leur. avoit dits, 

Mais lui · meme arreta ces aſſaſſins maudits : 

Mes actions, dit - il, font des objets d'envie, 
Dites-mot, pour quel acte en veut- on à ma vie? 
Non, non, lui direntsils, tu n'es point innocent, 
Tu viens de blaſphemer contre le Tout-puiſſant: 
Tu t'egales a lui, ſans craindre que ſon Lade 
Deſcende ici des cieux pour te réduire en poudre. 
Et quoi, dit le Seigneur, ſi la Reine des lois 
Nomme Dieux par David les juges & les rois; 
Me nommant Fils de Dieu, prononce-je un blaſphetme! 
Moi qui ſuis ſa ſplendeur, & jon Effence meme ? 
Moi qui ſuis Yenvoye de ce Pere Eternel, . 
Pour rompre les priſons du monde criminel! 
Si je ne le fais pas comme le Pere ordonne, 
Rejettez. ma doctrine avec ma perſonne, | 
Mais en m'acquittant bien de ma commiſſion, 
Vous mantrez votre erreur & votre paſſion, - 

De ne connaitre pas que je fuis dans le Pere, 
Ainſi qu'd:eft en moi par un tres-haut myſtète. 
Le) ail voulut alors mettre far lui les mains, 


Pour perdre, sil eat Pu, le Sauveur des humains: oo 


me! 
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Mais Jeſus convertit cette flamme en fumèe, 
Ft leur montra qu' en vain il Pavoit allumèe. 


l ſe deroba d'eyx comme inſenſiblement, 


Et les laiſſa confus dans leur aveuglement. 


jeſus une autre fois ſe trouva dans le temple, 


Où ce Dieu IN ſes vertus ſans exemple, 


docteurs | 


Les ſcribes de la loi, les ſacrificateurs, 
Ceux qu'on nommoit anciens, & les autres 


Vinrent lui demander d'une voix magiſtrale, 


Avec leur ſuffiſance, & haute, & ſans égale, 


De quelle autorite fais-tu ce que tu fais? 


Et ſur qui fondes · tu ta doctrine & tes faits : 


En parlant de la forte ils penſoient le confondre, 
Mais le Seigneur leur dit, je veux bien vous répondre. 
Pourvu que vous vouilliez rEpondre auparavant 


Acette queſtion que je mets en avant : 


davez - vous bien ou Jean avoit pris ſon bapteme ? 
Lavoit-il pris du ciel? Pavoit-il de lui-meme ? 
Laces docteurs confus conſultant tous entr'eux, 


Virent᷑ qu'il propoſoit un ſujet Epmeux : 
S'ils euſſent repondu, qu'il a pour origine 
Une inſtitution, & celeſte & divine. 

Il leur eũt demande quelle raiſon faiſoit 


Qu'ils ne vouloient pas croire en ce que Jean diſoit. 


dils euſſent dit que Jean de ſon propre genie 


Avoit ſeul inventé cette cérémonie, 


ls euſſent er aint les Juifs, qui tenoient pour certain 
Que c' toit un prophete inſtruit du Souverain, 

ls rẽ pondirent donc, qu'ils ignoroient la choſe, 

Et qu' ils ne ſavoient pas quelle en Etoit la cauſe. 
Et bien, dit le Seigneur, je ne dis point auſſi 


De quelle autorite j*entreprends tout ceci. 


Tous ces docteurs confus ne ſavent que lui dire, 


Chacun baiſſe les yeux, enſuite il ſe retire ; 


Tous lui tournent le dos, & peignent ſur leur front 
Un chagrin, un depit qui marque leur affront ; 
La honte & la rougeur leur couvre le viſage 


Tt leur ame congoit le depit & la rage. 


On vit bientot après que les Pharifiens - 
ILeienterent ainſi par les Herodiens, 


Fs: 
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Certes nous devons bien tappeler notre maitre, 
Parce que tu connois tout ce qu'on peut connoitre, 
Dis nous fi nousdevons,6claircis-nous ge point, 
Ou payer les tributs, ou ne les payer point? 

Ces gens malicieux avvient dans leur penſce, 

Sous cet appas trompeur une embiiche dreſſ6e. 
_ S'ildit, on ne doit point de tribut à Ceſar, 
Il ſe rend criminel, & ſe met en haſard, 
Et s'il dit qu'on le doit, le peuple Judaique 
Dira qu'il eſt Pappui d'un pouvoir tyrannique: 
Ainſi quoi qu'il reponde, il choque Pun des deux, 
Qui ne manquera pas de ſeconder nos vœux: 

ẽſus ſondant leurs cœurs, en decouvrit la ruſe, 

t rendit en deux mots cette troupe confuſe; 
Et pour ne venir pas à leur injuſte hut, 
II dit qu'on lui montrit un denier du tribut, 
On vomed le portrait de Tibere, ou d' Auguſte; 
Avec Pinſcnption, il dit qu'il etoit juſte 
De payer le tribut aux Empereurs Romains, 
Comme de rendre à Dieu ce qu'il yeut de nos mains. 
Ainſi reconnoiſſant, & l'un & l'autre empire 
Il ne leur donna point ſujet de contredire ; 
Bmit Petonnement, & Vadmiration, 
Avec la grandeur de leur confuſion. 
Le meme jour on vit que d'autres adverſaires, 
Autant ou plus ſubtils, autant ou plus contraires, 
Vinrent lui propoſer un ſubtil argument 
Contre l' opinion du jour du jugement. 
Maitre, lui dirent- ils, dans la loi de Moiſe, 

Nous voyons clairement la coutume permiſe, 
Ou quelqu'un étant mort, ſans avoir mis au jour 
De legitimes fruits du conjugal amour, 

On voit le ſuivant frere en Epouſer la femme, 

Ft fans etre tenu pour adultere infame; 

Afinde ſuſciter au frère decẽdé | 

Un nouvel heritier qu'il n'a point poſſẽdeé; 

Suivant cette coutume, on a vu que ſept frères 

Finiſſant tour a tour leur vie & leurs miseres, 
Ont EpoulE tous ſept, & chacun en ſon rang 


La femme que l'un d'cux laiſſoit veuve en mourant, 


ains. 
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La rẽſurrection que tu tiens infaillible, | 
Mais que nous eſtimons tout-a-fait impoſſible, 
Rejoindra- t- elle done la femme aux ſept maris ? - 
Ou fi l'autre obtenant far les autres le prix, 
La poſſẽd era ſeul par un faint hymence, 
Qui recommencera la derniere journge ? . 
Vous errez; dit Jéſus, à ces Saduciens, 
Et vous ne ſuivez pas les oracles anciens : 
Vous ignorez le ſens des Saintes Ecritures, 
Et la vertu que Dieu donne à ſes creatures. 
Quand il vous fera voir la réſurrection, 
La vous ne verrez plus cette relation 
De femme, de mari, non plus qu' entre les anges, 
Qui ne penſent qu'a Dieu pour chanter ſes louanges. 
De plus, pour vous montrer que les corps conſume | 
Une ſeconde fois ſe verront animez. > ; 
Vous liſez que le Dieu des bont6s eternelles 
S'eſt appele ſouvent le Dieu de ſes fideles : 
Or il eſt point le Dieu de la cendre des corps, . 
Mais le Dieu des vivans, quoi que pour un temps mort. 
Ainh Jeſusles preſle, & leur ferme la bouche, | 
Son grand raiſonnement les étonne, & les tauche: 
Et les Saduciens, & le peuple amaſſé 
Sont enſemble ſurpris de ce qui geſt paſlE. 

Mais les Pharifiens s'eſtimant plus capables, 
Comme aaſſi plus mechans, & beaucoup plus coupabtes 
Furent tous d'un avis plus ſubtil que cruel, 

De dreſſer cette embuche au grand EMANUEL. 
Leur entrepriſe ètoit (mais entrepriſe fole) 

De tacher d'enlacer le Seigneur en parole. 

Un depate d'entrieax le vint done aborder, 

Lui faire un grand falut, & puis lui demander, 
Quel eſt le —— 2 point de la loi de Moiſe, 
Et qui doit plus donner de reſpect a Peglile ? 
Efperant'que' J6fus étant comme ſurpris, 3 
Parleroit ge ſes ois avec quelque mepris, | 
Lors qu'ũ pref6reroib une grande orddnnance 

A quelque autre ſtatut d'une moindre importance: 
Ou quanchil confondroit les ſajets differens 

Que la doi de Moles mis en divers rangs. 
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Naiĩs quel que fu t ſon but, Jeſus vit fa penſee, Mais 
C'eſt pourquoi ſans avoir la ſienne embaraſſe ces 
Ildit a de docteur, le grand commandement, Igno 
C'eſt qu'il faut faire agir tout ſon entendement, Abe 
Toutes ſes facultés, & toutes ſes puiſſances Que 

Pour aimer Dieu qui fait toutes nos eſpeErances. . : Eſt Ie 
L'autre commandement ſemblable a celui-ci, t a 
C'eſt qu'il faut en s' aimant, aimer ſon frère auſſi: Il eſt 
Mais d'une amour égale, & d'un amour ſincere, C 
Et qui banniſſe au loin la haine & la colere. t n 
Qui ſait bien ces deux points, ſait ce qu'il faut ſavoir, Se d 
Qui les peut pratiquer, peut faire ſon devoir. Ni r 
A ces commandemens, & clairs. & ſalutaires, Mais 
Tous deux ſaints & divins, & tous deux neceſlaires, Qua 
Viennent de toutes parts, comme dans leur milieu De ſ 
Les prophètes ſacrés, & la loĩ du grand Dieu. ll pr. 
Le docteur approuva ce diſcours grave & ſage, tm 
Et le Seigneur lui dit; pour lui donner courage, Lap 
Tu ſembles oommencer à deſſiller Jes yeux, !. * . Ain 

Tu weſt pas Eloigne du royaume des cieux. Et ve 

1 Comme un homme vaillant pour defendre ſa vie, Cher 
Qu'il voit en grand danger d' etre bientôt ravie, n ſc 
Ne ſe contente pas de repouſſer-les"coups,., _ ' > Ou p 
Mais il en donne auſſi dans ſon juſte couroux : Eſt d 
Apres s'etre ſervi des armes défenſipves, Ces 
Il prend auſſi le temps d' uſer des offenſives: Pour 
Ainſi Jeſus ayant doctement réẽpondu, 1 $i Ph 
Et s' tant juſques- là toujours bien d6fendu, * De r 
Attaque les docteurs, les pourſuit, & les preſſe, La-d 
Et des le premier coup il faĩt voir leur foibleſſe. Na 


Loe Chriſt, leur dit-il, par qui tout meurt & rut, aue 

Le ſalutaire Chriſt eſt le fils de David;: e ſfl 
Avouez - moĩ ce point, puiſqu'il eſt veritable: i-' © WLho 

Et cependant David en un lieu ſort notable/: De p 
L'appelle fon Seigneur dominant en tout lie-: 
Comment eſt- il ſon Fils, ſon Seigneur & ſon Dieu ? aut 

Un roi doit - il ſerv ir à celui qui i engendre? Dieu 

| Le fils eſt il {on roi ? le doit · ilentreprendee? M Nul 
| Vous qui n'ignorez rien, grands docteurs de Sion, Pour 
$F Vous poutrez bien rẽpondre à cetie queſtiaa : Moi. 


Mais en vain il en parle; en vain il la propoſe, 
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Ces gens ſi grands parleurs ont tous la bouche cloſe, ; 
Ignorans que le Chriſt a joint Phumanite 

Aletre perſonnel de (a divinité; 

Que le Ghriſ au regard de cet immortel etre, 

Eſt le Roi de David, fon Seigneur, & ſon Maitre, 

Et que quoi qu'il reſtemble a nous autres humains, 

1l eſt fils de David, & ſorti de ſes reins. 

Ces docteurs ignorans, n'ayant plus rien à dire, 
Et mécontens de voir que le peuple Padmire, | 
Se dètournent confus, & $'en vont ſans oſer | 
Ni repondre au ſujet, ni rien lui prepoſer. 

Mais comme le chaſſeur voit Echapper ſa joie, 

Quand 11 voit Echapper ſon gibier & ſa proie, 

De ſorte toutefois, que ſaus fe rebuter, 

Il prend encore un coup la peine d'appater, 

Et meme plufieurs fois, efperant qu'a quelque heure 
Lappat ſubtil fera que le gibier demeure: 

Ainſi ces faux docteurs, reculez de leur but, 

Et voulans plus de mal a I Auteur du ſalut, 

Cherchent un autre appat, & tacherit de le tendre, 

En ſorte que Jeſus, enfin, s'y vienne prendre: 

Ou pour dire plus vrai, leu: deſſein criminel 

Eſt de tendrea Jeſus quelque piege mortel. 

Ces Pharifiens done en foule s'approcherent._ 

Pour tenter le Seigneur auquelils demanderent, 

di homme avoit le droit, & la permiſſion 

De renvoyer ſa femme a toute occafion : 

La- deſſus Jeſus-Chriſt repouſſant leur demande; 
N'avez- vous jamais I, dit-il à cette bande, | 
Que Dieu qui fit le monde avec tant d'ornement, 

Le fit male & femelle en ce premier moment? 

L homme donc a le droit, dit ce Soyverain Maitre, 
De preferer ſa femme à ceux qui Font fait naitre, 
Car étant mariés ils ne font plus des lors 0 
Qu' une chair, & qu'un ſang, qu'un eſprit & qu'un corps, 
Dieu les ayant donc joints, & lies de la ſorte. 
Nul n'a droit de eouper une chaine fi forte 
8 donc, dirent-ils, le grand Legiſlateur / = 
Mojſe, qui tient lien de Seuveràin dodteur, 
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A- t- il dit par la loi, qu'on contraindroit par ſoree Ses 


Les juges de donner la lettre de divorce ? | Et! 
Jeſus leur rEpondit, c'eſt votre duretẽ Le 
Qui fit penſer Moilſe a cette nouveauté, Aus 
Ordonnant, ou plutot vous permettant le change, In 
Ce quiĩ fait voir a tous votre malice ëtrange, | Tou 
Que vous ſoyez portez tellement a pecher, - Biel 
Qu'il ait regle le mal ne pouvant Pempecher, Aue 
Faiſant comme celui, qui dans une eau rapide Eco 
Laiſſe couler fa barque, & feulement la guide, Ent. 
Mais le commencement & l'inſtitution Pon 
N'ont point autoriſe cette permiſſion. _ Pou 
L'adultere poſé, le divorce eſt fans crime, le v 
En tous autresſujets in int legitime : Pou 
Hommes, C'eſt la le but, & le ſens de la loi, Et j 
Et c'eſt a ce beau ſens qu'il fant ajouter foi. | Que 
Fin du huitieme Livre. Ahn 

4 n Alla 

— — — — D 
. 

+ 4 | þ 3 Des 

| | Que 

. Nat 

di je 

en 

E 5 4110 + 
LIYRE NEUP1TEME Mit 
E coNVYER SANT. 15 
"ARGUMENT: F 


2 nf de us a avec 7 25 Nico- Mic 
 dimede nuit. Avec la Semaritaine pris de Si-Wllte 
char, Avec les Diſeig! les de Jean Baptiſte. Ave: Ile F 
Simon le Plan 1 Touchane la femme de mau-MCe ſ 
vaiſe vie. AZver Zackee Peager de Jetioo. & c. &c. he. N pi 
wer meg pas tonjours'rutement agitge, | 
DE — 6—— Voir 


EMANUEL. Liv, IX. 135 
ges bouillons & ſes flots fecalment bien ſouvent, 
Et la tranquillits vient en ſuite du vent. 
Le Souverain DoQteur n'eſt-pas toujours en butte 
Aux traits envenimés d'une forte diſpute : 
I n'eſt pas occupè toujours a rẽpouſſer 
Tous les dards que Vimpie entreprend de lancer. 
Bien ſouvent ce Sauveur converſe a Pamiable, 
Avec une bonte quin'eſt pas comprenable. 
kcoutons, admirons Pentretien mutuel 
Entre quelques pEcheurs, & notre EMANUEL ; 
Pour moi, je vais quitter mes occupations, 
Pour entendre a loiſir ſes converſations ; 
le vais les Ecouter avec un ſaint extaſe, 
Pour en faire un recit en cette paraphraſe, 
Et je voudrois le faire avec tant d'ornement, - 
Que vous puiſhez le lire avec raviſſement, 
Afin que les tranſports de votre ame ravie 
Allaſſent donner gloire à I Auteur de la vie. 
D'abord je voig yenir un vrai fils d'Ifracl, 
Un miroir de candeur, le bon NathanaeL 
„bes que JEfus le vit, il rendit temoignage 
Que la candeur regnoit en ce bon perſonnage : 
Nathana@l lui dit, Maitre, comment fais-tu 
di jecultive ou non cette belle vertu? 
jamais devant tes yeux on ne m'a vu paroitre, 
ſe ne t'avois point vu, peux- tu done me connoitre ? 
Ju fi tu me connois, qui t'a depeint mes mœurs? 
Et comment as-tu ſu quelles ſont mes humeurs? 
e Vat vu, dit JEſus, j'ai connu ta penſée, 
It j'ai lu dans ton ame où tu Pavois trace: TTY 
Lorſque ſous le ſiguier, Philippe avec ardeur 5 
Tz dit qu'il connoiffoit te Chriſt & le Sauveur. 
Ah! dit Nathanatl, płein deamour & de flamme, 
ä 2 tes yeux ont vd les ſeerets de mon ame, 
fe Si- Il te faut appeller le grand EMANUEL, 
Aver Ile Fils du Tout-puiffant, & le Roi dIfratl : 
mau. ce ſeul Echantillon de ma brillante gloire 
ic. de, N ph te convier, & tobliger a croire, "23 
I it alors le Seigneur, mais ta peux deformais 
Yor de plus beaux ohjets que tu u en vis Jams, 
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Objets grands & divins dont la force puiſſante 

Fera ſoudainement croitre ta foi naiſſante: 

Tous ceux qui déſormais voudront ouvrir les yeux, 

Verront auſſi s'ouvrir, & ſe fendre les cieux: 

Et les anges du Pere, & ſortir & deſeendre 

Sur le fils, qu'ils voudront adorer, & défendre: 

Ils verront remonter ces elprits ſatisfaits 

Pour entonner là haut ſa louange & ſes faits: 

Tel doit ètre celui, que l'Ecriture nomme, 

Tant6t le Fils de Dieu, tant6t le Fils de l' Homme. 
Le ſecond curieux de voir le REdempteur, 

Fut un Phariſien, un renommè docteur, 

Nicodeme en un mot, dont la foible paupiere, 

Vint contempler de nuit le Dieu de la lumiere, 

N'oſant ouvertement, ô foible ! ô froid amour! 

Faire Eclater fon zele a la clarté du jour. 

Il prit pour ſeul témoin la lune, & les 6toiles, 

Se couvrant de la nuit, & de ſes ſombres voiles, 

Et vint dire a Jeſus, Maitre, je connois bien 

Que pour Etrele Chriſt il ne te manque rien, 

Ma foi me perſuade avec beaucoup de joie, 

Que le Pere Eternel t'autoriſe & t'envoie. 

S'il toit autrement, tu ne pourrois jamais 

Par un pouvoir humain faire ce que tu fais; 

Mon eſprit remontant des effets & la cauſe, 

En fait plus qu'il n'endit, deſire plus qu'il n'oſe. 

A quoi ſert, dit Jeſus, cette timidité ? | 

Pour avoir le ſalut que j'ai ſeul merits, 

Pour monter dans le ciel du quel je ſuis le maitre, 

Nicodeème, il faut plus, apprends qu'il faut renaitre. 

Et quoi me faudra-t- il, dit Nicodeme alors, 

Aller chercher mamere, & rentrer dans ſon corps, 

Ain qu'après neuf mois une couche ſeconde 

O prodige inoui! me mette dans le monde? 

Dans fon Etonnement Jeſus luirEpondit : 

Homme, tu prends fort mal ce que je t'avois dit: 

Si tu veux parvenir à la vie Eternelle, 

Tu naitras ſeulement d'un eau ſpirituelle, | 

Non, ce neſt pas le corps, mais Feſprit qui renait, 

Ce que Veſprit de Dieu produit quand il lui plait: 
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Cat comme on ne ſait pas où le vent à ſa ſource, 
Ni meme en quels endroits il termine fa courſe : 
On voit bien ſes effets avec ttonnement, ' 
Mais. on ne voit fa fin, ni ſon commencement ; ; 
Ainſi le Saint Eſprit libre en fon efficacy | 14 
Offre lorſquꝰ il lui plate les tt Eſors de fa grace, 6 apts, 
Il acheve, commence ou ne commence Rp! p i 
Et ſa volontẽ ſeule eſt ſon juſte compas. asliab g 

je ne vous entends point, dit alors Nicodeme. | 

C'eſt donc la, dit JEſus, une ignorance extreme; 
Tu paſſes dans Sion, pour un homme ſavant, 
Et tu nas pas compris ce que j ai dit du vent. 
di tu ne comprend: pas les choſes naturelles, 20 
Comment pourras- tu voir dans les ſpirituelles 75 TY 
Pour moi qa prends du Pere un 55 n 1160 
Vai puiſe {on ſein un inſini ſa voir: 
0n ne m'entend jamais rien dire a Pavanture, 91 
le ſais tous les ſecrets qui ſont dans la nature 
te n ignore pas les mylteres des cieux, | 
Puſque de ces lieux - la je deſcends dans ces leur: 5 
Mais j'ai tegu de Dieu toute cette diene, 
Ann de diſſiper ta groſſière ignorance, | - 
Apprends donc en-ces:mots, apprends: aldi emen — 
UEvangile 6ternel 'exprime claĩrement. 
Comme avant que d'entrer dans la terre promile, 
e ſerpent fut jadis 6levs par Moile:; | 
unſi le Chriſt doit Etreen la croix élevé, 
deſſein qu'en croyant tout homme ſoit fauve./ 
xr le Pere Eternel a tant aimé le monde, 
ſoignant à fon amour ſa ſageſſe proſonde, üs NR 
qu'il a livre ſon fils à la mort de la croix, 8-1 
in que par la foi, qui vit juſqu'aux ab ais, 
lobt homme ot exempt de la mort eternelle, 
mene day ls le ciel une vie immortelle : 4 it 
Oui, le Fil vient donner des conſolations, 
Et non 1 prononcer des condamnations. 
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elui qui croit en lui, des la n'eſt pas coapable, 

elui qui ne croit pas, eſtdes-la condamuable ; 
u-meme ſe condamne en rejettant la foi, 

Aoije viens ſauver celui qui croit en abw.. 
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Mais 2 trompe pas, la ſoi juſtiſiante N seig 
Doit Etre lumineuſe, & ſincere & vivante: em 
Elle doit etre jointe avec la piẽt ... ] eſu⸗ 
Il faut qu'elle s'allie avec lacharit6:s} 0) 4 ud 
Elle doit mettre au jour des urea de lumiare, res 
Juſqu'à- ce que fa courſe ait ſouthiſla carcière a Neelu 
Au lieu quePineredulereſt ennemi du jour, rn tr 
En faiſant dans la nuit un funeſte ſẽ uur. be f 
Ailleurs je vois Jeſus au bord d une ſontaine. Puiſc 
Et demander à boire a la Samaritaine P it-e 
Mais elle lui répond, fais tu bian qui je ſuis ? a 
Je n'ai point de commerce avec vous autres Juiſs. De v 
Qui nous eonnoitcoit bien, ne pourreit-preſque.croire, Mari 
Qu'un Juifica me parle, Bx mE demande a boire. 
Si tu me connoiſſois, dit alors le 8auveur, e J. 
Tu m'euſſes demands cette. meme faveu: atfu 
Et je te donnerois 2 boire de Peau vive, 
Quoi que tu ne fois pas de la nation Juiſ ye: 
Mais tun'as point de cruche, & le puits eſt profond, 
Dit la ſemme, & comment irois- tu juſqu au fond 
Puiſer, & m' rter de cette eau vive & claire, 
Sans corde & {ans vaiſſean, comme on fait d ordinaire 
As · tu plus de pouvoir que le Père des Juifs, 
Notre pere Jacob qui nous a fait ce puit:: 
Et qui Ma jamais pd qu avec beaucoup de peine 
En abreuver ſes gens, & ſes troupeaux a laine? 
La ſoif, dit le Seigneur, s' tanche de cette eau, 
Mais il faut tous les jours en boire de nouveau: 
Au lieu que fi tu bois de l'eau que je preſente, Mais 
Tu r'auras jamais foif dans la chaleur ardente : t d' 
Car cette excellente eau deviendroit en ton ceur Maffei 
Une eau qui ne pourroit Epuiſer ſa liqueur, ue! 
Et qui bouillonneroit à la vie Eternelle : | Wan 
Si tu veux c'eſt pour toi. Donne · m' en done, dit- elle, Nous 
Afin qu'après cette eau, qu'on ne peut trop priſer, Na: 
Je ne vienne jamais ici pour en puiſer. 
Je le veux, dit Jeſus, mais pour la bienſance, 
Et pour d'autres raiſons de très - grande importance: 
Fait venir ton mari, je veux que devant lu: 
Tu regoives mes dons, & ma grace aujourd'hui, 
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seigneur, je nen al point, dit alors cette femme, 
Rempli done fans tarder les dEfirs de mon ame. N 
oedus pour la porter à quelque rẽpentir, TY, | 
ru dis vrai, luidit-il, quand tu penſes . 1 ! 
N res cinꝗ premiers marist'ayant repudiee, | 1 
N (elui- ci ne tia point encore renoyc eee. 
n tranſgreſſant la ldi, tu dors entte ſes bras, 1620 51.4 
be fait c'eſt-ton mari; de droit ilne Veſt pas. * 
Paiſque ta ſais le droit les choſes ſecrettes, 
; {Wit-clleye te mets au rang des grands prophètes: 

Peſt pourquoi je te prie avec humilite 289 

. De vonloir contenter ma curioſite | The 
ire, ¶ Gariſim eſt le lien du culte de — -: vw 9 id 
I lais dans Jeruſalem vous faites vos myſeres r ; 

Je ſuif a-t-ilraiſowou: le: Samaritain.? 9 
aſſure ſur cela mon eſprit indertain. * en 
tus lui rEpondit, tout votre peuple i —— - 

e oracles ſacres du grand Dien le ignore * 
nd," Mlais pour nous autres Juifs, objets ade ſa date, 
Nous ſuivons en cela ſa ſainte volonte. | 
ureſte tu verras la queſtion videe, 
ar ſans empreſſement aux eum de la Inde, 13110 
dientöt E 4 — monde, auſſi bien qu NF. 119114! 
Vn que fur Gariſim, lieu dedgvotion,: - :: 1 4 
J n adorera Dieu, cet eſprit adorable, 
I lais d'un fervice pur, & (aint & veritable, 14 
Mais d'un eulte eeleſte, & non pas d'un chanel, 
dais d'un culte divin & tout ſpirituel, 
Mais d'un culte ou le cœur eſt l hoſtie & bands, 
t d'un fervice enfin tel que Dien le demande. 1514 


— 
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ut Watemme repliqua, tu peux te ſouve nir. 
ue nous attendons tous le Meſſie à venir, 

| wand il ſera venu, ſes divines lumières 104 24 

elle, Nous feront vnir à clair ces obſcures matières. 


ſer, al'attend, dit Jeſus, mais c'eſt moi qui le ſuis, 
e viens remplir Fattente, & de vous & des Juifs. 
es diſciples venans comme il parloit encore, 


nee: R cette femme, & Jeſus qu'elle adore: — 
Ale va dans Sichar d'un pas 3 | 
» dit avec ardeur aceux delacite, - | + -- 
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Je tiens pour tout conſtant que j'ai vuile Meſſie 


Orne d'un grand favoir; & de la prophétie: 
Voyez- le, mes amis, il mia dit en efftt, ee 
Et ce que je penſois, & tout ce que j'ai fait. Lele 


Jefus preſſe de prendre un pew dejinourcitare, i -: i! Nm 
En propoſant aux' dougze un très-ſublime point: es d 


Tandis qu'elle contd it toute fon avanture, ue 


J'ai des wets; diſoit· il, que vous ne favez puint, em. 
Faire ſans y manqquer ce que Dieu me commande, Ie m. 
Eſt mon breuvagè doux, mon pain & ma viande: Que | 
Mon ame s' en nourrit, mon eſprit s“ en repait, ſuger 


Cela ſeule me contente, & me charme & me plait. es 
Or je veux employer vos labeurs & vos veille: eon 
Pour un æuvre ſi grand; & ſi plein de merveilles: 
Vous me diſi ez tantitaque quatre mais paſſea: ep. 
Les Epics tomberoient Pun ſur Vautre: entaſſeza: Mais 
Mais fans attendre tant levt un peu la tete Yon d 
Et voyez tout autour que la moiſſon eſt tte. 
Te peuple de Sichar, qui vient en foule à nous Alors 
Eſt comme une.moifſon qui ſe preſente à vous Conn 
Ce peuple & les Gentils, Jacob & ſa famille, 
Seront tous moiſſonnenaveo votre faucille: Hete 
Diſciples, entrez done tlans ce champ anime, Aufr, 
Et cueillez le bon grain que /d!autres ont ſem- 
Afin que le ſemenr, & celuĩ qui moiſſonn e, 
Et le maitre du champ recoent la couronne. 
Pendant que le Seigneur leut tenoit ce diſcours, 
Le peuple l' abordant avet un grand concours. 
Obtint de ſa bontè qu'il entràt dans leur ville, 
Et que deux jouts entiers il prechat PEvangile, | 
De quoi les citoyens furent tous ſi ra vis, 
Que d'une voix commune, & d'un commun avis, 
Et pour donner de l'aif au braſier de leur ame 
Ils venoient tour à tour, & diſoient à la femme, 
A ta relation d abord nous avons ctcu . 
Maintenant nous croyons ce que nous avons vu- 
Apres avoir oui ces choſes nompareilles 
Nous avons pour témoins nos yeux & nos oreilles. 
Qui nous font conſtamment ce fidèle rapport, 
C'eſt que pour Eviter & Penter & la mort: 


* 
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Il faut croire en ius ce Redempteur du monde, 
Ce cẽleſte· Meſſie en qui la grace ab ond. 
de pur & fervent, belle conteſſion ß 
Que Pon n' ent pù pour lors rencontrer dans Sion: 
Ni meme dans le cœur, ni meme dans la bouche 
bes diſeiptes de Jean que joi d'un; air farouche, 
Demander a Jeſus, d'où venoit que ſes gens 

ſe montrozent à jeùner tellement négligens 
Que les Phariſiens, & toute la caballe 
|ugecient avec raiſon qu' ils toient en ſcandale? 
Mes diſciples, dit-il, ne font pas comme vous, 

ont prẽſentement le glorieux Epꝰ,e : 


au lieu done de jener, leurs cœurs goùtent la joie 
De poſſeder. l pOux que le ciel leur envoie. 

Mais quand ils n'auront plus cet Epoux' glorieun , 
don depart Pempechant de paroitre à leurs yeux, (mes 
leurs: yeux, leurs triſtes yeux ſe verront fondre en lars 
Alors ils jeuneront au milieu des allarmes; 1 1A 
Comme done vous voyez qu'un prudent menager +, ' ? 
Dans le temps ou echacun &occupe a vandanger, ,- | 
let en des vaiſſeaux neufs le mout de fa vandange, 
Autrement il ſeroit indigne de louange : 

Ainſi pour obſerver cette proportion, | 

Lejeune ne convient qu'au temps d' affliction. 

Ces diſciples encor, mais avec un air triſte, 
Parce qu'on détenoit leur maitre Jean Baptiſte, 
Demandent à JEſus, (mais quelque temps aptèẽs, 
Lt diſant que Saint Jean les convoyoit expres) 
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di veritablement il Etoit le Meſſie, 


due chacun attendoit ſuivant la prophétie? 1 
Jus leur rEpondit, voyez ſi je le ſuis 
In voyant de vos yeux ce que je fais aux Juiſs: 1 
Les aveugles par moi contemplent la lumière, 

Des que je leur ai dit, qu' ils ouvrent la paupière; 
Les boiteux impuiſſans que je veux ſecourir, 
teuvent en un moment, % marcher, & courir : 

Les ſourds ſavent que j'ai des bontés nompareilles, 
Quand ma pergante voix debouche leurs oreilles; 
e puis quand il me plait rallumer le flambeau, 

Ve ceux qui ſont giſans dans Yombre du tombeau: 


* 
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Enfin, &c'eſt bien plus, je preche'FEvangile, 
Et je rends dans les cœurs ſa ſemence fertile: 
Bien heureux ſont tous ceux qui m'embraſſent par foi 
Et qui ne font jamais ſcandaliſez emo. 

Pour la troifieme fois, mais d'un air bien plus triſte eus 
Ils vinrent annoncer la mort de Jean Buptiſe 1 
Et dirent a JEfus, que fans nulle raiſon - | 
Herode avoitjett6 Jean Baptiſte en priſon ; - | 
Pour avoir ſoutenu qu'un — eſt adultère, 
Quand il met dans ſon lit la femme de ſon frere ; 


14 


que 

Que Salomèe danſant avoit charms ſes yeux, Lequi 
Et mis au cœur d' Herode un amour ſurieux:- mon 
Que ce Roi ſorcenè de la jeune Princeſſe, 


S*Etoit aveuglement engage de promeſſe: lais 2 
Que Salomce, ſuivant un funeſte conſeil, | 
Cauſoit à Jean Baptiſte un ſuneſte appareil: 
Qu'Herode, avec regret; mais {ans que rien Parrtte, 
Au plus faint des mortels avoit otè la tète: 
Que Salomèe pour prix de ſon mortel 6clat, u 
Gaye, avoit emportè cette tète en un plat; Pour 6 
Que Peſprit violent de ſa mere impudique, Mais © 
N'avoit point eu d'horreur d'un atte fi tragique: le tor 
Et qu'eux plus morts que vits, preſque Etouffezde deuii pre 
Avoient port6 le corps dans un triſte cercueil. yal 
Que je trouve, 6 Sauveur ! tes conſeils adorables | Was a 
Qu'ils me paroiſſent hauts! qu'ils ſont inconcevable: un an 
Quand ces gens affligez t'annoncent le trépas [es n 
Du fameux precurſeur, dont tu ſuivois les pas: lais 1] 
Tu ne dis rien du tout pour eſſuyer leurs larmes; (me! fait 
Leurs maux ne voyant point, que c'eft toi qui les cha alur 
Quand il fut chez Simon, un des Pharifiens, lev 
Qui Pavoit fort preſſè de manger de ſes hiens: Jus gr 
Et comme il entretient celui qui le convie, egra 
Une femme du lieu, de fort mauvaiſe vie, lempl 
Vient arroſer ſes pieds des larmer de ſes yeux, lachEe 
Enſuite les effuye .aveciſes cheveux. _ 
Ses lèvres coup fur coup les touchent, & les baiſent tut q 
Ses pieds ſont à ſes yeux des objets qui lui plaiſent ]Wullite 
Elle y met du parfum d'une excellente odeur, U voul 


Pour ſymboles des vœux de fa pieuſe ardeur, Mais 
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L; Simon, quoiqu'il ait une langue diſcrette, 
tenſe que ſi Jéſus Etoit un vrai prophete, 
|| n'ignoreroit pas, & la vie & les mœurs * 
Je celle a qui Von voit rẽpandre tant de pleurs. 
{fs fondant ſon cœur, Simon, j'ai quelque choſe 
Lui dit-il devant tous) qu'il faut que je propoſe. 
Tropole, dit Simon, tu le peux, & toujours. 
glors Jeſus reprit le fil de fon N | 

Un creancier'quitta centdeniers a quelque homme 
quelque autre il remit une plus grande ſomme, 
lequel doit davantage aimer fon creancier. 
Simon lui repondit, certes c'eft le dernier, 
[eſt vrai, dit Jeſus, & c'eſt la raiſon mEme ; 

las au ſujet preſent appliquons cette embleme ; 
mon, regarde bien, depuis que tu me vois 
une m'as point baiſe, non pas mtme use fois. 
un'as point eu d'encens, ni d'huile toute prete, 
in de parfum er mes cheveux & ma tete ; 
It tu n'as point lave mes pieds avec de l'eau, 
dur 6ter leur ſueur, & raffermir leur peau. 
ais cette pẽchereſſe a bien fait davantage, 

e ton juſte devoir elle t'a peint l'image. 
ipprends, apprends, Simon, la raiſon de ceci, 

ayant moins pardonne, tu m'aimes moins auffi: 
Mais ayant plus remis à cette pauvre femme, 
n amour nous fait voir une plas vive flamme. 
les enormes pEchez te cauſent de Veffroi, 

lais ils te ſont remis, femme, conſole-toi, 
lait que ma promeſſe en ton ame gravee 
Faſlur e d6ſormajs que ta foi t'a fauvee.. 
Je vois dans Jerico Villuftre PEage., 
us que ravi d'avoir le bonheur de loger, = 
egrand EMANUEL : dont la ſainte preſence © 
lemplit tous lieux de grace & de magnificence :; 
lachee (& c'eſt ainſi que det homme avoit nom) 
chant qu'il acqueroit un glorieux renom, 

rut que ce rare objet contenteroit fa vue, 
ulfitot qu'il apprit qu'il paſſoit par la rue, 
| voutat donc remplir ſon avide appetit, 
Mais parce qu'il Etgit extremement petit, 
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144 MANUEL. L. IX. 
Da ſoule lui cachant ce Jeſus qu'il adore, 
La foi le fit monter au haut d'un ſycomore : 
Ou Jeſus le voyant plein de zele & de fot, 
Ne lui dit que ce mot, je veux loger chez toi. 
Malgre le bruit du peuple, il fut prompt a l'entendre 
Il n'en fallut pas plus pour le faire deſcendre ; 
Il gen courut chez lui recevoir le Sauveur, 
Et le remercier d'un e telle faveur. 
Mais parce qu'il toit le maitre du peage, 
Et que cela donnoit a pluſieurs de l'ombrage, 
Qui ne pouvoient goiter que l' Auteur du ſalut 
Converſaàt avec ceux qui tirent le tribut. 
11 dit a Jéſus-Chriſt, Seigneur, je ſuis indigne 
De recevoir de toi cette | inſigne, | 
Mais fi je ſuis I'horreur du peuple que tu vois, 
Je ne ſuis pas méchant, comme il croit que je ſois, 
Je donne la moitié des biens que je poſsede, 
A ceux qu'on voit venir pour implorer mon aide: 
Et fi Pon a ſujet de n'ttre pas content, 
Je rends ce que j'ai pris, & quatre fois autant. 
Il eſt vrai, dit Jeſus, je le ſais bien, Zachee. 
Je ſais qu'a Fequite ton ame eſt attachee 2 
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Tes euvres ſont les fleurs, & les fruits de ta for, Isne | 
Avec moi le ſalut entre aujourd'hui chez toi : Car il 
Car l' Auteur de la grace appelé Fils deP Homme, P 

Qui commence l'ouvra * qui ſeul le conſomme, No 
N'a quitte l' Empirée, 8 n' en eſt deſcendu leur 
Que pow ſauyer ici ce qui toit peru. dumb 

Ailleurs je vois qu'il montre au fils de Zebedée Jus! 
L'humilité chretienne, ou ſa charmante idée. (Von 
Leur more vint prier ce Sauveur des humains, Dans! 
Que quand il ſe verroit le ſceptre dans les mains, Ar le 
Il donnat a ſes fils plus de credit qu'aux' autres, Mais l 
Et mit au-deſſous d'eux tous les autres Apdtres.. a pu. 
A ces mots, le Seigneur qui reconuut ſoudain fe 
Qu'elle avoit un deſir, & charnel & mondain, 4 ply 
Dit a ces deux enfans, na coupe ou mon baptme WW 0! 
Doit toujours preceder mon royaldiademne. WP E 
Vous donc qui ne penſez, qu'a T'eclat du dernier, III (cr 
Etes - vous reſolus Lit de 


avoir part au premier? 
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qui n'entendoient point qu'il parloit du Calice, 
)udu breuvage amer d'un rigoureux ſupplice ; 

qu'il leur propoloit te bapteme ſanglant, 

ont il ſeroit lave par un coup violent: 

rent qu'ils le vouloient, & qu'il Etoit tres-juſte 

ils euſſent ſon Calice, & ſon bapteme auguſte. 
dus les aurez, dit- il, fans ſavoir ce que c'eſt, 

Mais ici renoncez a tout autre interet : 

en'y ſuis point venu comme un foudre de guerre, 
pour mettre entre vos mains les ſceptres de la terre: 
don, non, c'eſt a mon Pere a donner dans les cieux 
Jes rangs & des degres plus ou moins glorieux, 

hans ce noble combat, pour avoir la victoire, 

aut vaincre le monde, & ſa pompe & ſa gloire, 
mon Pere a donnè des rangs de dignite, 

ny va par la grace, & par l'humilité. 

que l' ambition regne & qu'elle tyranniſe, 

us qu'elle a fait branler les pilliers de Pegliſe ; 

ices deux ont ploye ſous cette ambition, 

es douze ont pris le joug de cette paſſion. 

| diſputoient à part lequel Etoit le Maitre, | 
nſans que le Seigneur n'en pouvoit rien connoitre, - 
hne purent pourtant rien cacher a ſes yeux, | 
Car il prit un enfant qu'il mit au milieu d' eux: 
pour leur faire voir que leur diſpute vaine 
Vavoit point éEvité fa ſcience certaine: 

leur tint ce diſcours, fi vous ne devenez 
tumbles comme Von voit ces enfans nouveaux-nés, 
ſous ne parviendrez point a la vie Eternelle, 

ſu'on ne peut ohtenir qu'en ſuivant ce modele,) 
Dans les Etats du monde on voit regner les rois, 
ar les peuples conquis, ou ſoumis a leurs lois : 
Mais il n'en ſera pas de mEme de vous autres, 

2 puiſſance eſt Egat# entre mes douze Apdtres, 
Juyez la primauté, perdez cet appttit, 

e plus grand a ſon ſens, ſera le plus petit, 

moi qui ſuis le Maitre & le Sauveur du monde, 
as Eclater par tout l'humilité profonde, | 
En ſervant les mortels, dont le juſte deyoir 

Lit de $'afſujettir à mon divin pouvoir: 
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Voyez apres cela, jugez fi mon ẽgliſe : 
Peut juſtement ſouffrir que quelqu'un la maitriſe, 


our JU 
Comme lil qui voit tout, ne peut pourtant ſe voir bas 
S'il n'a pas pour objet la glace d'un miroir; Mais al 
Encore le portrait qui vientde cette glace, Les tra 
Sans s' imprimer beaucoup, s'en retourne & s'efface 
Ainſi ces auditeurs qui ſemblent s'ignorer, Bell: 
1 pas Jeſus qu'ils ſavent adorer ; Dre v. 
En ſe méconnoiſſant, ils ſavent bien connoitre Mais i! 
Que 295 eſt le Chriſt, le Sauveur &le Maitre, Tt de r 
Jeſus leur demanda, qui dit-on que je ſuis ? ene! 
Savez-vous la-deſſus le ſentiment des Juifs? Les eff 
Leur réponſe fut telle, on te tient pour Elie, Ib avo 


Ou bien pour Jean Baptiſte, ou bien pour Jeremie, 

Mais vous dit, le Seigneur, pour qui me tenez- vous 
Pour le Chriſt, dit St. Pierre, en repondant pour tous 
Et pour le Fils de Dieu, qui vient rompre nos chaines Wles fe 


Et repouſſer de nous nos tourmens & nos pemes. Four p 
Heureux fils de Jona! lui dit le Redempteur, ſejgne 
De ſavoir ce que fait le plus ſavant Docteur, end 
Et de ce es nt de mon Pere celeſte eſt \ 
T'a rendu ce myſtere, & clair & manifeſte, lais \ 
Ie Yai donné le nom de Pierre ou de Céphas, en'al 
Et quand tu le regus, alors tu triomphas : 
Mais c'eſt ſur cette pierre, ou je veux que I'Eglife Mlluan 
Se fonde fermement, s'6leve & ſe conſtruiſe, aue 
Afin qu'aprescela, les portes de l'enfer, C'e 
Ni ſes barres d'airain, ni ſes verroux de fer, Qur 1 
Ne puiſſent prevaloir ſur le corps des fideles, It C's 
A qui j'ai prepare des gloires immortelles, Que c 
Pour toi, je te veux faire un puiſſant inſtrument de 
Pour la conſtruction de ce faint batiment ; + el 


Je te donne les clefs d'une 2 efficace, 
Duvre, ou ferme à propos, donne ou retiens la grace, Mdui r 
Uſe bien du trefor que je t' ai conf, ſu pr 
Et ce que tu feras ſera ratiſiẽ. | | 
Mais je vous parle a tous, lorsque je parle a Pierre, Parce 
Tout ce que vous ferez ici bas ſur la terre u lit 
Doit &tre confirm dans mon jour glorieux, 
En uſant bien des clefs du royaume des Cieux. 


EMANUEYL. Liv. IX. 
houze Chaires alors vous ſeront aſſignées, 
hour juger Iſrael, & ſes douze lignees : 

ous Etes maintenant martyrs ou confeſſeurs, 
lais alors vous ſerez mes juſtes aſſeſſeurs: 
Les travaux, les combats, la ſanglante victoire 
teront vos Echelons pour monter à la gloire. 
Belles & ſaintes clefs, divin Apoſtolat ! 
que vous avez de gloire, & de luſtre & d'<clat ; 
Mais il eſt malaiſe d'uſer avee prudence, 
[tde n'abuſer pas d'une telle puiſſance: 

ene ſont point icides ſoupgons incertains, 
les effets ont paru dans les Samaritains, 
IL avoient repouſſé par excès de malice, 

us qui les vouloit exempter du ſupplice : 
lors Jacques & Jean ſentans bouillir leur fiel, 
ouloient faire pleuvoir le juſte feu du ciel: 
les ferons-nous périr, en imitant Elie, 
Four punir leur erreur, leur rage & leur folie? 
leigneur, laiſſe- nous faire, & le feu ſur le champ 
ſiendra reduire en cendre un peuple ſi méchant. 
eſt vrai, dit Jeſus, qu' ils ont commis un crime, 
lais vous ne ſavez pas quel eſprit vous anime: 
en arme point contr' eux la flamme ni le fer, 
ene ſuis point venu les plonger en enfer : 
luand je donne aux pecheurs le ſalut & la vie, 
nſucces glorieux contente mon envie. 

C'eſt- la, Seigneur JEſus, la pure verite, 
dur nous tu n' es qu' amour, tu n' es que eharite, 
[t c'eſt auſſi pourquoi quand tu vois dans une ame 
ue cette charité fait Eclater ſa flamme, 
udaignes lui donner des éloges fi grands, 
welle ſe voit placer, & mettre aux plus hauts rangy, 
linfi lors que tu vis une veuve indigente, 
ui mettoit dans le tronc, & fon fonds & fa rente, 

u préferas ſa pitte aux magnifiques dons, 
ar qui les riches Juifs ſembloient emplir les troncs ; 
Farce qu'ils ne donnoient que de leur abondance, 

u lieu qu'elle donnoit toute ſa ſubſiſtance: 
ls donnoient avec faſte, avec preſomption, 
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Non, Jeſus n'a d'amour que pour les charitable, 
Et comme ils Vaiment ſeul, ils lui ſont feuls aimableg. 
Quand ils ſont craignans Dieu, quand ils font leur deygir 
II les prefere a tout, comme vous allez voir. 
Lorſqu' il parloit un jour de ſes divins myſteres, 
On lui vint rapporter que ſa mere & ſes freres, 
Ou ſes proches parens, dont il Etoit Pappui, 
DEfiroient de le voir, & de parler a lui. 
Alors il fut touche de joie & de tendreſſe 1 
Mais dans ce moment-la fa divine ſageſſe 
Cacha ſes ſentimens, & ſes emotions, 
Afin de faire voir que ces relations 
D'alliez, de parens, de freres & de mere, 
Dont chacune doit Etre, & fi douce, & ſi chere; * 
Ne doivent point toucher comme la picts, 
Et n'ont point de valeur pres de la charite. 
II leur dit donc ainſi : la parents charnelle 
Eſt peu de choſe au prix de la ſpirituelle; 
Oui, ceux qui n'ont pour but que de plaire a mes yeux, 
Comme a ceux de mon Pere Eleve dans les cieux, 
Me ſont en verite des perſonnes plus cheres 
Que ne nous ſont nos ſœurs, nos freres & nos meres, 
Ainſi lorſqu' il prechoit a quantite de juifs, 
Qui volontairement ſauffroient d'en tre inſtruits ; 
Une femme en extaſe, une femme ravie, 
Et d'entendre & de voir le prince de la vie: 
Lui dit devant le peuple, avec de ſaints tranſports, 
Bienheureux eſt le ventre on fut forme ton corps, 
On tes membres ont pris avec la nourriture | 
Leur premiere grandeur, leur <tre & leur figure. 
Il faut que je le diſe une ſeconde fois, 
Bienheureux font les flancs on tu tournas neuf mois! 
Heureux le chaſte ſein, heureuſes les mamelles, 
D'où puiſant chaque jour des dElices nouvelles, 
Je veux dire le ſuc, & la douceur du lait, 
Tu ceſſas a la fin d'etre un enfant foiblet : 
Si je lui reſſemblois que je ſerois heureuſe ! 
e ſerois a jamais illuſtre & glorieuſe ; 
8 ſerois le ſujet de la wb des vers, 


Tant qu'on verroit durer ce ſuperbe Univers; 
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| Tant que le monde auroit des hommes & des anges 
les: Non entendroit par tout retentir mes louanges ; 
vor WRien ne ſeroit Egal A ma félicité, 

Dans la ſuite des temps, ni dans Peternite. 

Comme on voit les enfans dans leurs ames trompees, 

Admirer la beauté de leurs vaines pouptes, 

Montrez-leur les vrais biens, ils en font peu d'état, 

Les ſolides beautes ont pour eux peu d*eclat, 

Tant que le jugement comme un fidele maitre 

Lear faſſe diſtinguer, leur apprend a connoitre 

La laideur, la beauté, la baſſeſſe ou le prix 

De ce qui ſe preſente a leurs jeunes eſprits? 

De meme cette femme, enfant en connoiſſance, 

Admire le dehors, ou l'ombre oa l'apparence, 

juſqu'a-ce que Jeſus, qui ſeul n'ignore rien, 

i ſaſſe voir le . le ſolide bien. 

ene veux pas nier, dit-il a cette femme, 

Qu'ils ne ſoĩent genereux ces defirs de ton ame, 
eſt un honneur e e une inſigue faveur 

D'avoir congu, nourri, fait naitre le Sauveur: 

Mais cela ſeul n'eſt rien, ſi la loi ne ſeconde, 

En vain pour ton ſalut tu m'aurois mis au monde: 

Le vrai bonheur conſiſte a me donner fon cœur, 

En faiſant que jen ſois le Maitre & le vainqueur : 

elui qui fait comprendre, & garder mx parole, 

elui qui $'en nourrit, celui qui s'en confole, 

Des la devient illuſtre, & grand, & gloricux, 

Lt doit Etre aſſure de monter dans les ci2ux : 

Il eſt bien plus heureux, il a bien plus de gloire, 

Il acquiert un renom plus digne de m&moire, - 

que n'auroit pas la mere A qui je dois le jour, 

di ſon ame pour moi pouvoit manquer d'amour. 


8 TS 


— I 


"Tx" "= 8 r 8 

2 r r a I Y— —_—_— * = 
i > * o p N —  —_ 

- „ 2 0 

1 

* 
| 
= © 
= WW .- =_ = 


F 


: | 
o = 
1 J 
* 

þ o 
, Z 

* 1 
2 _ 
: 

1 

s 

17 

4 , 
* 
ME 


Fin du neuvieme Livre. 
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ſalem. Embraſement du Temſile & de la Ville. Delon 
crifation du Sitge de Jeruſalem, & de la miztre di Preto 
Fuifs., Du jour du Figement. Deſcrifution de I EnferWCom: 
du Paradis. Exhortation d Ia vigilance. Pridic· ¶ It co 
tion de la Paſſion du Seigneur, Q de ſon Regne Sjuirituel, es d 


. Des f 

Our Eviter la mort, l'enfer & la misère, Diſoi 

Il faut croireque Chriſt eſt Dieu comme le Pere; Cette 
Celui qui douteroit de fa Divinité Vois 
Seroit dé ja tombè dans I'infidelits : ba fo! 
Le ferme fondement de notre confiance Lt qu 
Ne ſe peut appuyer queſur cette erẽance. i lar 
Or pour etre aſſure que JEfus-Chriſt eſt Dieu, Mhoccl 
Qui domine en tout temps, & qui regne en tout lieu: Nduit 
I faut conſiderer qu'il connoit chaque choſe, A-t- 
Qu'il Pappergoit 3 que le temps Pait 6cloſe ; due 
Et comme il n'6te rien hors de fon ſouvenir, Et le: 
Qu'il ſait parfaitement les choſes a venir. In vi 
Les tables nous font voir que les chenes d'Epire Pary 


Requrent des d&mons la vertu de predire ; Ou d 
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Que les Zardes jadis, les Druides Gaulois, 
% katendoient Vavenir auſſi bien que les lois: 
Zoue dans l'antiquité les Sibylles fameuſes, 
Dont les prédictions n'ẽtoient point fabuleuſes, 
Ont laiſſè par écrit, & marque dans leurs vers 
Cent actes A venir qu'elles ont découverts: 
Que les _—_— ſaints par le corps des victimes, 
E Qu'ils faifoient immoler pour expier les crimes, 
par le vol des oiſeaux, par cent autres moyens 
Prediſoient l'avenir à tous leurs citoyens: 
Vun croit n'ignorer rien par Part de la magie: 
Lautre croit tout ſavoir avec Paſtrologie, 
Comme fi les d&mons, ou les aſtres des cieux 
| Pour percer Vavenir avoient aſſez bons yeux: 
T. Whlais ces hiftoriens-!a ne ſont point veritables, 
Lerreur 8'y voit par tout, ce ne font que des fables. 
— Whugures & Sorciers, téméraires devins, 
Vous n'avez point été des oracles Divins : 
ſeſus ſeal connoit tout, Jeſus ſeul fait predire, 
lies Prophetes Saints que fon Eſprit inſpire. 
Alons done Ecouter Jeſus prophétiſant: 
Prctons, pretons Voreille à Jeſus prédiſant: 
Comparons ſes progres avec ſa propietie, 
It conclaons dela qu'il eſt le vrai Meſſie. 
ituel Woes diſciples ravis en admiration 
Des ſuperbes beautes du Temple de Sion, 
Diſoient a Jéſus-Chriſt, conſidère & contemple 
ere; cette ſa inte maiſon, ce magnifique temple, 
Vois ſes matériaux, vois ſes beaux batimens, 
a forme, fa grandeur, ſes riches ornemens. 
Lt qui n'admireroit ces orgueilleux portiques 
i larges, & fi hauts, fi longs, fi magniſiques? 
torches à lambris d'or, porches à double rang, 
eu: ¶ Nui tous font un enclos meryeilleuſement grand, 
A-t=on jamais rien vu qui charmat plus la vue 
: eue ces vaſtes portails qui touchent à la nue? 
Et les moins curieux ne ſont- ils pas ravis, 
En voyant dans Penclos ces trois vaſtes parvis? 
Parvis paves de jaſpe, & de marbre de Pare, 
Ou de quelque autre pierre, ou plus riche ou plus rare: 
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Voit - on rien de plus beau que ces riches degres, 
Par ou les pretres ſaints montent aux lieux facrés! 
Mais le temple 6leve dont l'œuvre fe couronne, 
Ternit- il pas Peclat de ce qui l'environne? 
Le devant de ce temple au cote d'Orient, 
Eſt- il pas magnifique, & ſuperbe, & riant ? 
Sa largeur, ſa hauteur de plus de cent coudées 
Ne font- elles pas voir mille belles idées? 
L' Architecture & Por ne t'y ſemblent- ils pas 
Se diſputer le prix ſans fi nir leurs debats ? 
Mais le dedans Pemporte, & le très- ſaint oracle 
paar au grandPzetre, un prodige, un miracle } 
Il ne fait qu'admirer en de fi charmans lieux, 
Et pourtant tout lui plait, & tout charme ſes yeux. 
L'or qui brille par tout plus qu'on ne ſauroit dire 
N'eſt que le moindreobjet qu'il voit, & qu'il admire 
Car il porte plut6t ſes yeux, & ſes regards 
Sur les beaux Cherubins graves de toutes parts: 
Les cedres lui font voir, & des lis, & des roſes; 
Et des portraits naifs de mille belles choſes: 
Le ſuperbe lambris lui fait voir un tableau 
De tout ce que le ciel peut avoir de plus beau; 
Le voile qu lien ſaint, broche d'or, & de ſoie, 
L'empeche de rien mettre au- deſſus de fa joie ; 
Et rien ne manqueroit à cet auguſte lieu, 
S'il Etoit honore de Parche du grand Dieu. 
Enfin tout ce beau temple en fa rare ſtructure, 
A plus fait qu'Epuiſer & Part & la nature; 
Puiſque I Auteur du monde, & ie Maitre des arts 
A trace ce beau plan qui charme nos regards. 
Autrefois Salomon roi ſage & pacifique, 
En ſept ans a bati ce temple magnifique: 
Le roi de Babylon Nabucodonoſor 
Raſa ſes fondemens, & pilla ſon tréſor. 
Les Juifs l'ont rebati, mais non pas fans traverſe, 
Encore qu'appuyez de deux grands Rois de Perſe; 
Mais Herode le grand Pa mis en tel 6tat, 
Qu'on ne dEfire rien a ſon pompeux Eclat, 
Eclat qui rend obſcur celui des lept merveilles, 
Eclat qui nous fait voir des beautés nom pareilles: 


F 
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rt comme ce beau temple eſt la ſainte maiſon 
Que Eternel nomma la maiſon d'Oraiſon, | 
Lieu ſacr6, lieu divin, d'où ſes bontẽs propices 
Recoivent'tous-nos dons & tous nos ſacrifices ; 
dans doute il le cherit, il veut le maintenir, 
ft le faire admirer aux ſiècles à venir: | 
Non, non, dit le Seigneur, Peſperer c'eſt folie, 
Chaque pierre, & bientot, en ſera démolie: 
Avant qu'il foit long- temps on verra les Romain 
porter malgre les Juifs leurs facrileges mains, 
Porter malgre leur chef, & le fer & la flamme 
Dans ce lieu qui ravit, & qui charme votre ame. 
La foret du Liban qui fait ces beaux lambris, 

Ces cEdres-entailles qui charment vos eſprits, 
Porteront dans le ciel la flamme & la fumee 
Tant que cette maiſon ſoit du tout conſurnee, 
Et que ſes fondemens triſtement dEcouvers 
Montrent que tout prend fin dans ce bas Univers. 
Ruifſeanx d'or & de ſang qui courrez ſur la terre, 
Vous éteindrez alors les flammes de la guerre; 
Vous ferez ſucceder la déſolation | 
Lesclameurs & les cris a Padmiration, 

Et tor Jeruſalem, & toi fameuſe ville, 
Des enfans d*Iſrael, & la mèxe, & Vaſile, 
Ton orgueil va ceſfer, & Pon verra dans pen 
Ta force ſuccomber ſous la forcè du feu: 
Tes cruels defenfeurs ne voulans pas ſe rendre, 
Feront que les Romains te reduiront en vendre: 
Je vois tes habitans expoſez aux Vautours, 
Je vois raſer tes forts, tes palais, & tes tours: 
Remplir tes fofſescreux-de tes hautes murailles, 
Et luire bes flambeaux qu'auront tes funeraill>s. - 
Les machines, les traits, les béliers, les ſoldats 
Sapperont ton orgueil, & puis le mettront bas; 
Is t'enſeveliront dans ta propre pouſſière, 
Et fecont d'une ville un affreux cimetiere, 
Iven reſtera rien qu'un ſuperbe chateau, 
Pour ſervir d'Epitaphe, à ton fameux tombeau, 
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Et pour dire au paſſans, jej pres fut Solyme,  ' 


Que le fey con{uma pour expier ſon' „ . | 
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Quand Dieu fera venir les verges & ſes coups 
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A ces mots Jeſus tourne, & ſes pas, & ſes yeux 
Au mont des Ohviers, ou les fiens curieux 
De voir un peu plus clair dans les choſes futures, 
Et de mieux decouvrir ces triſtes avantures, 
Lui tinrent ce diſcours: Maitre, déclare- nous 


dur cette nation que le malheur menace, 
Sans lui laiſſer I'eſpoir d'avoir jamais ſa grace. - 


| Decoyuvre-nous, Seigneur, les preſages certains, 


Qui doivent preceder tant d' actes inhumains : 
Et quand viendra le jour d'6ternelle mEmoire, 
Qui verra couronner ton triomphe & ta gloire. 


Je reviendrai, dit- il, fi je vous ai laiſſez, 
M.l/[ais ce ne ſera pas fi tot que vous penſez. 


C'eſt pourquoi, cependant que chacun fe conduiſe, 
Et ſe garde. ſi bien qu'aucun ne le ſEduile : 
Cara la fin du temps pluſieurs vous. tenteront, 
Eprouvant votre for lorſqu'ils fe vanteront® 
D'etre le Chriſt de Dieu, mais par un ſacrilège, 
Et fans avoir regu ce divin privilege. - 
La guerre, la fureur, la defolation. 
Doivent accompagner cette tentation. 
Les bruits, les appareils, les fuites de la guerre 
Troubleront, confondront, ravageront la terre : 
On s' en va ſecouer ſous un regne inhumain 
Le pouvoir, & le joug d'un gouverneur Romain. 
Ainſi de temps en temps avant la fin du monde 
La guerre regnera ſur la terre & ſur l'onde: 
Et ne ſuffiſant pas pour remplir les tombeaux, 
Elle aura pour fecours deux autres rudes fleaux, 
Elle accompagnera la 8 & la famine, 
Pour exercer par tout la vengeance Divine. 
La terre fe verra fremir de temps en temps, 
Tant elle aura d'horreur de ſes fiers habitans. 
Et pour donner matière a votre patience, : 
Sans renverſer pourtant votre ferme eſpErance, 
Sackez que tous ces fleaux, & que tous ces malheur: 


Neͤ feront que forger la chaine de douleurs. 


On verra voltiger nombre de faux prophetes 


Dans le ciel de V'&gliſe, ainſi que des comète 


eum 


je ne vous parle point de l' homme de pech, 

Qai faiſant ſemblant d' etre A mes lois attacks, 
Aura pourtant le front, & la damnable audace _ 
Avec Vimpiete de ſe mettre en ma place : 

Mais les autres, ni lui, ne pourront empecher 

Que mes Dogmes ſacres ne &entendent precher : ' 
Malgré tous leurs efforts, le Sauveur favorable 
Doit preſenter ſa price à la terre habitable. 

Alors ce grand Sauveur ici bas deſcendra, 

Le temps ne ſera plus, alors la fin viendra. 

Mais voyez quand Sion doit ètre malheureuſe, 
Pour remplir maintenant votre ame curicuſe. 

Si tot que vous verrez regner Pambition, 

Qui traine avec ſoi la déſolation, 10 
Ou pour mieux m' ex primer, des que l' Aigle Romaine 
Sera miſe au lieu Saint, ſa ruine eſt prochaine, 
Quand on arborera ce ſuperbe étendart, 

Pour le faire voler au haut du faint rempart; 
Fuyez comme la mort la vilie & les campagnes 
Cherchez votre ſalut ſur le haut des montagnes: 
Que chacun le retire en cette apre ſaiſon, 

Et qu'il ne rentre point dans ſa chere maiſon, 

Que nul ètant aux champs ne rentre dans la ville, 
Ce ſeroit fon ſEpulcre, & non pas fon aſile, 

Ah! que je plains la peine, & la calamité 

Des femmes qui fuiront en cette extremite ; 
Ayantleurs chers enfans pendus à leurs mamelles: 
Ou pretes d*accoucher en ces frayeurs mortelles. 
Vous avez grand ſujet de demander a Dieu 

Qu'il ne vous faille pas abandonner ce lieu, 

Ni le jour du Sabbat qui defend qu'on s'enfuĩe, 
Ni lors qu'on voit rẽgner ou le froid ou la pluie; 
Et que les jours d'hiver nous paroiffent ſi courts 
Que nous ne les tenons que pour des demi jours. 
En ce jour Ia, malheur à la nation Juifve, 

Il faut qu'en ces jours · là le malheur la pourſuive, 
Pour Patteindre à la fin avec tant de rigueur 
Qu'elle perde Veſpoir, Paudace & la vigueur. 
Jamais peuple afflige ne fut ſi miſérable; 

L'gn ne verra jamais d' tat fi dEplerable ; 
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Et ſi Dieu n'abregeoit des jours fi malheureux, 


gec Comr 
Les méchans periroient & les bons avec eux. Fa na 
Dans les fiecles ſuivans ſi quelqu'un vous vient dire Iles c 


Le Chriſt, YOint du Seigneur, le Maitre de Empire N Ne fe 
Eſt dans les cabinets, ou bien dans les deſerts, 


UX-1 

Ou dans quelque autre lieu de tout cet Univers; * n 
Tenez pour tout conſtant que c'eſt une impoſture, Alors 
Duſſiez- vous veir changer Vordre de la nature: Allum 
Les miracles un jour ſeront mis en avant, Mais | 
Par Peſprit malheureux, malin & decevant,, Qui li 
Pour tromper les Elus, s'il leur étoit poſſible, Ila ter 
Par Peclat menſonger d'un miracle viſible, entir 
Cela ſe doit nommer artifice maudit, la te: 
Il faut vous en garder, pique je Pai predit. Lui br 
Comme on voit que Þeclair ayant fendu la nue, Et la t 
Se montre fi brillaut qu'il Eblouit la vue, Ne lu 
Son etre d'un moment, ſon eclat glorieux | It Pai 
Surprenant tout d'un coup nos eſprits par nos yeux; be bit 
Ainſi lors que le Chriſt aura quite la terre, Cen 
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ee malheureux de crimes & de guerre, ) 
In'y reviendra plus que ſon corps rayonnant 

Ne jette dans les yeux un Eclat ſurprennant: | 
Et comme les Vautours fendant Fair avec joie © 
Viennent de toutes parts ſe jetter ſur la proie x 
Ainſi le corps de Chriſt ne peut Etre, ici bas 

Apres avoir goiits le fruit de ſes combats. 

Que tout le genre humain ne ſaſſe une couronne 


Autour de la grandeur dont Veclat Venvironne; Les ref 
Alors tout P Univers, fon centre, ni-ſon tour Parcou 
Ne puiſeroit plus rien dans la fource du jour, Irrach 
L' œil unique du ciel en fermant ſespaupieres. tles 
Ne lui pretera plus ſes ardentes lumières: Jevan! 
Le Soleil comme mort, & mis dans le-cercueil, + Wh ver 
Couvrira l' Univers d'un long manteau de deuil. e Jug 
Pans ce triſte appareil la lumière mourante uperb 
Fera noircir l' argent de la lune changeante ; . Waviro 
Et la lune Etonnee en ce dEreglement. | e gra 
Subira les rigueurs d'un mauvais changement. Mui ſe 
Les Aſtres aveugles dans ces pompes ſunébres Pour n 


Ne pourrogt Eelaizer, ni percer les tenébres; Equi 
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Comme ils ne ſeront plus les doux objets des yeux, 
La nature croira qu'ils tomberont des cieux. 
Les cieux s' arrèteront, ou troublant leur cadence 
Ne feront plus tomber nulle bonne influence. 
Eux-memes paſſeront comme un vent, comme un flux 
Qui menace, qui vient, qui paſſe, qui n'eſt plus. 
Alors les Elémens, le feu, Pair, l'eau, la terre 
Allumeront entr'eux une nouvelle guerre: 
Mais le feu dévorant vaincra ſesennemis, 
Qui lui ſeront tous trois finalement ſoumis. 
La terre, Pair, & l'eau n'ayant point de refuge 
dentiront que le feu ſe vange du dEluge. 
La terre ſentira ce devorant vainqueur, 
Lui brüler le vifage , & les flancs & le cœur: 
Et la mer s' oppoſant a ſes flammes ardentes, 
Ne lui pourra verſer que des huiles bouillantes; 
[t Pair pouſſe du vent ſervira d'aliment, 
De bitume, & de ſouffre à cet embraſſement. 

Ceux qui vivront alors, voyant cette avanture, 
fremiront, gémiront avec la nature. 
Comme les changemens ſeront univerſels, 

es mortels deviendront tout d'un coup immortels. 
Les autres qui devront a la mort leur défaite, 
Vuvriront tous Poreille au fon de la trompette; 
Les Anges du Seigneur la feront retentir, 
Lt diront aux tombeaux qu'ils les laiffent ſortir. 

es Anges parcourant le couchant, & P'aurore; 
Les regions d' Afrique, & P Aquilon encore, 
Farcourans Pancien monde, & le monde nouveau, 
tracheront les morts des priſons du tombeau. 
tles aſſembleront, afin de comparoitre WO 
hevant Dieu, qui deux fois leur aura donné Petre ; - 
b vertont en effet, ils verront de leurs yeux : 
e Juge Souveram qui deſcendra des cienx; 
uperbement monte ſur un char de viftoire, -/ 
nyironne defprits, & rayonnant de gloire, 
e grand Roi deſcendra de fon char triomphant, 
aut ſe ſoutient en l'air & qui pourtant le fend, 
our monter ſur un trone eclattant de lumière, 
qui charme en montrant fa fortne & ſa matière. 
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Les Elus du Seigneur ſeront mis 2 fa droite, 


Les — malheureux, autant que criminels, 
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E MANUEL. Ci. X. 
La tenant en ſa main ſes deux livres ouverts, 


. eurs 
II rendra ſes ſecrets connus & dEcouverts : 


eront 


2s m 
Et ſeront contenus dans une place Etroite. teront 
On doit mettre a ſa gauche, en un tres-vaſte lieu ſe v 
L'amas grand & nombreux des ennemis de Dieu. |s viv 
Alors le Roi clément, ſans fiel, & ſans colere, e reg 
Venen, veneza moi, les bénits de mon Pere, oujo 
Dira-t-il aux Elus) puiſque vos charitss eur a 
nt ſubvenu ſouvent à mes nëceſſités. rrouv 
De vos pieuſes mains j'ai pris ma nourriture, es de 
__ C'eſt d' elles que mon corps a pris {a couverture, Afin « 
Vous nvavez viſits dans mes afflictions, ene 
Vous m' avez ſecouru dans mes dEtentions : k ne! 
Recevez cent fois 20h je vous donne en partage t tou 
Ma gloire, mes tréſors, le ciel, mon heritage, Insa 
Vous ayant deſtiné cet honneur ſouverain, Pen 
Devant que P Univers fat forme de ma main. e met 
Et vous maudits de Dieu, reprouvez infideles, Je leun 
 Plongez-vous dans le ſein des flammes éternelles: ien r 
Ne voyezplus ma face, allez dans les enfers, Leur a 
Recevezdes demons d'<pouvantables fers: [tleu 
Vous avez tous <t6 leurs damnables complices, eles 
Ayez part avec eux à d'horribles ſupplices: It ma 
Car quand j'<tois ſans biens, & preſſe de la faim, je ſ 
Vous avez refuſẽ de me donner du pain: e ſer⸗ 
Vous avez point offert a ma bouche altere hacu 
L'agréable liqueur qu'elle a tant defiree ; de vel 
Au milieu des priſons nul ne m'a viſité, Nuln 
Et malade en mon lit vous m'avez tous quitt. Lt poi 
Vos cœurs vides d'amour, vos mains pleines de crimeWan 
Mont toujours refuſe ſes devoirs légitimes, Lt vu 
Entant que ces petits qui me reprEfentoient Le ſer 
N'ont point recu de vous ce qu'ils en attendoient. We vo 
Quand j aurai prononcè ces deux arrets auguſtes, Wilci 
Lun eontre les mechans, l'autre en faveur des juſte due 
e vor 


Con za ſouffrir des tourmens <ternels, Elle: 
Seront pr6cipiteg dans Jes horribles flammes, out « 
Qui genexant ſaus fin, & leurs corps, & leurs amps, ft la 
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eurs plaintes, leurs ſoupirs, leurs cris,leurs hurlemens 1 

eront entendre a tous l'excès de leuts tourmens: = 

25 maux qu'ils ſentiront à tout moment renaitre N 

zeront pis que la mort, & pis que le non- etre. 

sſe verront perdus, & ne 1 périr, | 

g vivront mais ſans vivre, ils mourront ſans mourir. 

e regret, le depit, le deſeſporr, la rage, 

oujours animeront, & vaincront leur courage: 

eur ame abandonnee à d'horribles trahſports, 

ſrouvera ſon enfer auſſi bien que le corps. . 
esdemons r'allumans leurs flammes inſernales, 

Afin que leurs douleurs ne ſoient pas fans égales) 
eneront les damnes, peur les plus affliger, 

k ne trouveront point Part de ſe foulager ; 

t toujours les damnès ſentiront que leurs chaines 

Ins appeſantiſſant augmenteront leurs |peines. 

Pendant que ces tourmens generont les maudits, 

e mettrai mes Elus dans mon ſaint paradis ; 

e leur accorderai ma faveur, & ma grace, 4 

dien ne leur manquera, puiſqu'ils verront ma face: 

Leur ame jouira de la felicité | 

[tleur corps aura part a Pimmortalite. 

eles tiendrarftoujours auprès de ma perſonne ; 

It ma gloire ſera leur brillante couronne. 

i je ſuis dans le ciel le Monarque, & le Roi, 

eferai que chacun fera ſemblable a mot : 

hacun aura le ſceptre, & ſon bonheur extreme 

e verra couronne d'un royal diademe. 

Nulne s'y trouvera mEcontent ni jaloux; 

t pour les contenter je ſerai tout en tous. 

Quand ils auront goùté des biens ineſtimables, 

Lt vu dans cet Etat des ſiècles innombrables, 

Le ſera comme un comble a leur contentement 1 

De voir que leur bonheur dure éternellement. | 1 

Diſciples bien aimez, voila les grandes choſes, 4 

Que les temps A venir n' ont pas encore Ecloles, 

e vous en avertis, ſouvenez · vous en bien, | 

Elle arriveront ſans qu'il y manque rien. 9 4 
out doit paſſer un jour, la maſſe de la terre, 

e. Wt la voate du monde, & tout ce gu elle enſerre: 
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La tenant en ſa main ſes deux livres ouverts, 
Il rendra ſes ſecrets connus & dEcouverts : 
Les Elns du Seigneur ſeront mis A fa droite, 


Et ſeront contenus dans une place Etroite. 


On doit mettre a ſa gauche, en un tres-vaſte lieu 


_ L'amas grand & nombreux des ennemis de Dieu. 


Alors le Roi clement, ſans fiel, & ſans colere, 
Venez, veneza moi, les bénits de mon Pere, 
Dira-t-il aux Elus) puiſque vos charitss 
nt ſubvenu fouvent à mes nëceſſités. 1 
De vos pieuſes mains j'ai pris ma nourriture, 
C'eſt d' elles que mon corps a pris ſa couverture, 


Vous m' avez viſité dans mes afflictions, 


Vous m' avez ſecouru dans mes dEtentions : 
Recevez cent fois cy je vous donne en partage 
Ma gloire, mes tréſors, le ciel, mon heritage, 
Vous ayant deſtiné cet honneur ſouverain, 
Devant que l' Univers fut formé de ma main. 

Et vous maudits de Dieu, reprouvez infideles, 


Plongez - vous dans le ſein des flammes &ternelles ; 


Ne voyez plus ma face, allez dans les enfers, 
Recevez des demons d'<pouvantables fers: 
Vous avez tous été leurs damnables complices, 
Ayez part avec eux à d'horribles ſupplices: 


Car quand j'<tois ſans biens, & preſſe de la faim, 


Vous avez refuſe de me donner du pain: 

Vous n' avez point offert a ma bouche altere 

L'agréable liqueur qu'elle a tant dẽſirée: 

Au milieu des priſons nul ne m'a viſité, 

Et malade en mon lit vous m'avez tous quitt. 

Vos cœurs vĩdes d'amour, vos mains pleines de crimes, 

M'ont toujours refuſe ſes devoirs légitimes, 

Entant que ces petits qui me repréſentoĩient 

N'ont point regu de vous ce qu' ils en attendoient. 
Quand j aurai prononcè ces deux arrèts auguſtes, 

Lun contre les méchans, l'autre en faveur des juſtes, 


Les premiers malheureux, autant que criminets, 


Condamnea à ſouffrir des tourmens eternels, 
Seront pr&cipite dans les horribles flammes, 
Qui gnerant ſaus n, & leurs corps, & leurs amęs. 


/ 
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Leurs plaintes, leurs ſoupirs, leurs cris, leurs hurlemens 
Feront entendre a tous Vexces de leurs tourmens: 
Les maux qu'ils ſentiront à tout moment renaitre 2 
Seront pis que la mort, & pis que le non- etre. 
ls ſe verront perdus, & ne pourront perir, | -* 
Ils vivront mais ſans vivre, is mourront ſans mourir. = 
Le regret, le depit, le déſeſpoir, la rage, | 
Toujours animeront, & vaincront leur courage: 
Leur ame abandonnèe a d'horribles tranſports, 
Trouvera ſon enfer auſſi bien que le corps. . 
Les demons r'allumans leurs flammes inſernales, 
(Afin que leurs douleurs ne ſoient pas fans égales) 
Generont les damnes, peur les plus affliger, 
Ils ne trouveront point Part de fe ſoulager; 
Et toujours les damnès ſentiront que leurs chaines 
En s'appeſantiſſant augmenteront leurs ſpeines. 
Pendant que ces tourmens generont les maudits, 
je mettrai mes Elus dans mon ſaint paradis ; 
Je leur accorderai ma faveur, & ma grace, 4 
Rien ne leur manquera, puiſqu' ils verront ma face: 
Leur ame jouira de la felicits | 
Et leur corps aura part a Fimmortalite. 
e les tiendrarftoujours auprès de ma perſonne ; 
t ma gloire ſera leur beillante couronne. 
Si je ſuis dans le ciel le Monarque, & le Roi, 
Je ferai que chacun ſera ſemblable a moi: 
Chacun aura le ſceptre, & ſon bonheur extreme 
Se verra couronnè d'un royal diademe. 
Nulne s'y trouvera mëcontent ni jaloux; 
Et pour les contenter je ſerai tout en tous. 
Quand ils auront goùté des biens ineſtimables, 
Et vu dans cet ẽtat des ſiècles innombrables, 
Ce ſera comme un comble a leur contentement 
De voir que leur bonheur dure Eternellement.. 
Diſciples bien aimez, voila les grandes choſes, 
Que les temps A venir n' ont pas encore<claley, 
Je vous en avertis, ſouvenez -- vous en bien, | 
Elleg arriveront ſans qu'il y manque rien. 3 | 
Tout doit paſſer un jour, la maſſe de la terre, 
Et la voate du monde, & tout ce gu'elle enlerre; © 


Mais ce en jamais ne défaudra, 
Et ee que Jai preai 


* 
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Gonſtamment aviendra. 
Quant au moment preGis ; c'eſt ce que tous ignorent, 
Memes PEMAN UELgue les anges adorent, 

Si ce jour Tl preſent à ſa Divinite, F 

Il eſt comme couvert à ſon Humanite: _ 

Ce jour que les mortels doivent toujours attendre, 
Trompera leur eſpoir, & viendra les ſurprendre, 
Comme quand le déluge arriva fi ſoudain, 

Qu'il ſurpriteemme un lacs le corps du genre humain, 
Fideles, veillez done, & penſez qu'a toute heure 

Je ſuis pret de quitter ma celeſte demeure, 


Comme celui qui craint qu'on le vole de nuit, 
Sommeille rarement, s'&veille au moindre bruit ; 


Ainfi ne dormez point dans le ſein des délices 
Donnez-vous au Seigneur, ſans vous donner aux vices, 
Que vous ſerez heureux, quand je me feta voir, 

Si je vous trouve tous faiſans votre devoir. 


Ne reſſemble donc point à ces einq Vierges folles, 


Qui laiſſant conſumer Phuile de leurs fioles, 


| - Goiiterent un ſommeil fi cruellement doux, 


Qu'aucune n'eut Phonneur d'entrer avec '6poux, 


Chacun a ſon talent, & ſon temps & ſa tache ; 


Soyez donc diligens, travaillez fans relache, 

Vous verrez le bonheur ſuccẽder à vos maux, 

Et Pimmortalite couronner vos travaux: b 
Comme Fil lumineux qui conduit tout le monde: 
Voit tout également, le ciel, la terre & l'onde: 


Et jette près & loin ſes rayons glorieux 


Sur les lieux reſſerræ, & fur les ſpacieux x 
Ainſi Jeſus qui voit en e mg Fats uf 
Et le commun bonheur, & la perte publique, 
Voyòit auſſi de pres le moment, & le jour, 
On ſa mbrt nous devoit temoigner ſon amour. 10% 
Voyant done approcher Pabbaiſſement extreme, 


Qui devoit preparer fe tete au diademe: 


Sachez, dit-il aux douze, & fans emotion; 715 
Apprenez que bient0t5eritreral? dans Sion: 
Od bierPl6in de trouvet un ſacretfaintalitg 1 | 
Je vertaireoptremd) les prehflers delayillege 2) 5: 5 
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Le peuple, le preteur, les{crihes, les anciens, 
Les ſacrificateurs, & les Pharifiens 
Feront charger mon corps d'une peſante chaine, 
Se moqueront de moi, me mettront a la gene. 
Ces gens m' expoſeront A cenffindignites, 
Et me feront fouffrir cent inhumanites ; 
Et pour les achever, pour comble d'injuſtice, 
ls me feront mourir dans le lieu du ſupplice, 
Oui, le lit de ma mort ſera Pinfame bois, 
L'horreur du genre humain, pour tout dire la croix. 
Mais au troiſi ème jour j'obtiendrai la victoire, 
je reſſulciterai, je montrerai ma gloire : 

our le ſalut des miens par un divin effort 
ſe vaincrailes demons, & l'enſer & la mort. 

a Saint Pierre Echanffe d'un zele ſans ſcience, 
Prend le Seigneur a part, le reprend, & le tanſe, 
N'oſant pas devant tous, & ſans diſcretion 
Joindre fa hardieſſe a ſon affection. 

Ah! Seigneur, lui dit- il, prends pitié de toi-mème, 
Et ne t'expoſe point a ce danger extreme : 

Ou ſi ton intertt ne t'eſt pas aſſez cher, 

Le notre doit ſervir a t'y faire pancher, 

Conſerve toi pour nous, n' entre point dans Solyme 
Ou tu dis qu'il ſe doit commettre un ſi grand crime: 
Ou du moins f tu vas dans ce funeſte lieu, 

Pour vaquer cette fete au ſervice de Dieu, 

Fais agir cette main ſi feconde en miracles. 

Lt malgré leurs complots, malgre tous les obſtacles, 
Auſſi bien qu*innocent, reviens victorieux, 

Et triomphe toujours de ce peuple envieux. 

Zele aveugle, indiſcret, zele digne de blame, 
Que c'eſt bore a propos que tu pouſſes ta flamme: 
Pierre, tu conduis mal un très- bon mouvement, 

Tu cherches ton malheur dans ton aveuglement; 
Tu fais comme celui qui pour fuir Porage, 

de jette ſur Pecucil avi cauſe ſon naufrage : 

Le Seigueur te Papprend lorſqu'il te dit, va ten, 
je ne t'ecoute point, retire-toi ſatan, / 
Tu m'es. injurieux, & tu m'es en ſcandale, 

Ma couleryation ici ſeroit fatale; 


Tu ne ſuis que ton ſens, & groſſier & charnel : Vous 
Et tu fuis a grand pas celui de l' Eternel, Qui 
Tu me conſeilles mal, & ſi je veux te croire, La cl 
C'eſt fait de ton ſalut, & c'eſt fait de ma gloire. Les) 
En ce temps aſſignè ma conſervation Ce n 
_ Cauſeroit ma revolte, & ta perdition : # Ni le 
Si je ne mourois point, tu n'aurois point la vie L'on 
La mort verroit ſur toi ſa fureur aſſouvie, En ti 
Je deviendrots rebelle & déſobéiſſant Les | 
Si je ne ſuivois pas l'ordre du Tout-puiſſant. Pour 
Je dois done, & je veux comme fainte victime Ce ni 
Sauver le genre humain en expiant ſon erime; ſe ſe 
Et vous voyez qu'il faut que je faſſe un effort, Mais 
Que j' entre dans Sion, que je coure à la mort. Ceſt 
Mais ma tragique fin, mais ma mort violente Ainfi 
Ne doit point renverſer ni tromper votre attente, Vous 


Car de ma mort naitra ce que votre ame attend, Vous 
Elle eſt un grand malheur, mais mon regaeen deEpend;WEnfin 
A mon Pere Eternel je fais cette priere, 

Que quelques-uns de vous ne perdent la lumiere, * 
Ne goùtent poiut la mort qu' ils n'ayent vu de leursyem . 
Arriver & fleurir mon regne glorieux. 

Dans ce vaſte Univers ils porteront eux-memes 

Mes ſouveraines lois, & mes ordres ſupremes, 

En portant ma doctrine & ſon divin flambeau, 

Ils verront que je regne au ſortir du tombeau: P 
Diſciples, concevez une ferme eſpérance, 

De voir bientot lever, & briller ma puiſſance. 

Mais pour bien enjuger, pour la connoitre bien, 

Ne vous ſigurez pas un regne terrien : 

Le Trone imperial, 'eclat qui Penvironne, 

Le ſceptre, les faiſſeaux, le bandeau, la couronne, 

La pourpre, le fin lin, Por & les diamans ” 
Ne ſeront point ici vos pompeux ornemens. 

Vous ne logerez point en des palais de Princes, 
L'on ne vous verra point gouverner les provinces, 
Preſider au milieu des auguftes {Enats, 

Ni faire des Edits, ni régir les Etats. 

La garde, le ſoldat, le nombreux fatellite 

Ne compoleront point votre pompeuſe fuite. 
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Vous n' ẽtablirez point de tributs ni d'tmpdts, | 
Qui chargeans les Etats en troublent le repos. 

La chaſſe, les tournois, les feſtins, les delices, 
Les yeux, les paſſe-temps, & la pompe des vices, 
Ce ne ſeront point 1a vos occupations, 

Ni les objets charmans qu'auront vos paſſions. . 
L'on ne vous verra point Epouvanter la terre, 

En trainant apres vous l'atirail de la guerre. 

Les Rois ne verront point leur fort entre vos mains, 
Pour vous donner le nom d'arbitres des humains. 

Ce ne ſont point ici des préſages ſiniſtres, 

ſe ſerai Souverain, vous ſerez nies miniſtres : 

Mais comme pour monter au ſupreme degré, 

Ceſt par l'affliction que je ſuis conſacre : 

Ainſi pour manier mon ſceptre & mon empire, 

Vous devez vous attendre aux tourmens du martyre, 
Vous avez A cingler par d'orageux détroits: 

nfin ſouvenez-vous qu'il faut porter ma croix, 


Fin du dixieme Livre. 
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Se diſpoſe a ſouffrir, en avertit les ſiens, 
Et prepare leur ame a de pareils liens: 
Semblable au hon nocher, qui par quelque nuage, 
Ou par quelqu”autre-figne appercevant Porage, 
Donne a tout le vaiſleau cet avis ſurprennant, 
Afin de ſurmonter le peril eminent. 
Mais comme un bon mari qui doit quitter ſa femme, 
En éloignant ſon corps, quoiqu'il laiſſe ſon ame, 
Lui laiſſea ſon depart un gage de Pamour, 
Qu'il lui conſervera juſques a ſon retour: 
De meme le Sauveur, & Pepoux de Vegliſe, 
Qui prend le mot d'amour pour ſa belle deviſe, 
Ne peut laider les ſiens abattus de langueur, 
Sans leur prouver la flamme, & l'amour de ſon cœur, 
Par un ſaint Sacrement, par un ſacré ſymbole, 
Dont juſqu'a ſon retour leur ame ſe conſole. 
Contemplons ce tableau de Jeſus celebrant, 
Pour aller a celui dEMAN UEL ſouffrant; 
Qui nous dit doublement, cette ceremonie, 
Et ma mort vous font voir mon amour infinie. 
Le premier jour auquel les Juifs mangent le pain, 
Qui ſuivant Pordonnance eſt pEtri ſans levain: 
Jeſus devant fa mort, où ſon ame 8'apprete, 
Voulut avec les ſiens celEbrer cette fete : 
Allons tous, leur dit-il, allons manger Pagneau 
Avant que je fois mis dans un triſte tomheau. 
Autrefois 'Eternel deployant ſa main forte, 
Servit a nos ayeuls d'une puiſſante eſcorte : 
Fit mourir les aines du peuple Egyptien, 
Leur Roi ne voulant pas laiſſer a er le ſien, 
L' Ange exterminateur, ce meſſager céleſte, 
A tous les premiers nés donna le coup funeſte, 
Et dans chaque maiſon alloit ſemant le deuil, 
Sans Epargner le roi, ni ſon impié orgueil. 
Mais Dieu ne voulant pas que fon peuple fidele 
Füt expoſe comme eux à cette main cruelle : 
Ordonna qu'Ifrael Egorgeat des agneaux, 
Et teignit de leur ſang les deſſus des portaux : 
Afin que Pange arme voyant a chaque porte 
Les deſſus des portaux peintures de la forte: 
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Paſſat outre, en portant ſon ſanglant coutelas 
Dans quelque autre maiſon deſſinée au trepas: 
| Et cette exemption d'un fi ſanglant ravage, 
Des lors regu le nom de Paques ou de Paſſage, 
Quant au corps de Pagneau qu'on avoit immole, 
Pour n'etre point ſemblable au peuple déſolé, 
e, Nes enfans d' Iſraël mangerent a la hate, 
Et cette chair rotie, & leur bouillante pate; 
ls avoĩent les reins ceints, le baton à la main, 
Et joignans de PAbfinte a leur pain ſans levain. 
Iſrael vit ceſſer ſa dure ſervitude, 
Et paſſa par la mer dans une ſolitude : 
Où n'etant plus charge, ni de joug, ni de fers, 
Dieu fit en 8 faveur cent miracles divers; 
Et voulant le porter a la reconnoiſſance, 
Son ſerviteur Moiſe Etablit Pordonnance, 
Qu'au quatorzieme jour du premier de leurs mois 
haque famille a part fit un tres-ſoigneux choix, 
DePagneau, dont la chair fit plus graſſe & plus ſaine, 
Et qui fut le plus beau de ſes troupeaux a laine, 
[tle mangeũt roti, rendant a VEternel 
De la bouche & du cœur cet aveu ſolennel, 
due fa puiſſante main, a qui tout doit hommage, 
woit briſe le joug de leur rude eſclavage : 
t pour un ſacrement qu'il ſceloit a leur foi, 
Nonobſtant I'Epaiſſeur des ombres de la loi. 
aun jour Pagneau de Dieu, comme ſainte victime, 
auveroit Iſrael, en expiant ſon crime. 
ous deyons pratiquer cette loi du grand Dieu, 
uſque nous en avons, & le temps & le lieu. 
llez donc, Pierre & Jean, avancez vers la ville, 
t pour ne prendre pas une peine inutile, 
lant pres de la porte, & ſur le point d'entrer, 
la Providence alors vous fera rencontrer 
n homme remontant, que vous pourrez connoltre, 
ar une cruche d'eau qu'il porte chez ſon maitre; 
ntrez dans la maiſon, où vous guident ſes pas, 
e Maitre du logis ne vous chaſſera pas: 
vous permettra tout, car je ſais ſa penſee ; 
ne chambre qu'il a richement tapiſſee, 
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Sera comme un Saint temple où nous celébrerons 
Vn ſacrement divin lorſque nous ſouperons. 
Comme Pagneeu benin qu'on mene au ſacrifice; 
Afin de racheter les pecheurs du ſupplice, 
Eft tellement orn6 de rameaux & de fleurs, 
Et de divers rubans de diverſes couleurs, 
Queen allant a Pautel on ſon ſang doit s'Epandre, 
Il ſemble triompher avant que de s'y rendre: 
Ainſi Pagneau de Dieu s'approchant de Sion, 
Lieu de ſon ſacrifice, & de ſa paſſion, 
Y voulut faire voir ſa gloire ſans égale, 
Un triomphe ſuperbe, une pompe Royale, 
Afin que ſes Elus dans fon abaiſſement 
Viſſent qu'il s'avancoit a ſon couronnement. 
Comme donc il fortoit du bourg de Bétanie, 
Penſant a Pappareil de la ceremonie, 
Et du faint ſacrement, & du ſanglant autel, 
Ou Pon devoit offrir*fon ſang a I'Immortel ; 
Hatez un peu le pas, allez dans ce village, 
Dit-il a deux des ſiens, & faites ce maſſage. 
Homme, qui que tu fois, fans remettre a demain, 
Eſus veut ton àneſſe, & ſon jeune poulain, 
vous verrez ſon zele, & fon obeiſlance, 
Autant que mon pouvoir, & que ma providence; 
Ils firent ce qu'il dit, ils furent bien regus, 
Ils amenent Panon, Jeſus monte deſſus, 
Ain de faire voir qu'il Etoit le Meſſie: 
- Et pour verifier Pancienne prophetie. 
Allez dire à Sion, voici, voici ton Roi, 
Ton Prince debonnaire approche, & vient à toi; 
Quoique ſimple en ſon train, quoiqu'un ànon le porte 
C'eRt l Autem du ſalut, ouvre lui donc la porte. 
Eſus ainfi monte, de loin voyant Sion, 
e ſigura ſes maux, en eut compaſſion. 
Jeruſalem, dit- il, en reEpandant des larmes, 
Ton incredulits cauſera tes allarmes. 
Pauvre Jéruſalem, au moins fi dans ce jour 
Tu voulois embraſſer ma grace & mon amour. 
Mais tu fermes les yeux, de peur de reconnoitre | 
Que je ſuis tondauveur, ton Monarque & tou Maitre. 
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| 'eft pourquoi, pour punir ton infidélité, 
ſu ſeras miſe en butte a Vinhumanite : | 

Tu verras tes enfans déchirer tes entrailles, 

ar dehors les béliers ſapperont tes murailles 

es machines, les tours, viendront de toutes parts 
branler, fſoudroyer tes ſuperbes remparts. 
es que les legions ſe ſeront 13 

les t'enfermeront en de vaſtes tranchees, 
Les ſuperbes Romains, les Romains triomphans, 
craleront la mere, & ſes triſtes enfans. 
nfin, Pair corrompu, la famine, la foudre, 
tle fer & le feu, reduiront tout en poudre, 
our avoir rejetts le ſalut Eternel, 
ont je voulois combler ton peuple eriminel. 
Jeſus plaignant ainſi la ville malheureuſe, 
ne foule de gens, une troupe nombreuſe, 
vec joĩe ayant ſu le retour du Seigneur, 

int pour le recevoir, & pour lui faire honneur. 
hans ſon avénément, dans cette conjoncture, 
un a recours a Part, & l'autre a la nature: 
un Etend ſes tapis, & ſes draps le plus beaux, 
autre court à la Palme, & coupe ſes rameaux: 
autre cueille les fleurs du ſein de ſon parterre, 
n apporte en {a main, en ſeme ſur la terre: 


1 langage muet c6lebrant ſes grandeurs: 


ettant I il de la foi ſur ce Dieu de lumiere, 
oſanna ! difoient - ils, ſacré Fils de David, 


nit ſoit ce Sauveur que PEternel envoie 

dur combler Iſrael, & de grace & de joie. 

loſanna ! ſauve »nous, Monarque glorieux, 
loſanna fur la terre! Hoſanna dans les cieux ! 
telques Pharifiens portans alors envie 

| Peclat de fa gloire, de ſa belle vie, 

urent fort indigne de ce cri d' Hoſanna, 

lais de ce mot de Chriſt chacun d'eux 8'6tonna, 
ile cri de ces gens ſe changeoit en ſilence, 


alte. our ternir la ſplendeut de ma magnificence, 


1 


ces herbes, ces draps, ces branches & ces fleurs, 


ais ceux qui precedoient, ceux quiyenoient derriere 


Jont l'illuſtre grandeur nous charme & nous ravit: 
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Certes dans ce momenſ vous oiriez les cailloux 

Pouſſer ces cris en Pair, Hoſanna ! ſauve- nous. 
En achevant ces mots, il entra dans la ville, 

Ou ſon abord ſema la diſcorde civile: 

Le peuple ſoutenoit qu'il Etoit le Sauveur, 

Qui les venoit combler de grice & de faveur : 

Meme que depuis peu fa puiſſance infinite 

Avoit reſſuſcite Lazare en Bethanie. 

Mais tous les principaux Etotent comme enrages 

De voir ainſi les Juifs fous ſon freptre ranges, 

Et confeſſoient qu'en vain leur haine & leur envie 

(Le peuple le es attentoient a ſa vie. 
Cependant le Seigneur brillant comme un ſoleil, 

Etale aux yeux de tous ſon pompeux appareil: 

II 6tonne, il ravit chacun qui le contemple, 

Il emporte les cœurs, il monte dans le temple, 

Chaſſe tous ceux qui font un indigne trafic, 

Renverſe tous les bancs de leur change public: 

Et * leur reprocher le ſordide commerce, 

Et le trafic honteux que ce vil peuple exerce; 

II eſt écrit, dit-il, c'eſt ici la maiſon, 

Que le Dieu d' Ifraël deſtine a Voraiſon, 

Mais vous en avez fait une caverne infame 


De brigands, qui n'ont rien que le lucre dans Pame. 


Apreĩès ces actions ou ſa Divinité 
Crayonnoit ſa puiſſance, & ſon autorité, 
Pour oter a la Gi toute forte d'obſtacles, 
II voulut ajouter la gloire des miracles ; 
Il gueritles boiteux, & fit voir PUnivers 
A des yeux que jamais on n*avoit vis ouverts; 
La tout le confiſtoire, & ſa troupe impuiſſante 
Entendit des enfans cette voix pEnetrante, 
Hoſanna] ſauye-nous & nous rends triomphans. 
Les Juifs ſont indignez du cri de ſes enfants, 
S' en plaignent à Jeſus, & meme avec murmure ; 
Mais ils ſont confondus par la ſainte ecriture : 
Et quoi, leur rEpond-il, ne vous ſouvient-1l point 
De ce qu'un Roi prophete a predit ſur ce point, 
O Dieu! tu fais chanter ta louange immortelle, 
Par la bouche de ceux qui ſont à la mamelle 


me. 
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Leur organe foiblet, leur bégayante voix | 
T'appelle hautement le puiſſant Roi des rois, 

A ce puiſſant diſcours ces gens ſe retirerent, 
Mais le frere de Pierre, & Philippe approcherent, 
Demandans au Seigneur, s'il vouloit que des Grecs 
Curieux d'avoir part a ſes divins ſecrets, 
Vinſſent pour contenter un defir fi louable, 
En oyant les diſcours du Sauveur adorable. 
L'heure vient, dit Jéſus, que ce vaſte Univers 
Me verra glorieux, s'il a les yeux ouverts : 
Jen'ai plus qu'un degré pour monter ala gloire, 
Et je monte bient6t.dans mon char de yictoire. 
Mais comme vous voyez quele grain de froment 
Tombe en terre & pourrit dans le commencement, 
De forte-qu'on diroit qu'il devient inutile, 
dinon que le Soleil, & le terroir fertile, 
En font ſortir un germe, enſuite un long tuyau, 
Dont le vert ornement eſt iricmphant & beau: 
Ainſi je vais mourir dans une rude guerre, 
a” Je tomberai dans le ſein de la terre: 

ais quelques jours paſſez, mon cœur ſe réchauffant, 
Je ſortirai vainqueur, pompeux & triomphant: 
Et je ſais pour certain que la mort impuiſſante 
ans ar jamais ma vigueur renaiſſante; 
Cependant, il eſt vrai, qu'elle m'a fait fremir, 
Quand je penſe a ſon coup, elle me fait gemir :; 
Comme elle arme pour ſoi, ciel, terre, fer & flamme, 
Elle jette le trouble, & l'effroi dans mon ame. 
Mon Pere, que dirai-je en ce facheux moment? 
Prierai- je ta bonté de bannir ce tourment ? 
Non, je cours à la mort, ennuye de Pattendre, 
Puiſque c'eſt pour mourir que tu m'as fait deſcendre, 
Donne gloire a ton Nom, je veux ce que tu veux; 
Alors on entendit cette voix dans les Cieux: 
JePaiglorifie ce grand nom qu'on adore, 
Et je le veux bient0t glorifier encore. 

Cette cEleſte voix $190) ſes auditeurs, 
Les uns s' imaginoiĩent que c' toĩent des vapeurs 
Que le Soleil ardent enlevoit de la terre, 
Pour en former dans l'air la foudre & 55 tonnerre- 
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Mais les autres diſoient, qu'un ange du grand Dien | 
Venoit de s'adreſſer a Jeſus en ce lieu, | | 
Et qu'il ne falloit point chercher dans la nature ] 
La cauſe don veneit une telle avanture. x 
Il eſt vrai, dit jeſus, c'eſt Dieu qui parle à moi, ] 
Banniffant de mon ame, & le trouble & l'efftoi. 1 
Il pouvoit autrement animer mon courage, F 
Mais il vous veut donner un divin témoignage, l 
Des honneurs que fa voix me confirme aujourd'hui, MW 
Et du pouvoir qu'il veut que j*exerce pour lui. E 
Oui, je vais de ſa part, je vais juger le monde, * 
Qu' un deéluge de maux horriblement inonde: J 
Son Prince, ſon tyran malgre tous ſes efforts Jl 
Sera pris & lie, ſera jetté dehors. 3 Q 
Mais pour moi Pon m'enleve, & j'obeis au Juge, I 
Pour attirer à moi les pEcheurs du deluge. TI 

Le peuple l'ẽcoutoit, & ne comprenoit pas C 
Que Jeſus en ces mots parloit de 8 : "W-k 
La loi, lui dirent-ils, les Ecritures ſaintes, Q 
Qui fondoient notre eſpoir en diſſipant nos craintes, N 
Aſſurent, que le Chriſt dure Eternellement, 0¹ 
Et ne nous parlent point de ſon enlevement : N. 


L'<ternits verra ſubſiſter ſon Empire, | | 
Nous ne ſavons done point ce que tu nous veux dire. (E 


Jeſus ſans s'arrèter à leur difficylte, 8e 
| Nevoylut pas alors en montrer la clarté: Et 
Nais en touchant les mceurs, ſachez que la lumière Ce 
Eſt prete, leur dit - il, d'achever fa carriere, _ M. 
Adreſſez bien vos pas tandis qu'elle vous luit, Et 
Et ne vous couvrez point des ombres de la nuit: De 
Soyez enfans du jour, & non pas des tEnebres, Alc 
Ou bien vos plus beaux jours ſont des 9 funèbreſ Qu 
Le ſoir étant venu, le Seigneur ſe rendiit Vo; 
Avec tous les fiens, au lieu qu'il avoit dit: Ad 
Parce qu'il défi rait de celébrer la fete, Ma 
Avant qu'ay coup mortel il exposat ſa tete. Ma 
Quand on eut prepar6 le repas de Pagnean, Lai 
I fit goviter aux ſiens le myſtere nouveau, * 
II fit tout l' appareil de la ceremonie, Jos 


Ainfi que Je jugea ſa ſageſſe infinie ; | "% 
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en Et tandis qu'on mangeoit, lui penſant 2 fa crom, 

A fa cauſe, à fa ſuite, à ſa honte, a fon poids: 
Mes diſciples, dit-1l, c' toit I8 mon envie, 
Avant que de donner, & mon ſang & ma vie, 
D*Egorger cet agneau comme les Juits font tous, 
De vemr en ce lieu le manger avec vous 
Pour faire ſucceder a cette Paques ancienne, 
Un nouveau ſacrement, une Paques chretienne. 
Or voici cet agneau, j'obtiens ce que je yeux, 
Et mon Pere en cela ſeconde tous mes vœux. 
Mais après cet agneau, je n'en verrai'plus d'autres, 
Je n'en mangerai plus avec mes-douze Apdtres, 
Juſqu'a-ce que j en mange un bien plus precieux, 
BB Quand nous ſerons enſemble au Royaume des cieux. 
ö Fn achevant ces mots, pour achever Poffee, 
Il rendit grace au Pere en prenant le calice. 
Chacun Peut a ſon tour, lui deconvrant fon cœur: 
Je ne boirai, dit-il, de pareille liqueur, | 
Que lorſque dans le ciel, d'où j'ai mon origine, 
Nous boirons tous enſemble une liqueur divine: 
Oui, le regne de Dieu, qui vous eſt inconnu, 
Nous aſſemblera tous, lorfqu'il ſera venu. 
1 La ceſſant de parler, il ſe leve de table, 
dire. (Humilits brillante, autant qu'inimitable) 

de ceint d'un ligne blanc, fait apporter de l'eau, 

Et de ſes propres mains en em fi un vaiſſeau. 
re Cela fait, il lays les pieds de 2 Apotres, 
Meme ceux de Judas, auſſi bien que des autres: 
Et pour mettre le comble a ſon humilite, © 
De tous leurs pieds lavé 6ta Phumidite, 
Alors Pierre lui dit qui pourroit jamais croire, 
Que notre EMANUEL, que le Seigneur de gloire, 


wi, 


Vouldt layer les pieds a de fimples mortels? 

A de pauvres pecheurs, meme à deg.criminels ? 

Maintenant, dit Jeſus, tu ne le peux comprendre 

Mais attends, & dans peu je te ſe fais entendre ; 

Laiſſe-moi cependant achever mon deflein, 

En te lavant les pieds dans l'eau de ce baffin, 

Je ne puis, dit Simon, car c'eſt une injuſtice 

De ſouffrir que tes mains me rexident 1 office. 
a 1. 
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L redreſſer ſon zele mal conduit, 


avertit, le reprend, le menace, & l'inſtruit: 
Apprends, lui dit- il donc, que ſi je ne te lave, 
Le diable eſt ton tyran, tu deviens ſon eſclave. 


 Certes l'on n'ira point avec moi dans les cieux, 


Sinon qu'on ſoit lave dans mon ſang precieux. 
Ah! mon Dieu, lui dit Pierre, 6 Sauveur que j'adore 


Lave mes pieds, mes mains, lave ma tete encore, 


Mon N & mon corps ont du déréglement, 


J'ai beſoin tout entier de ton faint lavement. 


Non, non, dit le Seigneur, ceux dont l'ame fidele 
Ne craint plus les tourmens de la mort <Eternelle, 

Et qui changeant leurs mœurs vaquent aleur devoir, 
Prefentent ſeulement les pieds a ce lavoir ; 


Or vous etes lavés & purges de la ſorte, 


Votte fincere foi n'eft mourante ni morte; 

Oui vous etes tous nets, je n'en excepte qu'un, 
Apres ce malheureux je n' en excepte aucun; 
Mais ce retardement me récule & m'ennuie, 
Souffrez que je vous lave, & que je vous eſſuie. 
Apres que le Seigneur eut 3 ſes mains, 

Au plus bas des emplois que faſſent les humains, 
Il reprit fes habits, il ſe remit a table, 

Se raſſit, & leur tint ce diſcours admirable ; 
Avez vous bien compris ce que je vous ai fait? 
Vous m'appellez, Seigneur, je le ſuis en effet, 

Si je mérite ſeul vos vœux, & vos ſervices, 

Et vous rends toutefois ces ſerviles offices, 
Combien plus devez vous bannir la vanité, 
Et conformer vas cœurs a mon humihite ? nd 
Pai nettoyé vos Ava de ſueur, & de craſſe, 
Afin que chacun ſuive, & mes pas & ma trace. 
Te ſerviteur fidele, & bien reſpectueux, | 
Eſt moindre que ſon maitre & n'eſt pains plus heurenx, 
L'ambaſſadeur.n'eſt point ſuſceptible de joie. 


Quand il avient du mal a celui qui .Venvoie, 


Que vous ſerez heureux, ſi juſques au trepas 
Vous ſuiyez conſtamment mes traces, & mes pas. 
Cortes vous les ſuivrea, j en ai la connoiſſance; 


Jo ls dans mes decrets votre perſeverance ; 


T 
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Toute fois un de vous avec impicteE 

Livrera ſon Sauveur a l'inhumani 
Et dans l'obſcure nuit fera voirque l'avare 


Afin qu'après cela vous croyez fermement 
Qu'étant Maitre des temps & de la prophetie, 
Je ſuis le REdempteur, & le divin Meſſie. 

Ce diſcours de Jéſus jetta dans leurs eſprits, 
Avec l' tonne nent dont ils furent ſurpris, 

Un déſir de ſavoir lequel ſeroit capable 

D'une telle action, fi noire, & fi damnable : 
Chacun prit la parole, & lui dit ſur le champ, 
Seigneur, ſeroit-ce moi? Serois- je aſſez méchant? 
Que celui, dit Jeſus, ſans repondre à perſonne, 
Que celui qui me livre, aſin qu'on m' empriſonne, 
Eſt coupable & perdu, m6chant & malheureux ! 
Qu'il ſe jette aujourd'hui dans un abyme affreux ! 
Heureux fi le neant ſuccedoit a fon Etre ! 
I: s'il Etoit mort, ou Sil Etoit A naitre ! 


ir, 


Alors ſqn bien aimé ſe penchant ſur ſon ſein, 
Pour ſaFoir qui formoit ce damnable deſſein, 
Suppli le Seigneur de deſigner Pimpie 

Qui devoit, 6 prodige ! attenter a ſa vie. 

Ce morceau, dit JEſus, en le trempant au plat, 
Eſt pour Pauteur cruel de ce noir attentat : 
douvien toi que ce pain eſt le ſigne infaillible 
De fon deſſein funeſte, & de fon crime horrible. 
En achevant ces mots qu'il pronongoit tout bas, 
ltrempe le morceay, le preſente à Judas, 

Qui croyant que ce pain ouvroit ſa conſcience : 
Et mettoit devant tous ſon crime en Evidence : 
Conęut tant de dẽpit contre ce grand Sauveur 
Qu'ence moment ſatan $'empara de fon cœur; 
Lt le Seigneur lui dit, ſans tarder davantage, 
iccompl ton deſſein, acheve ton ouvrage. 

Les autres ne pouvans comprendre ce diſcours, 
Nui déchainoit ſa rage, & qui lui donnoit cours: 
; kenſent tous qu'il lui dit, achete quelque choſe, 

Farce qu'il a Vargent, parce qu'il en _— 


lreux, 


i 
| 
| 
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Ou qu'il donnat l'aumòne, & quelque chatite 
A ceux qui ſont rEduits.a la mendicite. 
Mais ce traitre apoſtat, & ce ruſe, perfide, 
Comprenant bien par là qu'il lui lachoit la bride, 
Veut ſe couvrir encore, & demande, eſt - ce moi 
Qui te pourrois trahir en violant ma foi? 
Oui, c'eſt- toi, dit Jeſus, qui te trabis toi · mème, 
Tu deEcouvres ton erime, & ta malice extreme, 
Ils“ emporte a ces mots, ſans oſer répartir, 
On le voit tout d'un coup ſe lever & ſortir. 
La honte, le depit, & la haine mortelle 
Obſedent tour - à · tour ſon ame criminelle: 
L'avarice s' joint, & porte Papoſtat 
A ne differer plus fon impie attentat. LF 4 
Pendant que Judas fort, & qu'il court, & qu'il vole, 
Legrand EMANUEL prend ainſi la parole 3 g 
Dans l' ẽtat deplorable on je me vois réduit, 
Dans mon anxiété, dans la plus noire nuit, 
Je ſais comment il faut glorifier mon Pere, 
Il fait comment il faut ſoulager ma misere. 
e Phonore, il m'honore, & chacun a le ſien, 
De babyme du hal voyez ſortir le bien: 
Cela me fait bannir ma triſteſſe profonde, 
N' ayant plus qu'un moment à ſouffrir dans le monde: 
Je retourne à mon Pere, & vous laiſſe en ce lieu, 
es bons, mes chers enſans, je vous dis donc adieu. 
Comme j'ai dit aux Juifs, qu' ils ne pourroient me ſuivre 
Apres que par leurs mains j'aurai ceſſè de vivre: 
En un ſens different je vous le dis auſſi, 
Je m'en vai, je m'abſente, & je vous laiſſe ici. 
Seigneur, ſi tu t'en vas, ou vas- tu, lui dit Pierre, 
Dis nous en quel pays, en quel lieu de la terre? 
Mon deſſein, dit Jeſus, me tranſporte en des lieux, 
Od tu ne peux fi tot me ſuivre que des yeux. 
Tu me ſuivras un jour, la choſe eſt infaillible, 
Mais je ſais qu'a cette heure elle n'eſt pas poſſible. 
Comment, repartit Pierre, ignores-tu ma foi ? 
Je braverai la mort en marchant apres toi. 
Jeſus qui connoilloit fon zele, & ſa foibleſſe, 
Et qu'il meloit la peur avec la hardieſſe , 


re 
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Afinde lui donner un autre ſentiment, 
Auſſitot lui donna cet avertiſſement. 
Loin de braver la mort, loin d' expoſer ta vie, 
En ſouffrant canſtamment qu'elle te ſoit ravie; 
Pierre, avant que le cocq ait preſſenti le jour, 
Et redouble fon chant pour hater ſon retour, 
Tu feras le ſerment de ne point connoitre,. 
Et juſques A trois fois tu renieras ton maitre. 
Apres cet entretien, apres tous ces diſcours, 
L2 Seigneur ſe taifant en arrtta le cours: 
Et pour inſtituer dans cette nuit fameuſe, 
L'auguſte ſacrement de ſa chair précieuſe, 
Lorſqu'on mangeoit encore, il avance la main, 
Et ſans autre appareil devant tous prit le pain, 
En ſuite pronongant ſur ce pain es” 02/1 
La bénédiction qu'il jugea néceſſaire, 
Ile rompit, & dit, prenez, mangez- en tous, 
Parce que c' eſt mon corps crucihe pour vous. 
Quand vous ferez ceci, célébrez la memoire 
De ma mort, d'où doit naitre, & la vie & la gloire. 
Puis beniſſant le vin, quand le ſoups finit, | 
Buvez-en tous, dit-il, car c'eſt mon ſang benit, 
Cette coupe eſt vraiement la nouvelle alliance, 
Et mon ſang épandu pour votre delivrance ; _ 
faites ceci toujours en mEmoire de moi, 
Et ne manquez jamais d'obſerver cette lot ; | 
Ceſt qu'en mangeant ce pain; afin qu'il vous guerilfe, | 
Et lorſque vous boirez de ce lacre Calice, 
Il vous faut annoncer la mort du REd2mpteur 
Ja{qu*au jour qu'il viendra faire voir ſa grandeur. 

Sauveur du genre humain, les hommes, ni les anges, 
Ne peuvent aſſez haut entonner tes louanges, 
Ni fonder Vocean, & Pabyme ſans fond 
Des graces, & des biens que tes bontes nous font; 
Pour nous tu vins du ciel, & du ſein de ton Pere, 
Dans ce monde mortel théàtre de misere, 
Pour rompre nosliens, & pour briſer nos fers, 
Tu te mis dans I'&tat où font reduits les ſerfs. 
Pour répouſſer la mort que nous doit la juſtice 
Tu ſouffres ſur la croix les rigueurs * ſupplice. 
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Pour nous juſtifier tu ſortis du tombeau, 

Et ta vie, 6 Seigneur, r'alluma ſon flambeau, 

Pour nous communiquer, & la grace, & la gloire, 

Tu montas dans le ciel ſur un char de victoire. 
Pour nourrir nos eſprits de mets délicieux, 

Tu nous donnas ta chair, & ton ſang precieux. 
Pour graver en nos cœurs ces auguſtes myſteres 
En traits beaux & hardis, en profonds caracteres, 
Tu nous inſtituas le ſacrement divin, 

Les ſymboles ſacrés, & du pain & du vin, 


Qui font voir clairement ta mort, & tes ſouffrances, 


Et rempliſſent nos cœurs de ſaintes eſperances, 
Le pain étant bEnit, &.rompu par morceaux, 


Nous met devant les Ro ta croix & tes bourreaux ; 


Et ta mort douloureuſe aſſure le fidele 
Qu'il paſſe de la mort a la vie Eternelle. 


Quand la bouche, & la main prennent le ſacrement, 


L' ame qui voit ton corps le prend reellement. 
Le vin étant verſe dans le ſacré Calice, 
Dit que pour appaiſer ton Pere, & ſa juſtice: 


Laiſſerent Ecouler tout ton précieux ſang. 
Quand la bouche recoit le vin mis dans le verre, 
L' ame bois à longs traits ton ſang coulant ſur terre, 
Elle en ęſt la citerne, elle en eſt le vaiſſeau, 
Elle rect la choſe, & la bouche a le ſeau. 


Que de myſteres ſaints, een merveilles 


Rempliſſent nos eſprits en frappant nos oreilles. 
Ton faint corps ſans ſe rompre, ou ſe multiplier, 
A chacun des élus ſe donne tout entier ; | 
Myſtere ſalutaire, autant qu'il eſt Etrange, 

Ton corps ne ſouffre plus, toutefois on le mange. 
Tu demeures en nous, nous demeurons en toi, 
Toi par ton ſaint Eſprit, & nous par notre foi. 
Ton ſang ne coule plus, ne ſort plus de tes veines, 
Et cependant, Seigneur, nos ames en ſont pleines. 
Seize ſiècles & plus ont coulé lentement, | 
Depuis que ton faint corps fut mis au monument. 
Et toutefoĩs ta mort eſt aujourd'hui preſente 

Aux yeux illumines, a Pame peEnitente : © 


TH”, 


8 perces de cloux, & tes mains & ton flanc 
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Nous ne ſavourons rien que du pain & du vin, 
Et nous prennons pourtant un aliment divin. 
Sans rien voir que du pain, & du vin ordinaire, 
Tu nous montres ta chair, & ton ſang ſalutairfte. 
Nos ſens n'ont pour objet que le materiel! 5 
Mais Pame prend le pain qui lui deſcend du ciel: 
Quoiqu'tleve bien haut au- deſſus du tonnerre, , 
To te tiens dans nos cœurs ici bas fur la terre: 
Nous montons juſqu' toi ſans ſortir de ces lieux, 
Et tu viens juſqu*a nous ſans deſcendre des cieux, 
Heureux ſi je pouvois achever la peinture 
De ce myſtere ſaint qui paſſe la nature: 
Mais ma plume en ce lieu me tombe de ly main, 
Ce myſtère eſt trop haut pour un efprit humain. 
Apres ce grandrepas, ſi faint, fi magnifique, - 
Le grand: E MANUEL fit chanter le caritique: » _ 
On ne ſait lequel c'eſt de Pancien Teſtament, : 
Mais celui de Moiſe y vient bien proprement, - 
Parce qu'il celébroit la ſaveur temporelle, 
Comme type naif de la ſpirituelle. | 
Elevons, diſotent-ils, — la grandeu. 
Du Dieu rempli de force, & couvert de ſplendeur. 
Celebrons PEternel, qui plonge dans babyme 
Notre fier ennemi, fon orgueil, & fon crime. 
L'Eternel eſt par tout notre aſſuré recours, 
Conſacrons a fa gloire, & nos biens & nos jours. 
Lui ſeul eſt notre Dieu, comme Dieu de nos Peres, - 
Il fit ceſſer leurs maux, il finit nos misères: 
Diſons done hautement en ce jour ſolennel, 
Qu'il eſt bon, qu'il eſt fort, & qu'il eſt l' Eternel: 
Il a dit à la mer, ſais foulever tesondes, 
Et plonge l'ennemi dans ſes foſſes profondes : 
Il a precipité, comme dans un enfer, 
Et ſoldats, & chevaux, & charriots de fer. 
O Seigneur, que ta main eſt forte, & magnifique ! 
Puiſqu'elle a terraſſé la force tyrannique. | 
L'ennemi fe vantoit d'atteindre tes enfans 
Qui ſor oĩent de Goſcen libres, & triomphans, 
Le tyran croyoit voir ſes fureurs aſſouvies 
En arrètant nos pas, & le cours de nos 2 : 
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Mais tu Pas enfonce dans la mer bien avant: 


Et fait que ſes deſſeins sen ſont allez au vent. 


Qui te peut reſſembler au ciel ou ſur la terre? 


Et qui ne trembleroitau bruit de ton tonnerre ? 


Nos autres ennemis font? voir une paleur 

Qui trahita regret leur mortelle frayeu:: 
Au bruit de tes hauts faits ils ſont dans les allarmes, 
Et ne peuvent trouver, ni leurs mains, ni leurs armes; 
Mais nous, nous béniſſons ton Nom majeſtueux, 

Et nous n' avons que toi pour objet de nos yeux. 
Seigneur, nous elébrons tes bontés nompareilles 
Qui font pour nous ſauver de ſi hautes merveilles, 
Tu nous as amenez a ce pays plaiſant. 
Dont ta royale main nous à fait un prẽſent. 


Tu nous veux introduire en la terre promiſe, 


Sous les auſpices ſaints de ton ſacrè Moilſe..,, . » 
Dans ce deſert affreux, & pour nous ſans appas 
Tu conduis nos deſſeins, & nos yeux, & nos pas: 
Apres etre ſortis de ce rude paſſage, 


' Tu nous feras entrer dans ton ſainthétitage. * 


Nous ayant retirez d'une affreuſe priſon 12 | ? 


Tu nous mettras enfin dans ta ſainte maiſon. 
Si nous avons ſenti ta verge ſalutai re.. 
Tu nous canfoleras dans ton aint ſanctuaire : 
Et nous t adorerons dans ce ſacré palais, 

Ou nous te verrons luire, & regner à jamais. 7 
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G Ce livre net qu une Parafthraſe ſuivie des (Chapritres 14. 
50 15. 16. & 17. e Þ Evangile ſelon Saint Jean. Le der- 
| nier de ces chafiitres eff une frière du 2 au Peère.— 

Le livre finit har une reſtexion fur ce qu'il contient. 


Pres ce beau concert d' une ſainte muſique, 
Apres avoir chantè lecEleſte cantique, 
Le grand EMANUEL fait encore un effort 
Pour conſoler les ſiens affligez de ſa mort. 
Il r'aſſure leurs ames, il leur donne courage, 
Il prepare leurs ecurs a ſoutenir l'orage: 
Et les preſſans dangers, & les rudes aſſauts, 
Et les flots ondoyans d'un diluge de maux- 
S'il des navre mourant, vivant il les conſole, 
Et pour les conſoler prend ainſi la parole. 

Que de trouble facheux qui ſaiſit votre cut 
Se calme, sil ſe peut, & nꝰ en ſoit point vainqueur. 
I Vous avez mis en Dieu toute votre eſpéerance: 
i NI eſt le-fondement de votre confiance : © 
Isi vous croyez en lui, vous devez croire en moi, 
Et nous ſommes tuus deus objet de votre fob | . 
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Dans ce ſacré palais où mon Pere demeure, 


Se trouve plus d'un lege, & plus d'une demeure: 
d'il Etoit autrement je le vous Veuſſe appris, 
Et je n'euſſejamais abuſe vos eſprits. 


Je m'en vais voir le Pere, & contempler ſa face, 
Et préparer pour vous une éternelle place: 
R<jourſſez-vous donc, vous y viendrez un jour, 


Et ferez avec nous un immortel ſéjour. 


e le dis derechef, je m' en vais, je m'abſente, 
ais je ne m' en vais pas pour tromper votre attente: 


Vn jour je reviendrai pour vous tendre la main, 


Pour vom tirer a moi, pour vous mettre en mon ſein: 
Afin que dans les lieux ou brillera ma gloire 


Vous goũtiez pour jamais les fruits de la victoire. 


Vous ſavez le chemin, & vous, n' ignorez pas 
En quel lieuje conduis mes deſſeins & mes pas: 
Fideles, ce diſcours ne vous doit point ſurprendre, 
Parce que pluſieurs fois je vous Pai fait entendre. 
Certes, lui dit Thomas, nous ignorons le lieu 
On tu feras voyage en nous diſant adieu: 
Comment done faurions- nous le chemin qui t'y mene, 
Cela paſſe nos ſens, & la ſcience humaine? 
Sachez done, dit Jéſus, facheza Vavenir : 

ue je ſuis le chemin que vous devez tenir : 
Je ſuis da verits, je ſuis auſſi la vie, 


Que ma grace vous montre ou fa voix vous convie: 
Hors de moi la mort regne, & tout eſt plein d'effroi, 


L'on ne va point à Dieu, fi l'on n'y va par moi. 

- Mais apprennez encore un autre grand myſtère, 
Si vous me connoiſſez, vous connoiſſez mon Pere ; 
Vous voyez.ma perſonne, & je vous ſuis connu, 
Vous le connoiſſez donc, meme vous l'avez vu. 


Ah! Seigneur, dit Philippe, accorde - nous la grace 


De nous montrer le Père, & ſa divine face: 

Si tu nors le montrois, que nous ſerions heureun! 
Que tu contenterois nos defrs & nos væun! 
Peux- tu, lui dit Jeſus, me tenir ce langage, 
L'on ne ſauroit voir Dien, ſinon dans fon image. 
Je ſuis ſa vive image, & ſon vivant portrait: 
J'en ai l'air, la beauté, la figure & Eni, If 
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E MANUEL. Lis. XII. 101 
Mon Pere eſt le cachet, je ſuis le caracte te, 
Car mon Pere eſt dans moi, moi je ſuis dans mon Pere: 
t pour vous le prouyer par de puiſſans effets, 
Ecoutez, regardez ma doctrine & mes faits. 
Comme mon Pere eſt Dieu, ma doctrine eſt divine, 
De lui mes actions tirent leur origine. 
Mes ouvrages divins, ma ſainte vérité 
Rendent ce témoignage a ma Divinité. 
Reſſemblant donc au Pere, étant ſa vraie image 
En moi vous le pouvez contempler fans nuage: 
Quand vaus me regardez, fi vous avez la foi, 
Le Pere eſt devant vous, vous le voyez en moi. 
Ainſi donc vous avez le comble de h Joie, 
En contemplant le Pere en celui qu'il envoie. 

Mais je veux ajouter a ce contentement, 
D'autres ſujets de joie & de raviſſement: _ 
di vous croyez en moi, malgre tous les obſtacles, — 
Vous pourrez ſurpaſſer mes plus ſameux miracles: 
Ma main n' en a rempli qu'un lieu peu ſpatieux : 
Mais vous, vous porterez ma puiſſance en tous lieux. 
je vais trouver le Pere, afin qu'il vous accorde _ 
Les ſalutaires fruits de ſa milericorde, _ 
Et des dons de: eſprit, dont le c6leſte 6clat 
Fera de! Univers mon peuple & mon &tat;  _. 
En faiſant pour mon Nom le {i belles conquttes, 
Dieu ſera favorable a toutes vos requẽtes: 
Et j'obtiendrai de lui que vos juſtes plaiſirs 
d' accorderont toujours avec vos dEfirs, 
je ferat tout pour vous, & par un haut myſtere, 
Le Fils conduira tout à la gloiredu Pere. | 

Tout ce que je vous dis ne vous conſole pas, 
La douleur vous ſaiſit quand je cours au trẽpas 
'approuve cet amour qui fait couler vos larmes, 
Qui pouſſe vos regrets, qui cauſe vos allarmes : 
Mais d'une autre fagon prouvez-moi votre amour, 
C'eſt en m'obciſfant qu'il faut le mettre au jour. i 
Faites fans heſiter ce que je vous commande: wo 
Donnez- moi ſans regret ce que je vous demande: mn 
Et ſuppliant mon Dieu, je puis vous proteſter, \, 
Qu'il vous accordera, ſans jamais vous Gter, | 


os 
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Le grand Conſolateur, que vos ames adorent, | 
L'eſprit de verite que les mondains ignorent : N“. 
Mais vous le connoiſſez, & dons ſes déſormais Le 
Vous rendront glorieux & jo yeux pour jamais. IA! 
Ce grand Confslateur viendra tenir ma place, Ma 
Et remplira vos eœurs de lumiere & de grace. au 
Pour moi ſi je m*abfente en cedant à la mort, Et! 
Vous n'etes pourtant point orphelins fans ſupport, Qu 
Je reviendra1 vers vous plein de vie & de gloire, Ley 
C'eſt pourquoi ſur la mort vous aurez la victoire. Pou 
Alors vous verrez bien avec l' œilde la foi i! Sui\ 
Que je demeure en Dieu, moi dans vous, vous en moi. Vou 
Obſervez cependant toutes mes ordonnances, ij. 
Joignez vos ſaints reſpects & vos obeifſances, Cl. 
Aimez- moi conſtamment, & je vous aimerai: Eſt | 
A vous ſeuls des mortels je me déclarerai: | aui 
Certes le Pere & moi par un grand privilege - Mai 
Demeurerons chez vous dans votre faint eollgge. Son 
e vous dis tout ceci, demeurant avec vous, Aſin 
irs le Conſolateur qui procede de nous Qua 
Gravera dans vos cœurs, & dans votre mémoire Wen 


Mes diſcours, vos travaux, & votre grande gloire. Vou 
Je vous laifſe en partant; je vous fore ma paix, Pour 
Jugez de ma faveur par le don que je fai Des 
Certes ma paix n'eft point comme la paix du monde, Pan: 
C'eſt une ſainte paix, c'eſt une paix profonde, 
Qui regne dans le cœur, qui calme les eſprits, 
Une paix ſalutaire, une — de grand pri: 
Je vous fais ge prefent, banniſſez done la crainte, 
Les ennuis & Phorrevur dont votre ame- eſt attemte. 
Si pour moi vous avet᷑ un veritable amour, 
En voyant que je fors de ce mortel{6jbur, - 
Vous devez concevoir une ſolide Joie, 
Parce que je retourne an Pere qui m*envoie, |. 
Afin te peleder en fon fein GR 
Les honneurs & les biens du royaume des cieun. 
Avant l'Eveẽ,jqent, je vous predis la choſe, 
Par 1k je vous fais voir que de tbut je drfpoſe: 
Afin que vue vosYtux verforit VEvEnement 1 
Vgtre foi T - avoir un plus fur fonde ment 


* 


4 


„ 
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Retenez bien ceci, parce que vos oreilles | 
N'ont plus rien qu'un . pour ouir ces merveilles 
Le Prince des mondains les pouſſe & les gonduit 
A ſe ſaiſir de moi dans Phorreur della nuit: 
Mais il n'a de pouvoir d'attenter à mg vie, 
Que celui que mon Pere accorde. à {on enyie. 
Et moi je m'y ſoumets, pour vous faire ſavoir, x 
; Qu'aI'Egard de mon Dieu je fuis dans le devoir, 
Levez- vous, & partons, allons ſur la montagne 
Pour la dernière fois, que chacun m'accompagne : 
Suivez- moi de ſi pres, e quand je marcherai, 
moi. © Vous puiſſieꝝ Ecouter ce que je vous dirai. 
si je ſuis le vrai ſep, apprenez que mon Pere, 
Clement envers les uns, mais aux autres ſevere) 
Eſt le bon vigneron qui. taille le farment, 
Qui 3 point en moi de ſuc ni d'aliment : 
Mais lorſqu'il reconnoit une fertile branche, 
Son bois Etant trop long, ſa ſaucille en retranche, 
Aſin que le ſarment apporte plus de fruit, 
Quand ſon ER Hz de la ſorte eſt detruit. _ 
je ne tiens ce diſcours qu' afin qu'il vous conſole,  ) 
Vous etes deja nets par ma ſainte parole, | 


(IL 4 | Do _ 4653 £53 V 
x, Tour vous faire porter des fruits delicieux, „ 
Des fruits dignes vraiment d' un ſep ſi prècieux. 
de, Dans ma communion tout vous eſt ſalutaire, 


Hors de moi, ni ſans moi, vous ne pouvez rien faire: Fo 


ſa main arrachera ceux qui ne m'aiment pas, 
t ceux pour qui.le monde a de charmans appas; , 
De tous les reprouvez je ferai des javelles 


4 . 
nte. Nui repaliront Pardeur des flammes 6ternelles ; - 
Nlais vous deyezattendre um traitement plus doit; , 
ar vous &tesen moi comme je ſuis en vous: 
i [Adrefſez-moi' vos yeux, faites-moi vos demandes, 
Plusvos defirs ſont grands, plusmes faveurs ſont grandes 
Eu me demandant tout, vous avez tout de mot; 
Pi vos vœux ſont pouſſez par une vive foi. 
Eng portant de bons fruits glorißea mon Pere, 
; due votre cceur ZE16 Padore & le reEvere: 1, 5 
tebmms il me. tEmoigne unamqur pater nel. 
uſſ j aura pour voùs un amour Eternel'; ?! 
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Que l'amour faſſe voir votre reconnoiſſance, 
Et prouvez votre amour par votre obeiſſance 
je vous aime ſans fin, aimez moi conſtamment, 
aites que votre amour dure Eternellement. 


Cette exhortation que ma voix vous adreſſe, Don 
Quand je vous dis qu'il faut m'aimer avec tendreſſe, Mlais 
N'eſt que pour conſoler votre eœur afflige, Mais 
Qui ſera par l'amour grandement ſoulage : ” Mais 
Puiſque l'amour divin eſt comme un feu de joie ous 
Au ceur, dont la douleur voudroit faire ſa proie: ll vo 
Dans vos tenEbres donc vous devez mettre au jour, Mouy 
Et tenit allumè le flambeau ge l'amour. | 'eſt 


Mais votre amour n'a point de mouvemens ſinceres, Pans 
Et vous ne m'aimez point $i vous n'aimez vos freres : Wn p 


Ft m'aimant, aimez- les, c' eſt la ma volonte, als 
Ayez pour vos prochains une grande bonté. Lon 
Et pour mieux rEaſhr, prenez- moi pour modèle, ft pu 
Suivez, & mon exemple, & mon conſeil fidèle: Ils ve 
Quoique je ſois le Saint, le puiſſant Roi des rois, faite 
Pour vous je vais moutir ſur un inflme bois. eux 
Dites apres cela, ſon amour eſt extreme, "Won 
Pour en tre l'objet, faiſons auſſi de m&me. Le ſe 
Vous ſavez que Jai droit de vous le commander, on 
Je me reEfous ponrtant à vous le demander: | Pans 
Je ne dis pas, je veux,.mais je dis, je vous prie, ls pr. 
- (Ma puiſſance pourtant n' en efl point amoindrie) e ſui 
Et pour mieux vous toucher, me tres-chers auditeurs, Nec! 
Je ne vous donne plus le nom de ſerviteurs: es Ci 
Je vous appelle amis, & vous ait fait connoitre Puiſq 
Tout ce que m'avoit dit celui oy m'a fait naitre. © Maine 
Quoique je parle ainfi, gardez-vous de Porgueil, n ve 
Et ne vous jettez pas fur ce ſuneſte cueiI. t qu. 
Vous ne m'<lutes point, rejetteg ce blaſpheme, Pes g 
C'eſt moi qui vous Elus . amour extreme: Qui p 
Lorſque je vous tirai de Fetat de pẽcheurs, Ils Jul 
Afin Walter par tout convertir les pEcheurs, t c'e 
En arborant ma croix, en publiant ma grace, Plais 
Aidez du Saint Eſprit de ſon efficacg: eur 


Dans cet alluſtre emploi, que vous aurez de maux, . Qu 
De traverſes, d'ennuis, de ſueurs, de travauc!  Pitten 
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E MANUEL. Liv. XII. 185 
Mais ne päliſſez point, fi vous etes en butte, 
u monde qui vous hait, & qui vous perſécute, 
'oyez comme je ſuis l'objet de fa fureur, 
Et l' innocent ſujet de ſon injuſte horreur : 
Lon vous eſtimeroit fi vous Etiez du monde, 
Mais vous ayant tirez de cette mer profonde: 
Mais vous ayant élus pour combattre ſes mœurs: 
Mais vous ayant donne de contraires humeurs, 
ous ſerezen tout temps expoſez a ſa haine, 
Il vous fera ſentir ſa rigueur inhumaine. 
Souvenez-vous alors de cette vérité, 
eſt que quand le Seigneur fe voit perſécuté, 
Dans les extrémités on fa vie eſt réduite, 
n perſẽcute auſſi ceux qui ſont a ſa ſuite, 
ais puiſque pour mon Nom, & pour mes intérèts 
Lon vous prononcera tant d'injuſtes arrets : 
t puiſque pour briſer le joug de mon Empire, 
ls vous expoſeront aux tourmens du martyre ? 
faites votre devoir, le mien eſt de vanger 
eux qui dans mes ſujets m' oſeront outrager, 
on bras, mon juſte bras armé de ma puiſſance 3 
Le ſera moins contr'eux que pour votre detegſe. 
Mon Pere qui fe voit l'objet de leur mepris, 
Dans ces rudes combats roidira vos eſprits. 
s produiront en vain Perreur qui les abuſe, 
e ſuis venu vers eux, ils ſont done ſans excuſe, 
L'eclat majeſtueux de ma divinite 
es convainc de malice & d'incredulite. 
Puiſqu*ils ont appelé mes glorieux miracles 
aines illuſions, ridicules f pectacles: 
)n vois bien qu'ils ont joint la malice a Perreur, 
Lt que les deux Enſemble engendrent la fureur ; 
es gens ont une langue, une dent de vipere, 
qui piquent ma perſonne, & celle de mon Pere, 
ls lui percent le cœur en me pergant le flanc, 
t c'eſt le dEchirer que d'Epandre mon ſang. 
lais comme dit leur loi, qui prevoyoit la choſe, 
Leur fureur eſt aveugle, ils m'ont hai ſans cauſe. 
Qu'ils y penſent ou non, pour vous, mes chers amis, 


ttendez le ſecours que je vous ai promis. 
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Le grand Conſolateur, cet auteur de la joie, 
Qui procede du Pere; & que je vous envoie ; 
En m6 laiſſant là haut dans I'immortel ſéjour, 
.  Viendra mettre magloire, & ma puiſſance au jour: 
Vous-memes imitans, & parlans ſon langage, 
Vous irezen tous lieux me rendre — 
Car je vous ai choiſis ſur tant d'hommes divers 
Pour porter mon grand Nom dans ce vaſte univers. 

Quand je vous ai parlé de travaux & de peines, 
Et de danger preſſans, & de peſantes chaines ; 
C'eſt afin que les maux ne vous ſurprennent pas; 
Ni les cachots obſcurs; ni P injuſte trepas. 
Tot apres mon depart, les Juifs & leur cabale 
Traiterent votre foi de crime & de ſcandale 
Et les Gentils croiront ſer vir leurs immortels, 
En verſant votre ſang pour rougir leurs autelg. 
La malice des uns, Pignorance des auttes 

etteront mille traits fur mes ſacrẽs apotres; 
t voudront Etouffer votre immort for, 

Parce qu'ils n' ont connu, ni le Pere, ni moi. 
Dans le commencement ma divine ſcienee 
Ne vous Eleva point à cette connoiſſance: 
Parce qu' tant preſent j'ai toujouts eu le ſoin 
De conſoler vos cœurs felon votre beſoin. 
Maintenant je vous dis vos triſtes avantures, 
Pen fais prefentement les touchantes peintures, 
Car je retourne au Pere, & chacun abattu 
N'oſe m'interroger, ni me dire où vas-tu ? 

Je vois que votre cœur ſe donne a la triſteſſe, 
En vous diſant adieu, j'excite ſa tendreſſe; 
Mais $i je demeurois dans ces terreſtres lieux, 
Et ſi je ne montois plus haut que tous les cieux, 
L'Eſprit conſolateur que l'Eternel envoie 
Ne pourroit vous combler, ni de dons, ni de joie. 
Au lieu qu' en peu de temps, lor ſque je m' en irai, 
Je le ferai venir, je vous le donnerai: 
Quand il ſera venn ſa ſcience profonde, 
Produira des rayons a vaincre tout le monde 

e peche contre moi, puiſque ma verite 
Sera foulee aux pieds par incredulite : 
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de juſtiee encore, ence que je m' abſente, 
bur mieux faire Eclater la foi juſtifiante : 
e jugement enfin, puiſque je vais juger 

e Prince des mondains qui m'oſoit outrager. 
Que j'aurois la- deſſus de choſes à vous dire, 
ir vos ſoins, ſur mes lois, & ſur mon ſaint empire 
vous euſſe tout dit ſu non que vos eſprits 
(quiets, & troubles ne Peuſſent pas compris. 

lais le Conſolateur ayant rempli vos ames 
ge celeſtes rayons, & de divines flammes, 

ous enſeignera tout, vous fera tout ſavoir, 

t vous tiendra toujours dans le juſte devoir, 

yous enſeignera la verite ſupreme, 

ne vous dira rien qui vienne de lui-m&me; 
prendra tout de Dieu, qui le fera venir, 

in de le graver dans votre ſouvenir: | 
Dieu n'ayant en ſoi rien qui ne m'appartienne, 
des trEſors ſont les miens, fa ſcience ie la mienne 
eſprit deveErits pour nourrir votre fot, 
renant de Dieu des dons, les puiſera de moi. 

vous en comblera pour avancer ma gloire, 

tſur votre ignorance obtiendra la victoire. 

Mais je reviens toujours & mon triſte départ 
lui m*afflige, & vos cœurs y prennent grande part. 
ans peu vousme perdrez, mais pour charmervospeines 
ereviendraidans peu decharge de mes chaines; 
eſerai quelque temps converſant avec vous, 
lemede à vos douleurs efficace & bien doux. 

ous me verrez un peu, mais bientot je m'abſente, 
luoique cela vous cauſe une douleur cuiſante; 

ous ferez 6clater des regrets ſuperflus, 

e retourne à mon Dieu vous ne me verrez plus. 

ous ne comprenez pas ce que je viens de dire, 
hacun de vous s tonne, & s'enquiert, & ſoupire: 
e ne contente point la curioſits 

Qui vous porte à ſavoir cette diverſité: 
Le temps de mon retour: celui de ma preſence, 
le temps de mon depart, celui de mon ablence : 
e vous dis ſeulement, que le monde joyeux 
Verra bientot couler des larmes de vos yeux: 
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Mais la mer de douleurs, on votre ame le noie, 

Sera bientot changee en une mer de joie. 
Comme les femme ont un ſenſible tourment, 
Quand le terme eſt venu de leur enfantement: 
Leurs douleurs ne ſont point ſuſceptibles de charmey 
Elles n'ont pour recours que leurs cris & leurs larme 
Mais quand un bel enfant, l'objet de leur amour, ug f. 
En ſortant sꝰeſt fait place, & s' eſt produit au jour, n 
La douleur ſe calmant, une vive alégreſſe 295 


Etouffe leurs ſoupirs, & bannit leur triſteſſe: [als a 
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Ainſi dans ce moment, une étrange paleur jou 1 
Me dit que vous ſentez une extreme douleur ; 8 
Mais vous me reverrez, & votre ame ravie nts 
Saura que j'ai paſle de la mort à la vie: Se 
Vous me verrez rempli de charmes raviſſans, Heaps 
Et vous ſerez comblez de plaifirs innocens: 4 1 
Vous aurez une joie a nulle autre ſeconde, 0 = | 
Et qui ſubſiſtera malgre Veffort du monde. ad, 
Dans ce raviſſement, dans ce comble de bien 6 
Il ne vous faudra plus m'interroger de rien: © che 
Certes vos ſeuls ſouhaits, votre ſeule priere : 3 
Adreſſce en mon Nom obtiendrai tout du Pere. Bey 


En mon Nom juſqu'ici vous n'avez rien réquis, 
C'eſt pourtant en mon Nom que tout vons eſt acquis: 
Demandez déſormais avec ce formulaire, 

Qu'il vous ſoit familier, qu'il vous ſoit ordinaire; 
Et le Pere en mon Nom exaucera vos vœux, 
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Tenez-le pour conſtant, il le veut, je le veux. i o7 
Mon Pere ajoutera le comble de la joie ay 
Au comble des faveurs que fa main vous envoye. © re 
Autrefois je parlois enigmatiquement, leut 
Maintenant je vous parle intelligiblement : i 


Je vous fais voir le Pere a clair & ſans figure, 
Comme auteur de la grace, & Dieu de la nature, 
Tout-bon, & tout-puiſſant, clemens & libéral, 
Vous procurant le bien, & vous gardant du mal: 
Il vous ouvre fon ciel, il vous y donne entrée, 
Mon interceſſion vous eſt toute aſſurè e: 

Le Pere de ſon chef a pour vous un amour 

Que pour votre ſalut il ſaura mettre au jour: 
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arce que vous m' aimez avec cette creance 
ue je ſuis fon vrai Fils, & que j'ai ſon eſſence: 
n effet c'eſt de lui que je viens ici bas 
ous procurer la vie en courant au trépas: 
t quand j aurai ploy é ſous la mort qui me dompte, 
lemontant du tombeau, c'eſt a lui que je monte. 
je vois bien que par zele, & par devotion 
ous faites devant moi cette confeſſion: 
ous croyez maintenant ſans ſoupgon & ſans feinte, 
ſais avant qu'il ſoit jour, tous Epars, pleins de erainte, 
ous m'abandonnerez dans Phorreur de la nuit 
ntre les mains de ceux que le demon conduit: 
Mais je ne ſuis point ſeul, quoique l'on m'abandonne, 
Le Pere eſt avec moi, ſa force m' environne. 
e monde m'entreprend, mon Pereeſt mon ſupport : 
e monde eſt mon Ecueil, & le Pere eſt mon port. 
aſſurez vos eſprits quand je vous dis ces choſes, 
es Epines viendront, puis cEderont aux roſes : 
guerre & les travaux feront place a la paix, 
tje la ſcellerai pour durer à jamais. 
e monde vous fera toute forte d'outrage, 
es deſſeins ſont mortels, mais ayez bon courage; 
e triomphe du monde, il reconnoit ma loi, 
ai vaincu ſes efforts, vous les vaincrez en moi. 
Comme le pretre ſaint ſous la loi de Moiſe, 
onſacrant au Seigneur, & ſoi-meme & Pegliſe, 
our le peuple & pour ſoi s'approchoit de l'autel, 
t ſa bouche adreſſoit ſes vœux a l'Immortel. 
infi le REdempteur, notre Souverain Maitre, 
Legrand EMANUEL, notre Souverain pretre, 
eut conſacrer au Pere, & ſoi-meme, & les ſiens, 
Pour obtenir de lui le comble de tous biens : 
Leve les yeux au ciel, & s'adreſſant au Pere, 
Lui fait avec ardeur cette ſainte priere : 
ere, voici mon temps, voici le jour prefix, 
Lheure vient a grand pas, donne gloire à ton Fils, 
entre dans le combat, donne- moi la victoire, 
Lt ma reconnoiflance Elevera ta gloire. A 
u m'as donné, Seigneur, un pouvoir plus qu human 
Un empire abſolu ſur tout le genre humain: 
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Afin que mon merite, & que mon ſoin fidele, 
Amene tes elus a la vie éternelle: | 
Ils Font deja de droit, parce qu' ils croyent en toi, 

Et que fincerement ils m'embraſſent par ſoſ; 
Car pour aller au ciel, la droite & ſuüre voie 
Eſt d' adorer le Pere, & celui qu'il envoie; 
L'unique & sür moyen de monter dans les cieux, 
Eſt d'avoir en horreur le culte des faux dieux, 

Je ſuis pret d' achever ce glorieux ouvrage: 
Je Yai glorifié, je tai fait rendre hommage ; 
Couronne mes labeurs, & ma fidelite, 

Du glorieux eclat de la félicité. 
Accorde- moi la gloire & la magnificence 

Dont j'ẽtois rayonnant, avant que ta puiſſance 

Eüt mis les fondemens de ce grand Univers, 

Et lan briſſé d' azur ſes Etages divers. | 

Pai declare ton Nom, j'ai publié ta grace, 

A ceux qui dans leciel contempleront ta face. 

Pere, ils Etotent a toi, tu les avois Elus, 

Donnant pour leur ſalut des dEcrets abſolus: 
Tu me les as donnez, & ta ſainte parole 
A conſtamment &t6 leur fanal, & leur rs 
Ils ont cru que je ſuis Villuſtre ambaſſadeur, 

2 repreſente ici ta divine grandeur. 
eur ayant découvert tes myſtères auguſtes, 
Et public tes lois fi ſaintes, & ſi juſtes, - 
Ils ont recu le tout avec ſoumiſſion, 
Ils n'ont jamais douté de ma commiſſion : 
Ils ont cru fermement, que pour ſauver Vegliſe, 
Ton pouvoir non borne m'envoie & m'autoriſe. 
C'eſt pourquoi, Pere Saint, ce n'eſt rien que poure 
Que je pouſſe vers toi mes defirs & mes vœux: 
Je n'intercede point pour le monde rébelle, 
Je te laifſe punir fa rage criminelle. 
Aſſiſte ſeulement ceux que tu m' as donnez, 
Raſſure s' il te plait, leurs eſprits Etonnez. 
S'ils ſont à moi, Seigneur, c'eſt de toi qu'ils dẽpende 
S'ils s'attendent à moi, oeſt a toi qu' ils s'attendent 
Conſervant mes ſujets, tu conſerves les tiens, 
P rotegeant tes enfans, tu proteges les miens, 
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Un intErèt commun b'oblige à leur defenſe, 

Et ma gloire depend de leur perieyerance, 

Pour moi, j'aurois bient6t ache vé mon deſſein, 
Yabandonne le monde, & retourne en ton ſein. 
La je ne craindrai plus de menagant orage, 

Ni de mortel ecueil, ni de triſte naufrage : 

Mais ceux - ci demeurans au milieu du danger, 

0d le plaiſir du monde eſt de les outrager, 

Ont beioin de ſecours, & qu'on les garentiſſe 
Des outrages du monde, & des appas du vice: 
Pere Saint, garde- les, mon ſang les doit ſauver, 
Mais ta puiſſante main me les doit conſerver. (tres, 
Que leurs cœurs ſoient unis comme font les deux no- 
Pour ſe bien acquitter de la charge d'apotres :; 
Fais-les tous conſpirer a remplir PUnivers 

Des myſteres ſacrés qui leur {ont découverts. 

Lorſque je demeurois avec eux ſur la terre 

0d le monde nous fait une mortelle guerre, 

e les ai conſervez en de rudes aſſauts, 

k les ai garentis dun deluge de maux : 

Ton ſaint & ſacre Nom, & ma ſainte preſence 
Leur ont toujoups ſervi d'une forte defenſe ; 

Un d'entr'euy ſeulement par ta permiſſion 

veſt Iuj-mepſe plonge dans la perdition ; 

Afin que ſa tragique, & funeſte avanture 
Mentra t la vérité de ta ſainte Ecriture. 
laintenant que je ſuis ſur le point de partir, 
Tour retourner au ciel, dont tu m'as fait ſortir, 
ſe fais cette priere, afin que leur mémoire 
Conſervant ce flambeau dans Pombre la plus noire, 
Leur fourniſſe toujours de quoi ſe réjouir. 
Dans Puſage des biens dont tu leur fais jouir. 
Comme ils n'ont point aimè la vanite mondaine, 
Le monde les afaits le ſujet de ſa haine, 
Leur donnant en depot ta ſainte yerite, 
Le monde joint la rage a Vincredulite. 
Je ne demande point que ton bras ſecourable 
Les ote maintenant du monde miſerable, 

e ne deſire pas que ta puiſſante main 

Les arrache ſi tot de ce monde inhuman j 
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Pour un temps leur prefence y ſera néceſſaire, FE. 
Afin d'offrir a tous la grace ſalutaire; | D 
Mais je veux ſeulement que pendant leur ſéjour M 
Dans ce monde mortel qui ne fuit que le jour, Ce 

Tu campes autour d'eux tes legions célébres, De 
Qui les gardent des traits du prince des ténébres. Pa 
Comme ils vivront au monde en te glorifiant Ay 
Accorde leur auſſi l'eſprit ſanctifiant, A 
Afin qu'il les rEpurge, afin qu'il les conſole 
you, verite de ta ſainte parole; Er 

Comme ton bon plaiſir m'envoya dans ces lieux, II. 
D'où je dois, & bient6t remonter dans les cieux, Pu 

Ainſi pour t'imiter je les envoie au monde, Et 
Ain de lui montrer la lumiere fèconde: II: 
Mais comme fa fureur cherche à les outrager, M. 


Ils ſeroient fans ta grace en un ens danger; ¶ Et 
Pere Saint, c'eſt pour eux que je me ſacriſie Je 
En courant a la mort, & que je la defie, Au 
Qu'ils me reſſemblent donc, qu'ils ſoient ſanctifiez, M Au 
Et qu' au bout de la courſe ils Lient glorifiez. En 

Ce reſt pas ; Rags eux ſeuls que j'ai des ſoins extren pt 


Et que je fais des vœux a tes bontes ſupremes, C's 
Pere, protege auſſi ceux qui croiront en moi, Ils 
En prenant leurs Ecrits pour appui de leur fol. xc 
Fais d'eux tous des vaiſſeaux de ta miſericorde z * 
Qu'ils cultivent entr'eux la paix, & la concorde, Ils 
Afin quen'ayant tous qu'un intEret commun, 7 
Ils foient un corps bien joint comme nous ſommes un Ta 
Et que leur union apprenne aux autres hommes Et 


Ce-qu'ils ſont a nousdeux, & ce que nous leur ſommq Te. 
C'eſt que par notre eſprit nous ſommes en eux tous, 
Et que tous ces Elus par la foi ſont a nous, 

D'où le monde &claire connoitra que le Pere 
S'intereſſant pour eux à ma ſeule priere, 

M'a tait venir ici pour étre leur Sauveur, 

Et combler leurs eſprits de grace, & de fayeur. 
Et c'eſt ce que je fais, leur meritant la gloire, 
Avec tous les honneurs qui ſuivront ma victoire, 
C'eſt 1a mon nes, b mon juſte defir, 

Et je m' aſſure auſſi que c'eſt ton bon plaiſir, + 

| ; u ne 
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Tu nous Eleveras en une meme. place, Ft 
D'on nous contemplerons ta glorieuſe face : 

. Mes diſciples heureux avec rayiſſement 5 +1 
— ma gloire, & mon couronnement, 
Dont tu fais l'appareil, dont tu dreſſes la pompe, 
Parce que ton amour qui jamais ne me trompe, 
Avoit ſes fondemens fermement cimentés x 
Avant que ceux du monde euſſent été jettés. 

Quant au monde il ſe trompe, & court a ſa ruine, 

En ne connoiſſant pas ta Majeſte divine; We 

| Il &aveugle en croyant qu'il a les yeux ouverts, 
Puiſqu'il ne te voit pas quand il voit Univers; 
Et comme à Vignorance ila joint la malice, 
Il aura pour falaire un Eternel ſupplice. 10 u 7 
Mais moi je connois bien ta royale grandeur; 

er: Et mon all voit à clair ta divine ſplendeur; | | 
Je te connois autant que le monde t' ignore, 
Autant qu'il te mépriſe, autant mon cœur t'adore. 

iez, ¶ Auſſi ton bras puiſſant fera ce que je veux | 
En faveur des Elus pour qui je fais des vœux: 

tren Et ce qui doit auſſi fonder leur eſpẽrance, 
C'eſt que dans ma perſonne ils ont vu ta puiſſance: 
Ils ont bien appercu que ton autorité 1 21 
Eclateit dans la nuit de mon infirmit'., 

ö Au travers du bandeau de ma nature humaine, 


„ Ils ont vu rayonner ta vertu ſouveraine. 

Tout cela vient de moi, j'ai mis devant leurs yeux 
es un Ta Majeſté ſupreme, & ton Nom glorieux. | 
by Et bientot mon elprit leur fera mieux connoitre 
MY Tes attributs divins, tes vertus & ton &tre : 
tous, Afin que m'ayant fait I'objet de ton amour, 

Pour avoir mis ta grace, & ta gloire en leur jour, 

Ce mème amour auſſi faſſe entrer en leurs ames 

Ses rayons Eclatans, ſes Eternelles flammes: 

Et que comme & jamais tu demeures en moi. To 
g Aufi je ſois en eux, & que tous ſoient en toi. 
, La le Seigneur $arrtte, & ſon ame s'élève, 


Et monte juſqu'au ciel au moment qu'il achève. 
Les ſiens quoi que touchez de fa prochaine mort; 
* Avec lui prennent part à ſon divin . : 


- 
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Que ce divin langage a d'attraits, & de charmes ! f 
Qu'il peut donner dejoie, & retenir de larmes, 
Lt qu'il peut relever les eſprits abattus, ' 
En r'allumant en eux le flambean des vertus, 
Qu une oraiſon pareille, & faite de la forte, 
Pour toucher & flechir, eſt pen6trante & forte: 
Le Dieu fort qui peut tout ne peut y refiſter, 
En Pattaquant ainſi Pon peut le ſurmonter ; 
Il perd avec honneur le titre d'invincible, 
Et fa gloire gaccroit quand il ſe rend ſenſible :; 
Quand fa juſte rigueur le porte a Yaccuſer, - 
La ptiere lo touche, & fait tout excuſer. 
Comment n'admirer point, & toutefois connoitre 
L'ardente charite que Jeſus fait paroitre ? 


Lui-me&me avoit beſoin de conſolation, s J 
Pour ſoutenir le poids de fon affliction: | Ws 
II fallut que du ciel il fit deſcendre un Ange, 


Pour donner quelque treve a ſon tourment Etrange.) 
Cependant oubliant ſa peine & ſes liens, | 
Il penſe a ſes Elus, il conſole les fiens: 

Dans Pextreme douleur dont ſon ame eſt atteinte, 
C'eſt pour eux ſeulement qu'il tẽmoigne ſa craints : 
Au lieu de lamenter pour fon mal violent, 

Il fait voir à ſa troupe un Jeſus conſolant, 


Fin du douzième Livre. 
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PARAPHR ASE 
EVANGELITOQUE. 
| ,LIFRE TRETZIEME. 
JESUS SOUFFRANT. 
e. ARGUMENT, 
Ce livre contient les ſouſfrances du Seigneur dans le Jardin, 
dans le grand Conſeil, au Palais d' Herode, chez Pilate, 


& ſur le Mont Calvaire. Ce ſujet eſt trat connu vec toutes 
ſes circonflances four le farticulariſer ici davantage. 
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A Parole diſpute avec le ſilence, 

Entre deux paſſions mon ame eſt en balance; 5 
La triſteſſe & la joie ont poſtage mon cœur, 

8 il y ſuccombe, & plus il eſt vainqueur: 
EMANUEL mourant fait naitre dans mon ame, 
L'une comme un glagon, l'autre comme une flamme: 
La triſteſſe ſaiſit, & glace mes eſprits, 
Voulant mettre un obſtacle a Pouvrage entrepris. 

O doux & grand Sauveur ! le fardeau de ta chaine 
Fait ſuccomber mon ame, & la met ala gene: 

Ta douleur eſt la mienne, & Phorreur de ta croix 
S'efforce de m' ter l'uſage de la voix: 

Tes cloux nav rent mon cœur, ta lance me tranſperce, 
Et ton angoiſſe m'eſt une rude traverſe. 

Le cœur me ſaigne, 6 Dieu! lorſque je vois ton ſang 
Couler a gros bouillons de ton precieux flanc ; 
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Quand je vois qu'on t'outrage, on me fait injuſtice, 
Et ton cruel trẽpas m' eſt un cruel ſupplice, 
Mais d'un autre edte ta precieuſe mort 
Fait naitre en moi la joie & ſon diyin tranſport, 


'eſt pour me racheter, mon Sauveur & mon Maitre, 


Que tu tes laiſſè vendre, & livrer par le traitre ; 
Tes injuſtes liens ont briſ6 tous mes fers, 

Et ta captivitè m'arrache des enfers ;/— — © 
Ta honte eſt mon honneur, & ta croix eſt Vechelle, 
Par ow je dois monter à la vie éternelle. 
Clement EMANUEL, ta condamnation 
Imprime dans mon uuf mon abſolution: 

Ton ſang eſt mon lavoir, ta mort me rend la vie 
Que l'enfer & la mort m'avpient preſque ravie. 
Que ta mort, 6 Sauveur! ranime mes eſprits, 
Miette au jour, faſſe vivre, & fleurir mes Ecrits : 
Que ton eſprit rechauffe, & faſſe enfler ma veine, 
Que d'un feu nourriſſant elle ſe trouve pleine: 
Donne moi les couleurs, & conduis mon pinceau 
Four peindre au vif tes fers, ta croix, & ton tombeau, 
Ain que le pEcheur contemplant ton ſupplice, 
 Meure à Piniquite, pour vivre à la juſtice. 
Le grand conſeil Jos Juifs, & damnable & cruel, 
Voulant 6ter la vie au grand EMANUEL, 
Animg de ſatan, s' aſſemble chez Caiphe, 

Qui pour lors exergoit la charge de Pontife, 
L'extreme paſſion cauſe Vaveuglement, 
Chacun dit son avis tumyltuajrement:,. _, 


Nous dormons, diſent;ils, & notre n6gligende 
Pourroit bien devenir une extreme imprudence, 
On ne peut pas nier que ce Nazarien | 
Affectant, quoiqu' il nie, un regne terrien : 
Malgre tous nos efforts, & nos zelés obſtacles, 
Par tout traine avec foi la pompe des miracles : 
Ls demons de l'enfer, la nature & ſes lois, 
Perdent toute leur force au ſeul ton de ſa voix: 
Nous en ſommes témoins, & perſonne n' ignore 
Que le peuple le ſuit, & Padmire& Padore. 
De lavient tout le mal, & fi dans peu de jours 
vet auguſte conſeil nen arrete le cours; 
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jzſus continuant de faire tous ces ſignes, 
Rendant ſon Nom fameux par ſes vertus infignes, 
pourra venir à bout de ſes vaſtes ptojets, 

Et faire que les Juifs deviendront ſes ſujets. 
Pour moi je yois d&jA leur perte inevitable, 
L!Empereur nous prepare un état deplorable : 
Nous aurons ſur les bras ſes fortes légions: 
Qui viendront inonder ces belles regions : | 
Nous verrons, mais trop tard, que la foudre de Rome 
Vengera ſur nous tous fe crime d'un ſeul homme. 
Le fer, le feu, le ſang, la faim, la cruauté 
Devoreront les Tuifs fe temple & la cite. 
La choſe étant ainſi, dit le Souverain pretre, 
Le moins prudent de tous peut aiſement connoitre, 
Qu'il eſt expédient pour notre nation 1h 
Que Jeſus porte ſeul la condamnation : 
EL qu'il faut immoler cette ſeule victime, 
Pour ſauver tout le peuple, & conſerver Solyme: 
ne dit pas cela de ſon ſeul mouvement, 
Dieu voulut préſider à ſon raiſonnement. 
e Pretre Souverain patlant en politique, 
prédit a tous les Juifs d'un eſprit prophetique, 
due V'innocent Jeſus verſeroit de fon flanc . 
our PEgliſe de Dieu tout fon precieux ſang: 
ue la mort de Jeſus d'un infini mérite, 
xpieroit les peches du peuple Ifratlite, 
t de tous les Gentils d'ignorance couyerts, 
due Dieu raſſembleroit des bouts de l' univers, 5 
Ce falutaire avis ſatisfait l'aſſembl é, 
le en vit Pimportance, & ne fut plus trouble: 
ſous ſans exception & d'un commun accord | 
nnemis de Jeſas reſolurent ſa mort: W 
joutant ſur la fin ce trait de leut fageſſe, BS 


eſt qu'il falloit fans bruit le prendre par fineſſe, 
raignant qu'un peuple Emu ne fruſtrit leur defir, Þ _ 
par la force ouverte on vouloit le faifir, * 
fut auſſi portẽ par la meme ſentence, ä 

zue ſi quelqu'un d' entr'eux avoit la connoiſſance 
es lieux ou le Seigneur ſe retiroit la nait, | 
en donnat avis, & qu'on le prit ſans bruit. '' = 
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Dans cette conjoncture un monſtre abominable, 
Un Judas parricide, & poſſéd du diable, i 
Vint offrir au conſeil de mettre entre leurs mains 
Jeſus de Nazaret, le Sauveur des humains. 
Que me donnera- t-on, dit - il, au premier pretre, 
Et je vous livrerai mon Seigneur & mon maitre? 
Sos nous, lui dirent-ils, fidele & diligent, 
Nous t'allons conſigner trente pieces d'argent. 
La propoſition qu'on fait a cet avare 
Le ravit, & le rend parricide & barbare : 
Pretres, Phariſiens, & docteurs de la loi, 
Oſez - vous vous fier en un homme ſans ſoĩ? 
Donnez - moĩ quelques gens, dit- il au Confiſtoire, 
Et je les conduirai dans Pombre la plus noire, 
Ju ques dans fa retraite, où je leur ferai voir 
e plus grand ennemi que vous puiſſiez avoir. 
Mais pour mieux réuſſir, dites à vos gens d'armes 


Qu'ils prennent des flambeaux, des bà tons &des armes: 


C'eſt ici le ſignal que je leur donnerai, 
dee Jeſus, & je le baiſerai. _ 

endant que 'apoſtat agit en cette ſorte, 
Pour conduire de nuit fa damnable cohorte: 
Jeſus avec les onze accompagnans ſes pas, 
Sort de Jeruſalem apres le faint repas; 
S'<loigne de Sion, deſcend a la campagne, 
Traverte le torrent, monte ſur la montagne, 
Entre dans un jardin nomme Gethſemape, 
On ce Dieu Tout-puiſſant parut fort EtonnE ; 
Arretez, leur dit - il, demeurez derriere, 
Pour me donner lieu de faire ma priere. _ 
Vous fils de Zebedée, & toi Pierre avec eux, 
Suivez-moi dans l' endroit, ol je ferai mes vœux. 
La Jeſus ſe voyant dans une triſte attente, 
Se donne à la frayeur, s' afflige & ſe tourmente: 
Mon ame, diſoit - il, triſte jufqu'a la mort. 
Quand je vois tant d' cueils qui m' Eloignent du port 
Ne'avancez pas plus loin, & qu' aucun ns ſommeille, 
Vous devez bien veiller, puifqu'il faut que je veille 
Veillez done, & priẽs avec affection, | 
Pour ne ſuccomber point a la tentation. 


mes. 
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A ces mots il les quitte, & loin d'un jet ſde pierre, 
S'agenouille, ſe jette, & ſe proſterne en terre: 
Le poids de ſa douleur empeche que ſes yeux 
Ne puiſſent s' ẽlever & regarder les cieux. 

Mon Pere, diſoit- il, fans choquer ta juſtice, 
Si tu me diſpenſois de boire ce Calice ! 
Mais j'etouffe en naiſſant ce naturel defir : - 
Je ſais ta volonté, je ſuis ton bon plaiſir. 
Le Seigneur par trois fois tint ce meme langage, 
En élevant le cœur, & baiſſant le viſage : 
Sa bouche prononga, comme étant aux abois, 
Cette ardente oraiſon d'une mourante voix: 
En faiſant un effort, comme dans Pagonie 
Accable ſous le faix de {a peine infinie, 
Uneſueur de ſang humeQa tout ſon corps, 
Tant ſon ame faiſoit de violens efforts: 
Et la terre regut cette ſueur ſanglante 
Avec honneur extreme, étonnée & tremblante. 
Jeſus retourne aux ſiens, & les trouve endormis : 
Ce que leur reprothant : Quoi ! dit-il, mes amis, 
Vous dormez comme on fait dans une paix profonde, 
Lorſqu'on va mettre à mort le REdempteur du monde? 
N''avez vods pd veiller pour une heure avec moi ? 
Faites- vous ainſi luire, & briller votre foi ? 
Votre eſprit tẽmoignoit beaucoup de promptitude, 
Quand nous ſommes venus à cette ſolitude; 
Mais votre chair rebelle en cette extremite, 
Fait voir ſa peſanteur, & ſa fragilité: 
8i vous n'ttes touchez apres un tel reproche, 
Au moins conſiderez que l' ennemi s' approche: 
Avancez, & pour moi je ne recule pas, 140 
Dieu m'appelle a ſouffrir: & je cours au trépas. 
Sitot que le Seigneur eut parle de la orte, 
Judas vint à grands pas, ſuivi de ſa cohorte, 
Et ſuivant le fignal qu'il leur avoit donne, 
Alla baifer Jeſus, qui parut étonné. 
Quoi Judas, lui dit. il, eſt- tu devenu traitre ? | 
A la fureur des Juifs, veux tu livrer ton maitre?  -.| 
Homme fans piete, qui t'amene en ce lieu? 
Veux-tu faire mourir ton Seigneur & ton Dieu? 
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Lors Jéſus fe tournant, & vous troupe inhumaine, 
Qui cherchez yous ici ? dites ce qui vous mene ?. 
Alors pour faire voir que ſans ſa volonté 
Il n'eũt été jamais, ni pris, ni furmonte, 

Son invincible bras fit que ces gens de guerre 
Furent tous repouſſez, & renverſez par terre. 
Des qu'ils purententendre, & ſe lever & voir: 
C'eſt Jeſus, dirent-ils, que nous voulons avoir: 
Je le ſuis, leur dit - il, contentez votre envie. 
Je mets entre vos mains ma perſonne & ma vie: 
Mais emmenez-moi ſeul, laiſſez aller ceux-ci, 
C'eſt pour eux, non pour moi, que je ſuis en ſouci : 
Quoique Dieu par vos mains me conduiſe au ſupplice, 
Il ne veut pourtant pas qu'aucun des miens périſſe. 

Comme il parloit ainſi, tous ces Juifs inhumains 
Mirent ſur le Seigneur leurs ſacrilèges mains: 
Alors Pierre animant ſon zele & fon courage, 
Voulut le garentir de ce mortel outrage 
(Comme ſi le vainqueur eũt pris loi des vaincus) 
Et coupa d'une Epce une oreille a Maleus. | 
Mais, 6 pouvoir divin ! 6 bonté ſans pareille ! 
— quoi qu'outragè lui remit ſon oreille. 

onſtres d'aveuglement, & d'inhumanite, 
N'apercevez vous rien de fa divinite, 
Du moins reconnoiſſez qu'il blame la vengeance, 
Puiſqu'il fait a Cephas une telle defenſe. 
Simon, dit-il, remets ton Ep&e au fourrean, 
Et ne m'arrache point a Pinjuſte bourreau: 
Sache que fide ſang quelqu'un teint ſon Ep&e, 
Il faut que dufien propre une autre ſoit trempee. 
S'il Etoit à propos de faire quelque effort 
Pour repouller la force, & la honte & la mort, 
Mon Pere, dont le ciel raconte les louanges, 
M'auroit bien envoyé douze legions d' Anges: 
S'il Etoit a, propos de prolonger mes jours 
Il y mettroit la main fans ton foible ſecours, 
Ne t'oppoſe done point au cours de fa juſtice, 
Laiſſe - moi de ſa main recevoir ce calice: 
Il faut que l'ecriture en ee ſacheux moment 
Ait pour votre ſalut ſon accompliſſement. 
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Et vous qui nous cauſez de mortelles allarmes, 
A quoi bon ces liens, ces batons, & ces armes 
Votre force eſt injuſte, & n'a point de couleur, 
Suis je un brigand cruel? un inſigne voleur ? > 
Quoil ſuisje un homme impiẽ ou de mauyais exemple 
N'aije pas tous les jours enſeign dans le temple? 
C'etoit-la qu'il falloit mettre les mains ſur moi, 
Si cela fe pouvoit ſans tranſgr eſſer la loi ? 
Mais c'eſt ici votre heure, ou votre violence 
Opprime dans la nuit la plus claire innocence. 
Ce diſcours ne fit rien ſur ces cruels eſprits, 
Sinon qu'il redoubla leur rage & leur mepris. 
e, Ces ſoldats inſolens ſembloient voler de joie, 
D'avoir entre leurs mains une fi belle proiĩe; 
Nommans leur ſacrilege un glorienx ſucces, : 
Tant ils portoient leur rage a fon dernier ec 
Les diſciples voyans où tendoitcet outrage. | 
Se donaent 2 la crainte, & perdent le courage. 
L'inſolence des Juifs, leur injuſte fureur, | 
Jette dans leurs eſprits une Etrange terreur, 
L'image de la mort leur fait — 2478 fuite, 
Jéſus abandonne n'en voit plus a ſa ſuite, 
Ils font tous diſperſez comme dans les combats: 
La priſe du grand chef diſſipe les ſoldats. 
Quelqu'un plus hardi qu'eux, au bruitde cette priſe 
Voulut voir le ſucces d'une telle entrepriſe; 
La troupe des Sergens le vit accourir ſeul, 
Sans; armes ala main, & convert d'un linceul, | 
Mais ayant ſur les bras cette troupe inhumaine, _ - 
Comme s'intéreſſant pour Jeſus qu'on emmene, 
De peur d*etre arrete, & peur d'etre connu, 
II laiffa fon linceul, & s'enfuit tout nud. 4 
Cependant le Seigneur fut conduit chez Caſphe, 
Oi tout le confiſtoire auteur de ce pentife, 
Temoigna hautement fa ſatisfaction, 
D'avoir enfin Jeſus en ſa poſſeſſion. 
Leur chef Pinterrogeant & de ſon origine, 
Et de ſes ſectateurs, & touchantſa doctrine, 
Jeſus lui rEpondit, j'ai fait voir qui je ſuis, 
gnorans & ſavans en ſont aſſez — 
| 3 
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Pai fait du Temple Saint ma plus célébre cole, 
12 faifois tous les jours retentir ma parole; 

Et dans la ſynagogue on m'a vu frequemment 
Annoncer ma doctrine aſſez ouvertement. 
Ma- t- on vu me cacher ? le jour m'a vu paroitre, 
Interroge donc ceux qui peuvent me connoitre, 

A ce diſcours modeſte, un ſergent inſolent 
Lui donna de fa verge un coup très- violent, 
Et meme il ajouta cette injure a Voutrage, 

_ C'eſt la ton Souverain, lui tiens-tu ce langage ? 
Apprends a parler mieux, apprends Phumilite, 
L'arrogance fied mal à ta captivite. - 
Jéſus dans ce mEpris montrant une ame haute, 
Si j'ai failli, it. l. fais connoitre la faute ; 
Mais ſi j'ai bien parle, pourquoi me frapes-tu ? 
Tires-tu vanited*opprimer la vertu? | 

Cedilemme ferma la bouche à l'inſolence, 

Et fit pour un moment triompher l'innocence: 

_ Mais le conſeil ſembla ſe roidir & s' armer, 
Et faire des efforts afin de l'opprimer. | 
II produiſit des gens, dont les faux temoignages 
Couvrirent ee ſoleil comme d'epais nuages: 
Mais ce fat vainement, & tons ces faux t&moins, 
Ne firent que tromperleur-attente & leurs ſoins. 
Touteſois a la fin deux méchans s'approcherent, 
Quivinrent Paccuſer, & qui lui reprocherent, 
D'avoir dit, qu'il pouvoit raſer le Temple Saint, 
Avec le grand enclos dont il toit enceint: 
Et par un beau ſucces qui n'eut jamais d' exemple, 
Rebatir en trois jours, & relever ce temple. 

Alors Caiphe dit, eriminel, reponds-moi, 
Ois-tu ce que ceux-ci depoſent contre toi? 
As tu quelque raiſon qui ſerve a ta defenſe ? 
Pour tejuſtifiern'as tu que le filence ? 
Je t'adjure en ce lieu par le Dieu Tout-puiſſant, 
Qui ſe fied au- deſſus du ciel reſplendiſſant, 
Dis-nous, eſt-tu le Fils de ce Dieu redoutable, 
Le grand EMANUEL, & le Chriſt adorable ? 
e franchement, eſt-tu le Redempteur 
Le grand Roi d'Iira&), & ſon Reſtaurateur 2 - 
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Qui, dit-il, je le ſuis, & vous le devez croire, 
Je ſuis le Fils de Dieu, je ſuis le Roi de gloire. 
Mon état contemptible, & mon infirmĩté 
Retiennent vos eſprits dans l'incrédulité: 
Mais quand vous me vetrez a la droite du Pere,. . 
Et revenir du ciel en ce lieu de misere, 
Dans un char compole de nuages de l'air, 
D'oa je ferais ſortir, & la fondte & Veclair : 
Vous direz, mais trop tard, fa gloire ſans ſeconde, 
Nous fait bien voir qu'il eſt le Nedempteut du monde. 

Le Pontife à ces mots déchirant ſes habits, 
Quoi ! faut il des tèmoins? Dites-en votre avis, 
Venerables anciens, vous oyez fon blaſphtme, 
Ce coupable imprudent fe condamne foi-meme. 
La d'une voix commune, & d'un commun accord, 
Ce damnable confeil le condamne a la mort; 
Les ſujets criminels prononcent la ſentence 
Au Juge, au Souyerain couronne d'innocenge. 
Apres Paveuglement d'une fi noire erreur, * - 
Les ſuifs fans piete vont juſqu'a la fureur, 
Lun invente, & lui dit toute forte d'outrage, 
L'autre rit de ſes maux, & lui crache au viſage: 
Plus il paroit benin, plus on voit qu'il eſt doux, 
Et plus on prend plaiſir a le charger de coups. 
On joint les cruautes avec la moquerie, 
L'injurieux mépris avec la barbarie. 
Avec un voile Epais on lui bande les yeux, 
Et le Seigneur regoit des coups de divers lieux. 
Quit'a pos ? dit-on ; Prophétiſe, devine: 
Meſſie, 6tale-nous ta ſcience divine: 

Mais dEtournantles yeux de l'inhumanité, 
II les porte, 6 douleur ! fur Pinfidelite, 
Pierre, quoique tremblant, & ſe tenant derriere. 
Vint pourtant dans la cour, ol trouvant la portiere, 
Elle lui demanda fi Jeſas n'&toit pas 
Le Maitre infortuné dont il ſuivoit les pas? 
Nullement, lui dit-il, Jeſus n'eſt point mon maitre, 
Tout autre mieux que moi le pourroit bien connoitre, 
La crainte de la mort fait juſques a trois fois, 


Que la toi du diſciple eſt r6duite aux abois: 
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Son flambeau ne meurt pas, & n'<teint pas ſa flamme, 
Mais il cache ſon feu dans le fond de son ame; | 
Et pour b extérieur Saint Pierre ſe dement, = *- 

II renonce a Jeſus, & meme avec ſerment, | 
Au lieu de Pavouer en ſouffrant le martyre, 

II fe parjure, il nie, on Pentend ſe maudire. 

Sitôt qu'il ent commis un acte ſi méchant, 
Le coq battit de Paile, & fit ouir ſon chant. 
E regarda Pierre, & mit en ſa mEmoire 
ette prediction qu'il ne vouloit pas croire. 8 

Pierre avant que le coq ait preſſenti le jour, 

Et redoublé ſon chant pour hater ſen retour, 

Tu feras le ſerment de ne me point connoitre, 

Et juſques à trois fois tu renieras ton Maitre. 

Pierre alors ſe jetta dans un vif repentir, 

On le vit s' emporter, & bruſquement fortir. _ | 
Son cœur s*enfle & gEmit, ſes yeux fondent en larmes, 
I] tourne contre lui ſes forces & fes armes: 

Il ſe veut tout le mal dont il peut Etre auteur, 

Et trouve grace enfin devant fon Redempteur. - 
Mais toi, traitre Judas, le remords de ton crime 

N'admet pour Pexpier que toi ſeul pour victime. 

Tu vas montrer aux J ait ta faute & ton effroi. 

Ils irritent ton mal en ſe moquant de toi : 

Tu leur rends leur argent mis en un cimetière, 

Et pour mal achever ta funeſte carriere, | 

Tu te pends d'un licol, pour finir ton malheur, 

Et ce mortel remede augmente ta douleur. 

Criminel & bourreau, tu caufes ton ſupplice, 

En te jettant au fond d'un affreux precipice. 
Des que les beaux rayons de Pail de aden 

Eurent vu l'Orient, & ſes peuples divers: 

Et qu'en Jeruſalem la fureur & l'envie. 

Tachoiĩent de mettre a mort le Prince de la vie, 

Les Juifs qui n'avoient plus aucun pouvoir en main, 

Amenerent ſeſus au Gouverneur Romain. | 
Cet homme, dirent-ils, n'eut jamais ſon ſemblable; 
De tous les eriminels, il eſt le plus coupable. 

II veut porter le people à la ſedition, 

Et cauſer mille maux à cette nation. 


— 
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M dit que le Jordain payant tribut au Tibre, 
Fait bien voir a chacun que le Juif n' eſt plus libre: 
Que l' Empire Romain, (dont on ſe doit louer) 
Eſt un joug trop peſant que l'on doit ſecouer. 
La Galilée a vu naltre, & parler cet homme ; 
Et connoit avant nous, qu'il hait le nom de Rome. 
C'eſt un Nazarien, ennemi de la loi, ; | 
Qui veut 8 Cëſar prendre le nom de roi. 
Des que Pilate ſut que ce nouveau monarque 
toit un des fujets d*Herode le Tétrarque, 
Il renvoya Jeſus devant fon tribunal, | 
Quoique ces deux rivaux fuſſent alors fort mal. 
Herode en fut ravi, croyant voir des miracles, 
Qui fuſſent à ſa cour dagreables ſpeRacles : 
Il ne peut rien cacher de fon raviſſement, 
It voulut voir Jeſus avec empreſſement. 
„ I Pinterrogea donc, mais fon grave filence 
N*entretint Antipas que de ſon innocence : 
Jéſus ne réput point a curioſité, 
Et parmi les mépris maintint ſa gravité. 
dans honte il fut mocque d'une horde inſolente; 
Sans trouble il vit agir la troupe turbulente; q 
Et habit blanc qu'il eut, Symbole de candeur, 
Orna malgre les Juifs ſon auguſte grandeur. 
Eux dans la paſſion que Peſperance flatte, 
Ramenent le Seigneur d' Antipas a Pilate, 
Qui dit a JEſus-Chrifſt, eſt-tu le Roi des Juifs? 
Parle fans deguiſer, Oui, dit-il, je le ſuis: _ 
Mais cet aveu hardi n'a rien qui me confonde, 
Mon règne eſt tout divin, il n'eſt point de ce monde: 
Certes | j'exeicole un regne d'ici bas, 
Je ſerois en tat de donner des combats : 
Mes gens s'efforceroient d'appuyer ma couronne, 
Et d' empęcber les Jnifs d'outrager ma perſonne : 


n, We ſuis (& c'eft bien plus) un Roi Spirituel ; 
 {[Rueles Oracles ſaints nomment EMANUEL. 
& Pe ſuis venu du ciel pour gouverner Iegliſe, 


Il faut que je la ſauve, & que je la conduiſe: 
ai pour ſceptre ala main Vauguſte verite, 
Et qui croit eſt ſoumis a mon autorite. 


Qu'eſt ce, dit le Preteur? Queſt-ce que tu veux dire, 
Par cette verite, ſceptre de ton Empire? 
Sans attendre un moment que Jeſus repondit, . 
Et devoilat la choſe, afin qu'il Pentendit, 
Jl dit au peuple Juif, ce Jeſus eſt ſans crime, 
Son abſolution eſt juſte & legitime. 
Alors on $'Ecria d' unè commune voix, 
Qu'il finiſſe ſes jours ſur infame croix. | 
Je veux, dit le Preteur, que Jeſus ſoit coupable, 
(Le contraire pourtant me paroit veritable) 
Mais ayant pratique, non ſans grande raiſon, 
De tirer tous les ans quelque Juif de priſon ; 
Voulez vous qu'en ce jour, veille de votre fete, 
De ce pretendu Roi je conſerve la tete ? 
Que Potant des Ecueils, je le conduiſe au port, 
' Et que par ma bonts, je Parrache a la mort? 
Non, non, dirent les Juifs, c'eſt en toi qu'il ſe fie, 
Mais il eſt trop méchant, ote, & le erucifie, 
Veux- tu nous obliger ? Donne - nous Barrabas, 
C eſt lui que nous voulons exempter du trepas. 
Enorme ſacrilege! Aveuglement extreme! 
On prefere le crime a Pinnocence meme : 
Un ſcelerat horrible, un monſtre criminel, 
Eſt plus confidere que n'eſt PLMAN UEL, 
Maudite nation! tu cours à ta ruine, | 
Tu ne peux Echapper la vengeance divine. 
Pilate ayant pitie de l'état du Sauveur, 
Le traite injuſtement pour lui faire faveur: 
Il ordonne le fouet par ces fiers ſatellites ; 
A celui qu'il nommoit roi des Iſraèlites: 
Eſtimant que Phorreur de cette queſtion. 
Produiroit dans les Juifs quelque compaſſion : 
N Et * leur rage enfin étant comme aſſouvie, 
| Ne les preſſeroit plus.d'attenter à ſa vie. 
Lees ſoldats animes, & le ſouet en main, 
Mirent Jéſus en fang par un acte inhumain 
Et pour mieux inſulter aux tourmens qu'on lui dont 
Plièrent une Epine en forme de couronne, 
Ta mirent ſur ſa tete, & pour fon vẽtement 
Aſſortirent la pourpre à ce bel ornement. 
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Roi des Juifs, diſoient- ils, Monarque redoutable, 
Que ce coup te ſoutienne, & te ſoit favorable. 
Jeſus dans cet état, ou ſes maux font réduits, 
Eft par le Gouverneur produit devant les Juifs, 
Peuple, leur dit Pilate, 6contez, voici Phomme, 
Que vous voyez contrairea la grandeur de Rome: 
Il vient d'Etre gene, mais je ne trouve point 
Qu'il ſoit, comme l'on dit, criminel en ce point: 
Si vous n' tes contens, votre rage eſt extreme, 
Puiſque ce miſérable eſt innocence meme. 
Ah! lui dirent les Juiſs d'un ton audacieux, 
Et d'un cri redoublè, qu' ils pouſſoient juſqu'aux cieux; 
Cet homme eſt un méchant, il ne faut plus qu'il vive, 
C'eſt Pennemi mortel de la nation Juifve: 
II dit en blaſphémant, qu'il eſt le Fils de Dieu, 
Il profane le temple, auguſte & ſacrè lieu: 
Notre loi le condamne, il faut donc qu'il périſſe, 
Et nous voulons enfin qu'on nous faſſe juſtice. 
Ce diſcours inſolent fut de telle vertu, 
Que Pilate auſſitòt, de quel pays eſt- tu? 
Dit- il a JEſus-Chriſt, apprends moi ta naiſſance ; 
Entends-tu ? réponds-moi, romps enfin le ſilence, 
Comment ignores-tu que dans tout ce reſſort 
Je donne quand je veux, ou la vie, ou la mort ? 
Si le pouvoir d'en haut, dit Jeſus à Pilate, 
Si ce pouvoir qui tient la . of & Pecarlate,, 
N' autoriſoit le tien par une juſte loi, 
Ta juriſdiction ne pourroit rien ſur moi. 
Pilate oyant parler d'un tribunal céleſte, 
I I Crutqu'opprimant Jeſus il luz ſęnoit funeſte ; 
La. deſſus il prit donc la réſolution 
I be ſigner a Jeſus fon abſolution, | 
Sur tout quand il apprit le ſonge de {a femme, 
Le tourment, le travail, & Veffroi de ſon ame: 
Songe qui préſageoit fon ſupplice éternel, 
v1] traitoit l' innocent comme le criminel. 
Il redit done aux Juifs, Jeſus n'eſt point coupable, 
A tort votre parti le pourſuit & Paccable. Wl 
Prends garde, dirent-ils, tu te mets en hafard, — _ = 
v1 tu ſauyes Jeſus, tu choquetra CElar; 8 j 
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Ce Jefus ſe dit roi, tu connois bien Tibere, le v 
Crains donc fa jalouſie, & fa juſte colere. Qui 

A ce raiſonnement Pilate ſe rendit; | Mal, 

Sa crainte l'aveugla, {a raiſon ſe perdit : a Elle: 

Il condamna Jeſus, qu'il confeſſoit fans crime, L'un 

Et comme fi ſa faute edit été legitime, | Lau 

Pour mettre ſur les Juifsle crime des Romains, Mon 
3 Il parla de la forte en ſe lavant les mains. —_ Iſt u 
| Je ſuis tres-innocent de la mort de cet homme, Mais 
Le crime eſt pour Sion, l'innocence eſt pour Rome. C'eſt 

Eh! bien, dirent les Juifs, joyeux & triomphans, Ce la 

Que ſon ſang ſoit ſur nous, qu'il ſoit ſur nos enfans. Mais 

Qui cruels, oui mEchans, vous en portez la peine, On d 

Vous Favez bien predit, la choſe eſt bien certaine ; Et qu 

Vous etes toujours teints de ce ſang innocent, IHeur 

Et pour vous accuſer, il eſt toujours r6cent : aue! 

Dieu vous perce des traits de fa juſte vengeance, Dans 

Pour avoir opprime ſon Fils, & l'innocence. Corps 

Sa juſtice prepare à ſon glaive tranchant Detac 

Votre race qui trempe en cet ate méchant, Pour 1 

Et ſa ſageſſe fait que les rois de la terre Que d 

La banniſſent par tout, & lui livrent la guerre. uin 
Barrabas par arret fut mis hors de priſon, Vous | 

Et Jeſus candamne contre toute raiſon : ous 1 

On vit la troupe Juifve extremement contente, Ac 

De ce que le facces ſurpaſſoit ſon attente. Lieu f 
Chacun avec plaiſir inſulte à ſon malheur, Un te 
Cherchant aPoutrager pour aigrir ſa douleur : On Ec: 

Plus il ſouffre de mal, plus ils montrent leur joie, Dn dit 

D'avoir entre les nail Sette importante proie. Dn no! 

Dautre part les ſoldatij bes bourreaux inhumains, on «te 

Office trop cruel, d&lierent ſes mains dn pe 

Mais afin qu'il portat, & tint le bois infame, In el 

Qui devoit accabler & ſon corps & ſon ame: Les Ro 

En effet ſous ce faix ſon corps 8 affoibliſſant; Loi qu 

Quoique ce fit le corps du Seigneur Tout- puiſſant: Releve 

. II leur fallut contraindre un Simon de Cyrèene, Pi ce di 
| De prendre pour JEſus cette honteuſe peine, Peſcen 
Tant ils apprehendoient qu'il ne fut aſſez fort. oici p 


Four monter au Calvaire, & 1a ſoufftir la mort. Pe pro. 


J 
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je vois Jelus ſuivis de femmes affligees, * 
Qui de ſon traitement ſe ſentent ang | 
Malgré les Juifs ardens, & malgre les ſoldats, 
Elles plaignent tout haut ſon injuſte trepas : 
L'une atteſte le ciel, l'autre bat ſa poitrine, 
[autre implore à grands cris la yengeance divine. 
Mon état, dit Jeſus aux filles de Sion, 
Eſt un ſujet de plainte & de compaſhon : 
Mais detournez vos yeux, & ceſſez de me plaindre, 
C'eſt pour vous deſormais que vous avez à craindre: 
Ce lamentable jour voit finir mes douleurs, 
Mais des ſiècles verront le cours de vos malheurs. 
On dira quelque jour, heureuſes les ſtériles, 
Et qui-n'ont rien produit pour les guerres civiles. 
Heureux le vierge ſein qui n'a point allaité 
Que le ventre eſt heureux qui n'a point enfanté 
Dans ce malheur public ils diront aux montagnes, 
Corps d'immenſe grandeur tombes dans les campagne: 
Détachez vos rochers, & les jettez ſur nous; 
Pour nous mettre à couvert du cEleſte courroux. 
Que dans vos antres neirs nous trouvions un refuge 
Qui nous derobe aux yeux du redoutable Jug e. 

ous terroirs verdoyans, vous fertiles cdtaux, 

ous nous avez nourris, devenez nos tombeaux, 

A ces mots il arrive au haut du mont Calyaire, 
Lieu funeſte pour lui, mais pour nous ſalutaire. 
Vn 0te ſes habits, on les partage au ſort, 
On Ecrit ſur fa croix la cauſe de ſa mort: 
In dit la verite, quoi qu'avec raillerie, _ 
In nous ſauve en Jeſus quoi qu'avec barbarie : 
In Etend fur fa croix le Sauveur des humains, , 
In perce avec des cloux, & ſes pies, & ſes mains; 


En !'6leve dans l'air, on le charge d'outrage; 


Les Romains & les Juifs lui tiennent ce langage: 
oi qui défais le temple, & qui peux dans trois jours, 

Relever (es autels, ſes lambris, & ſes tours: 

vice diſcours n'eſt point un inſolent blaſpheme ; 

Deſcends de cette croix, & te ſauve toi- meme. 

oict plus que jamais, & le temps & le lieu, 

De prouver que tu fois l' unique Fils de Dies. 
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Eſt-tule Roi des Juifs, le Soleil de juſtice ? Air 
Triomphe de la mort, triomphe du ſupplice. Sen 
Arrache toi de la, nous croirons tous en toi, C'e 
Et Fincredulite fera place a la foi ; 3. Et « 
Ne mets-tu pas en Dieu toute ta confiance ? Af 
Voyons ſi ſon diſcours vient a ta delivrance. Av; 
Mais Dieu puiſſant & bon laiſſeroit-il ſon Fils, Fer 
Preſenter à nos yeux un ſanglant crucifix! | Le 
Seigneur, peut - tu ſouffrir ces paroles brutales, Et 
Cet horrible blaſph&#me, & ces voix infernales ? Do 
Tu pouvois t arracher de cette infame croix, Tra 
Et repouſſer la mort du ſeul ton de ta voix. Dif 
Qui tu pouvois alors t'arracherg& deſcendre C 
Pour reduire les Juits, & les Romains en cendre ; Qu 
Tu pouvois te ſauver, mais alors it fallut f La! 
Conſommer en mourant Pouvrage du falut, Et . 
Et pour tes ennemis qui terniſſent ta gloire, "PY 
(Odouceur'! 6 bonte d'<ternelle mEmoire'! ) D's 
Tu demandes a Dieu qu'en exaucant tes vœux, Ne 
Il faſſe que ta mort ſoit utile pour eux, San 
Et lave dans ton ſang cette mortelle offenſe 1 
Que ta charitè nomme un peche d'ignorance. Eta 

„ Je vois le bon larron dans fon extremitẽ Et ! 
8 Eprouver ce que peut ta grande charite. Qui 
Il difoit au mëchant qui jettoit dans ſa rage Aw 


Sur le benin Sauveur le venin de Poutrage: _ 1 
Quoi, ne crainds-tu point le Dieu juſte & puiſſant Q P 
Ignores - tu que Chriſt en ſon Fils innocent? 

N ous ſouffrons juſtement les rigueurs du ſupplice : 
Mais Jéſus n'a rien fait qui choque la juſtice, 
Nous meritons tous deux un ſupplice éternel, 
Mais il meurt pour ſauver le monde criminel, 
Et toi Sauveur benin qui connois ma misere, 
Penſe a m' en delivrer pour etre avec le Pere; 
Dans Vetat de ta gloire intercede pour moi, 
Et rempli mes defirs, mon àttente, & ma foi. 
Je le veux, dit Jeſus, & de plus je te jure, 
Que ton corps ſuccombant aux tourmens qu'il endure 
Ton ame qui m'adore, & qui ſuit mes Edits, | 
Aujourd'hui me ſuiyra dans mon faint paradis, 


fant 
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Ainſi le Dieu cl&ment, & la charite meme 
Semble ne penſer plus a ſon tourment extreme ; 
C'eſt pour ſes rachetes qu'il donne tous ſes ſoins, 
Et Sil penſe à ſoi-meme il y penſe le moins. 
Aſſez pres de ſa croix il appergoit ſa mere, 
Avalant à longs traits une douleur amere. 
Femme, voila ton Fils, dit-il, en regardant 
Le diſciple, tẽmoin de fon triſte accident; 
Et toi, mon bien aim&, mon difciple fidele, 
Dont le cœur eſt pour moi plein d'amour & de zele, 
Traite- la comme mere, & deviens ſon ſupport, 
Diſſipant ſes ennuis qui naiſſent de ma mort. 

Ce mot lui fait penſer a fa peine infinie, 
Que le pEche lui donne avec ſa tyrannie z 
La nature fremit, & ſoupire avec lui, 
Et ſemble prendre part à ſon mortel ennui. 
Le ſoleil affligè ſe voila le viſage 
D'un bandeau tEnEbreux, & d un affreux 3 
Ne pouvant voir Jeſuspret d'aller au cercueil, 
Sans couvrir I'univers d'un long manteau de deuil. 
La lune ne pouvoit dérober ſa lumiere, 
Etant à l'autre bout de ſa vaſte carrière: 
Et l'on appercevoit aucun nuage en l'air, 
Qui reſſemblit à ceux ou s allume Feclair ; 
Avecle . il falloit done conclure 


Que l'on faiſoit ſouffrir le Dieu de la nature. 


Pendant que cette éclipſe en trois heures de temps 


tonnoit l' univers, & tous ſes habitans, 
Jeſus dans la douleur d'une ſanglante guerre, 
Laiſſoit couler ſon ſang à gros bouillons ſur terre, 
Et ſe ſentant charge par la divine main 
Du fardeau des peches de tout le genre humain: 
Il eſt ſaifi d'horreur, ſon ame g&epouvante, 
Etant à tout moment dans une triſte attente. 
La ſentant que ſon mal toit comme infini, 


Elie, s Ecria-t- il, L amma ſabac'itani, 


Dieu vengeur du pechs, ta juſtice m' tonne, 

Et quoi, fera-t-il dit, que mon Dieu m' abandonne; 
L'impiete s'aidant de la dériſion 

Sur ce heau nom d' Elie fit une illuſion: 


8 
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Gefrtes, diſoient les Juifs, ce criminel s'oublie, 
Au lieu d' invoquer Dieu, ſa bouche invoque Elie. 
Voyons done ſi ces cris qui font prets d'achever, _ 
Feront venir Elie afin de le ſauver.  _ 
uelques- uns condamnans cette malioe noire, _ 
t voyans que Jeſus leur demandoit a boire, 
Tremperent une ẽpongò en un certain vaiſſeau, | 
L'attacherent au bout d'un aſſez long roſeu. 
Afin que la liqueur de cet aigre breuvage 
Fit que Jeſus mourant pit reprendre courage. 
En effet s'<forgant-pour la derniere fois 5 
De rélever le ton de ſa mourante voix: 10 
Pere, dit-il, fort haut, je diſſipe ma craine,, , 
Apres m' etre ſoumis a ta volonté ſainte : _ 1 455 J 
Le ſalut eſt acquis : j'acheve mon deſſein, - 
O mon Dieu! je remets mon ame dans ton ſein, 
En pronengant moins haut la derniere parole, 
Sa tete lui retombe, & ſon ame $'enyole, 
L'eſprit quitte le corps en cette extremite, 
Mais tous deux ſont unis a la Divinité. 
Les Juifs ne voulant pas (admirez la police) 
Que on vit au Sabat des hommes au ſupplice, 
Obtiennent du Preteur, que les cruels ſoldats 
Rompent aux criminels les jambes & les bras, 
Et que hatans leur mort, que la nature arrete, 
Ils les otent au ſoir ſans attendre a la fete, , 
Ce traitement fut fait a ceux que les peches 
Tenoient plus que les cloux a la croix attaches: 
» Mais voyans que Jéſus, choſe extraordinaire, 
Avoit renduVefprit par {a mort volontai re. 
L'un d'eux ſe contenta de lul percer Ie flanec, 
| Hen ſortit de beau melee avec du ſang. * 
Tous ces EvEnemens ſont autant de myſteres .. 
Excellens & divins, ſacres & ſalutaites 
David avoit predit en fa ſainte ferveur, 
Que l'on ne briſeroit aucun os du Sauveur. 
Et puis le ſang & l'eau repreſentoient Vembleme, _ 
L' un de PEuchariſtie, & autre du Bapteme;  _ 
Et Jeſus dans la croix finiſſant ſes tourmens, 
Fait ſortir de ſon cœur les deux ſaints Sacremens, 
V Fin du Treizieme Livre. 
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ARGUMENT. 41 | | 

Prodiges arrives afres la mort de notre Seigneur. Afeofi10- 
Aale aux Juifs. Sthulture du Seigneur., Le Saint Sifulchre 
garde. Ręſurrectien de Feſus. Afprfrarition, du Seigneur. d 
Marie. Inc dulii des Di ci alen. Aftaritiam de Feſtus 
eux Diſciples. Incredulite de Saint Thomas, Troifieme 
a/rarition du Seigneur. Priſe miraculeuſe de froiffons.. 
aint Pierre confirmt. Mart re de Saint Pierre £5 «8 

Saint Jean, Afoſfi ofrhe aux Afidtres. | 


Uand-la mort eut ferms la ſource de la vie, 
Quand le Juif eut rempli ſon infernale envie : 
Quand l'ame de Jeſus en faiſant un effort, 
Eut laifſe ſon ſaint Corps en depdt a la mort ; 
Le voile ſeparant le lieu Saint de oracle, 
Se fendit tout du long par un nouveau miracle, 
Pour montrer que J6lus, ſeul objet de la foi, 
Diſſipoit en mourant les ombres de la loi, 
Qu'il feroit des Gentils une nouvelle ue 
En les joignant aux Juifs diſciples de Moiſe, 


Et que ſon ſacré corps en ouvrant les ſaints lieux 

Nous montroit le chemin qui nous conduit aux cieux. 
Dans le mẽme moment un tremblement de terre 

dembla predire aux Juify une mortelle guerre, 
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Ayant conſiders leur damnable fureur, 
Cette terre innocente en friſſonna d' horreur, 

Et montra ce que peut la vengeance Divine, 
Puiſqu' elle fait trembler cette laurde machine. 
Les corps ſans ſentiment ſemblerent prendre part 
Aux douleurs de Jeſus dans fon triſte depart : 
Pour lui faire un tombeau les rochers s'entr'ouvrirent; 
Les cailloux les plus durs, les marbres fe fendirent, 
Faiſans voir que les Juifs remplis de cruauts 
Avoient moins de tendreſſe, & plus le dyrete : 
Les tombeaux les plus bas en cette conjoncture, 
Pour engloutir les Juifs ſe firent ouverture: 
Et pour faire que Dieu retirit ſes enfans, 
Non plus d66gures, mais beaux & triomphangx, _ 
De ces lieux ſouterrains quelques-uns ſe leverent, 
Jorma reſſuſcitè fit qu'ils refſuſciterent, | 

t furent comme lui quelques jours dans Sion 
Des objets de relpec de d'admiration. 

Ces prodiges divins font que le capitaine, 

Et meme les ſoldats de la bande Romaine, | 
Sont ſaiſis de frayeur & d'<pouvantement, . 

Et font voir en leurs corps un nouveau tremblement: 
Ce ſeſus, diſoient-ils, eſt un homme celeſte, 
II eſt le Fils de Dien, la choſe eſt manifeſte: 
Vos yeux ſont deſillez, conſtamment c'eſt a tort 
Que Jeſus a ſouffert cette honteuſe mort. 
Juiſs pleins d'aveuglement, pe vous peut-on inſtruire? 
Pourquoi vous égarer quand on vous veut conduire? 

Sachez que les bourreaux du grand EMAN UEL, 

Ont appel ſa mort un attentat rue! 

Leur cœur a condamns leur ſacrilege ouvrage, | 

Leur bouche a retractè leurs paroles d'outrage, _ 

Et leur main, mais trop tard, voudroit n'avoir point fai 

Ce que leur bouche nomme un damnable forfait. 

La nature a gémi voyant ſouffrir ſon Maitre, 

Quoiqu' elle ſoit ſans yeux, elle l'a ſuconnoitre, 

De la mort de Jeſus elle a ports le deuil, 

Et ſemble avec lui s' etre miſe au cercueil. 

A Pentour de la croix la troupe deſolee, 


Qui ſuivoit le Seigneur depuis la Galilee, = 
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Les femmes qui pleuroient dans ce triſte ſejour, 
Vous montrent des tableaux de tendreſſe & d'amour: 
Tout convainc votre erreur, quoique rien ne vous tou- 
On tache, mais en vain, de vous fermer la bouche: (che, 
Vous ne condamnez point votre inhumanité: | 
Lt vous &tes toujours dans Vincredulite; 
nt; Votre ſceptre briſc, votre guerre civile, 
it, Votre temple abattu, le ſac de votre ville, 
Votre fuite en tous lieux, votre diſperſion, 
Et le culte ceſſè de votre oblation, 
Ne peuvent juſqu' ici deſſiller vos paupières, 
Pour y jetter Peclat de ſes vives lumières, 
C'eſt qu'il faut adorer le grand EMAN UEL, 
jeſus l'oint du Seigneur, ſe Roi ſpirituel. 
Les 9 de Dieu, ſes foudres, ſes tempètes 
Se forment dans le ciel, & grondent fur vos tétes: 
Tout vous montre la mort, rien que le repentir, 
Ne vous en peut parer, ni vous en garentir. 
Mais je n'amolis point votre obſtine courage, 
Je laiſſe au Saint Efprit ce glorieux ouvrage : 
Je retourne a mon Dieu,dont le 2 {ur la croix, 
Encore qu'il n'eũt plus Puſage de la voix, 
Demandoit hautement avec la nature 
Les honneurs de la tombe & de la ſépulture. 
Deux diſciples ſecrets du Maitre Souverain 
Dirent ouvertement au gouverneur Romain, 
Que ta bonté, Seigneur, maintenant nous permetie 
D'enfevelir le corps de notre grand Prophete, 
* Pilate s'etonna, ce diſcours * rit, 

EY Quoi! dit-il à Joſeph, a-t-il — Feſprit ? 
Il eſt bientot paſſe, ſa mort eſt bien ſoudaine, 
Triſte & ſuneſte effet d'une rage inhumaine ; 
Mais va rendre a ſon corps le funeſte devoir, 
Va, ma permiſſion t'en donne le pouvoir. 
A ces mots du Pręteur, Joſeph & Nicodeme 
Vont 6ter de la croix ce corps ſanglant & bleme 
Le couvrent du partum d'un baume ſans pareil, 
Lt font avec honneur le funebre appareil. 3778 
Mais le ſoleil couché faiſant place aux téneèbres 
Ils mettent bient6t fin A ces pompes funebres ; 


ent: 
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Aſſez pres de ſa croix un ſepulchre nouveau, Le 
Vn antre ſous terrain lui ſervit de tombeau : Et 
Deux exemples d'amour, deux femmes vertueuſes, Ma 
Magdelaine & Marie également pieuſes, | Vo 

| Chercherent le ſepulcre od git le {acre corps, Ils 
Qui reſt plus tributaire a P empire des morts: Et 
Diſciples de Jeſus, ces gEnereuſes ames Lei 
Ont plus de foi que vous, plus d'amoureuſes flammer;Y Qu 
Le ſexe plus enclin à la timidité, Ler 
Vous la laiſſe en partage, & prend la fermets : Pro 
Les diſciples ſecrets condamnans votre crainte, * 
Otent devant les Juifs le voile de la feinte: Sort 
Au plus fort du peril leur zele ſe fait voir, Les 
Et vous abandonnez votre juſte devoir. toi 
La mort les enhardit, elles vous intimide: Et 1. 
Le zele les conduits, & la crainte vous guide: ui 
Avouez franchement, confeſſez avec moi Etar 
Que vous futes alors gens de petite foi. Et d 
Mais je n'ai pas deſſein de ternir votre gloire : En ſ 
Votre foi chancela, mais elle eut la victoire, Lari 
Votre zele a la fin remplit tout l' univers, [EL 
Et montra ſon Eclat a cent peuples divers. Que 
Que ce ſujet eſt beau, mais 6 mien me r'appelle Le g 


A voir Iimpicte d'une troupe infidele. Ren 
Au faint jour de Sabbat, le Sacrificateur 
Des Levites ſuivi, vint trouver le Preteur, - 
Seigneur, lui dirent-ils, il nous ſouvient encore 
Que ce grand ſeducteur, qu'un peuple vil adore, 
Diſoit de fon vivant, qu'en effet il mouroit, 
Mais qu'au troiſième jour il reſſuſciteroit, 
Afin donc d'empecher en cette conjoncture, 
Que rien ne ſavoriſe une telle impoſture, 
Commandea tes ſoldats d'aller/au monument, 
Et pendant ces trois jours le garder ſurement. 
Ainſi parlent les Juifs, & le Préteur Pilate 
Regoit civilement ee diſcours qui le flate, 
Jaccorde, leur dit - il, ce que vous demandez, 
Aſſurez le tombeau comme vous l' entendez; 
J ſuis:· je int Ereſſe ?.la choſe vous regarde, 
Diſpolezpleinement des ſoldats de ma garde. 


act; 
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Les Juifs -autGriſcs allerent au tombeau, 'N'Y 
Et ſur la groſſe pierre appliquerent un ſceau : 

Mais admirons ici que leur malice noire 
Voulant nuire a Jeſus, travaille pour fa gloire, 
Ils veulent que les vers rongent ſon facre corps; 
Et ce corps a leurs yeux reſſuſcite des morts. 
Leurs ſoldats & leur ſceau nous rendent temoignage 
Que Jeſus vient a bout des efforts de leur rage: 
Leurs ſoins malicieux, & leur precaution 
Prouvent a notre foi fa reſurrection. 

Un Cherubin volant, un Ange glorieux, 
Sortit de l' Empire, & deſcendit des cieux: 
Les regards pénétrans de fa brillante vue 
Ttoient comme Peclair qui fait fendre la nue: 
Et ſa robe éclatante etoit d'une couleur 
Nui ſurpaſſoit le lait, & la neige en blancheur. 
Etant pres du ſépulcre il fit trembler la terre, 
Lt dans le meme inſtant fa main roula la pierre, 
En ſuite le Seigneur par un divin effort. 
S'arracha tout d'un coup des priſons de la mort. 

C'eſt à lui ſeulement, & non pas a cet Ange, 

Que la verite ſainte en donne la louange ; 

Le grand EMANUEL par ſa divinité 

Rendit alors la vie a ſon humanite. 

Les ſoldats 6tonnes, voyans cette lumiere, 

Ne ſentirent plus rien de leur fierts guerriere. 

On eùt dit que le ciel eat foudroye leurs corps, 

Tant la frayeur faiſoit qu'ils reſſembloient aux morts.; 

Dres cet accident, deux femmes vertuenſes, 

Qui par-leur ſaint amour ont été fi fameuſes, 

Des que le jour parut vinrent au monument, 

kt le virent ouvert avec Etonnement ; | 

it quand dans le ſepulcre elles virent un Ange, 

ne frayeur les prit encore plus ẽtrange: 

Alors PAnge leur dit, banniſſez cette peur, 

Je ſais que vous cherchez le corps du REdempteur. 

ais il n'eſt plus ici, fa puiſlance infinie 

ien de vaincre la mort, avec ſa tyrannie, 

llez, dites aux fiens, que ſon corps glorieux, 

Eit ſorti de la terre, & s en va dans les cieux ; 
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218 ZLMANUE I. Lin XIV. 
Ce n'eſt pas au tombeau, mais dans la Galilee, 
Oh Jeſus doit montrer ſa face devoilee. 

Marie ayant 8 ſa rẽſurrection 


Et d'un pas diligent retournant dans Sion, 


Trouva ſur le chemin ſon Sauveur & ſon Maitre, 

Jeſus reſſuſcité, mais ſans le reconnoitre, 

Mais ayant dit, Marie, elle dit, Rabboni, 

Maitre je reconnois ton pouvoir inſini, 

Redempteur.glorieux, accorde - moi la grace 

Que je tombe a tes pieds, & que je les embraſſe. 

Non, non, dit le Seigneur, dans le plus haut des cieux, 

Porte pour m' adorer, & le cœur, & les yeux: 

J'y monterai hient6t, va le dire a mes treres, 

Pour donner quelque treve a leurs douleurs ameres, 

Apprenez ce myſtère, & le retenez bien, 

Pour vous, je vais trouver votre Pere & le mien, 
Cette femme obeit ſans tarder d'avantage, 

Elle alla faire aux fiens ce conſolant meſſage: 

Elle leur raconta ce qu'elle avoit appris, 

Mais.ſon diſcours ne put conſoler leurs eſprits ; 

Elle le repeta, mais i ne purent croire, 

Que Jeſus fut paſſe de la mort a la gloire. 

Deux d'entr'eux toutefois par curiofite, 

SOupconnant dans la choſe un peu de verits, 

Sortirent de Sion, & pour ſe ſatisfaice, 

Entrerent au {&Epulcre, y virent le ſuaire, 

Les bandes, le linceul, & le triſte appareil, 

Dont fut couvert eclat de ce divin ſoleil. 

Mais leurs yeux obſcurcis dans cette conjoncture, 

Ne purent clairement comprendre Fecriture, 

Allans a Emaus deux diſciples ce jour, 

Y furent rencontre du Dieu de leur amour: 

Il deguiſoit un peu ſa parole & ſon geſte, 

Pour ne ſe — 17 pas a leurs yeux manifeſte, 

S' enquèroit du ſujet qui cauſoit leur ennui.. 

Ah! lui dit Cleopas, nous perdons notre appui, 

Et toi imple Etranger, ne ſais-tu pas encore, 

Qu'on a meurtri le Dieu que l' univers adore ? 

Et que ce grand Sauveur de tout le Genre humain, 

A ploye ſous effort du Juif & du Romain? 
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HeElas ! nous eſperions que ſon bras redoutable 
Tireroit Iſrael d'un Etat deplorable : 
Mais ſa faneſte mort fait mourir notre eſpoir, 
Et nous ne voyons point ce que nous penfions voir. 
Gens ſans foi, leur dit- il, ſtupides que vous etes, 
Ne comprenez-vous point les Ecrits des prophètesꝰ 
Quoi ! ne falloit- il pas qu'un tyrannique etiort, 
Jettat le REdempteur dans les bras de la mort ? 
Et que de ſon ſepulcre il montat a la gloire, 
Triomphant de la mort engloutie en victoire? 
Quoi ! les prophetes ſaints, & leurs divins Ecrits 
N'ont-ils point la deſſus Eclairs vos eſprits ? 

Apres ce bel exorde, il allegua Moile, 
Et les oracles ſaints des docteurs de Iegliſe, 
Leur prouvant clairement par leurs predictions, 
Les ſouffrances de Chriſt, E ſes afflictions. 
Etans dans Emaũs, qui bornoit leur voyage, 
Le Seigneur fit ſemblant de marcher d'avantage : 
Mais avee tant d' ardeur il fut pris des deux, 
Qu'enfin il fut contraint d' arrèter avec eux: 
A Pheure du repas, chacun étant a table, 
La bénẽdiction du Seigneur adorable, 0 
Son air auguſte & doux, ſon port grave & charmant 
Les tirèrent enſin de leur aveuglement: 
Sa maniere d'agir fit qu'ils le reconnurent, 
Mais ces divins objets auſſitôt diſparurent. 
Jeſus s' tant montre, fit ainſi que Veclair, 
Qui meurt dansle moment qu'on le voitnaitre en Pair, 
Lt comment, diſoient-ils, ne pouvions-nous connoitre 
Le viſage & la voix de notre divin maitre? 
Etrange aveuglement ! Diſons la vérite, 5 
Rien ne peut égaler notre 1 va | # 
Qui pouvoit, que Jeſus, nous faire la peinture 
Des divines beautés de la Sainte Ecriture ? 
Mais ſortons de ces lieux, retournons dans Sion, 
Dire a nos compagnons ſa re ſurrection: | 
Allons leur faire part d'une bonne nouvelle, 
Qui remplira leurs eœurs d'une joie Eternelle, 

Ces diſciples ravis ſortirent d' Emaũs, 
Et vinrent dans Sion, lieu funeſte a J 71 
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Od tous leurs compagnons leur apprirent que Pierre | 6 
Avoit vu le Seigneur du ciel & de la terre : Q 
Non plus comme un f wjet de triſteſſe & d' ennui, 80 
Mais d'admiratioh, d'eſperance & d'appui: C. 
Non plus pale & ſanglant, ſans voix, & ſans haleine, 1 A 
Mais vivant, & poullant une voix plus qu'humaine. I Er 
Ces deux de leur coté les aſſurèrent fort Tt 
Qu'ils avoient vu Jeſus triomphant de la mort: Le 
Et qu'en coupant le pain fans ombre & ſans nuage, Da 
II avoit dévoilé ſon auguſte viſage. Le 
Pendant que ce diſcours leur donne un faint plaiflr, Et 
Et fait naitre en leurs eœurs l'eſpoir & le défir, (M 
La porte du logis ayant été fermee, Qu 
Parce que Pon craignoit la cabale animee : Ma 
Jeſus bw triomphant, plus brillant que jamais En 
Paroit au milieu d' eux, & leur donne fa paix. Glo 
Alors appercevant le trouble de leur ame, | Et c 
Au lieu de vous louer faut-il que je vous blame ? A9 
-Quoi ! je paroit, dit- il, un Phantome a vos yeux? „ Sac 
eee de pres, & me connoiſſez mieux: Dan 
Voy ez, touchez mes mains, touchez mes pieds encore, I Pg, 
Ne ſuis je pas le Chriſt que votre cœur adore ? You 
Conſultez tous vos ſens, & reconnoiſſez tous Vou: 
La trace de la lance, & les marques des cloux. Left 
Un eſprit eſt ſans chair, & ſans os, & ſans veine, Cepe 
Moi Jai tout ce qu'il faut A la ſubſtance humaine, D'au 
Vous croyeꝝ foiblement lors que je dis, c'eſt moi, IMon 
La joie & le tranſport diſſipent votre fol: En ce 
Ce doute de votre ame eſt tout a fait Etrange, On ve 
'Donnez-moi du poiſſon, & du miel que j'en mange: Yui v 
Jen prends comme autrefois, non par néceſſité, e cor 
Mais pour vous faire dire, il eſt reſſufcité. Et pa 
Quand Fetois avec vous je citois les prophetes, Ac 
Dont Veſprit a prevu les choſes qu'on m'a faites, Pon de 
Et qui dans le tableau de leur prediction ne 
Ont peint en traits hardis ma reſurrection. N lais f. 
Or les évenemens vous doivent faire entendre - l veut 
Ce que juſques ici vous n'avez - 18 comprendre. De la 
Recevez mon eſprit, qui vous fera voir clair, Qua 


Si vous ouvrez les yeux à ce divin clas. Ine fu 
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Comme Vaſtre brillant d'une immenſe lumière, 
Qui tous les jours commence, & finit ſa carriere, 
Se levant au matin, fait que nos ors ouverts 
Contemplent les beautes dece bel univers: 
KAinſi l' Aſtre divin, le Soleil de juſtice, 
En diſſipant la nuit d'un injuſte ſupplice, 
Tt fe montrant aux ſi ens, fit entrer dans leurs yeux 
Les c&leſtes rayons de ſon corps glorieux: 
Dans cet heureux moment, dans cette conjoncture, 
Leurs eſprits 6clairez comprirentPecriture ; 
Et Jefus ajodta, voyez qu'il a fallu 
(Mon Pere Pordonnant, & moi l'ayant voulu) 
Qu'on me vit m'expoſer a la mort, ala honte: 
Mais que l'on vit aufh que mon bras les ſurmonte, 
En Faiſant que mon corps foit ſorti du tombeau, 
Glorieux, immortel, & triomphant & beau. 
Et que les nations de la terre habitable, 
A qui l'enfer prepare un état lamentable, 
» DE Sachent que les peches qu'elles aurout commis, 
Dans mon ſang precieux ſont laves & remis. 
ore, Pour faire naitre en eux ces hautes eſperances, 
Vous leur témoignèrez ma gloire & mes ſouffrences: 
Vous recevrez bientot, & meme dans ce lieu 
L'effet miraculeux des promeſſes de Dieu, 
Cependant mon pouvoir, & mes cleſs ſont les votres, 
» [DP auditeurs familiers, je vous fais mes apôtres: 
IMon Pere Tout-puiſſant m'a fait venir ici, 
En cela je Vimite, & vous envoie auſſi. 
Ou vous pardonnerez, ma clemence pardonne, 
Qui vous rejettera, rejette ma perſonne. 
e condamne par vous tout homme 'impenitent, 
Et par vous je pardonne a tout cœur repentant. 
A ces mots, le Seigneur ſe dérobe a leur vue, 
Pon depart eſt ſoudain, autant que fa venue. 
ne veut pas d'abord les combler de plaifir, 
ais faire naitre en eux un innocent defir ; 
l veut tant ſeulement allumer en leur ame 
Je la céleſte ardeur une divine flamme. 
Quand Jeſus apparut, Thomas étoit abſent, 
Ine fut point touche de leur zele preſſant ; 
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Et lors qu'à ſon retour dans la troupe fidele, 
Ces collegues ſacrès lui dirent la nouvelle 
De Papparitionde Jeſus glorieux, 
Dont ils avoient repu leurs eſprits & leurs yeux: 
Si, dit-il, je ne vois les marques glorieuſes, 
Et les traces des cloux — the mains precieuſes : 
Si je ne mets mon doigt dans ſon ſacré co0te, 
Je ne crotrai jamais qu'il ſoit reſſuſcité. 
Que Jeſus ſoit paſſe la mort a la gloire, 
Ce n'eſt pas un ſucces qui ſoit facile a croire. 
Le Seigneur pour dompter cette obſtination, a 
t prouver a Thomas fa réſurrection: 
Revint huit jours apres, & parlant a Didyme, 
Reprit avec douceur ſon doute illegitime, - | 
\ Diſciple, lui dit-il, vois mes pieds & mes mains 
Qu'ont pere ſans raiſon les Juifs & les Romains : 
Conſidère de pres, & yois chaque ſtigmate + 
Que m'ont fait les ſoldats par Parret de Pilate : 
Apres cela renoncea Pincredulite, | 
Et que ta foi ſuccede a Vinfdehie. 
Mon Seigneur, & mon Dieu, dit Thomas avec zele, 
Il eſt vrai, je le crois, Seigneur, je ſuis fidele. 
Il eſt vrai, dit J<ſus, a cette heure tu crois, 
Ta foi ſe montre enfin, parce que tu me vois : 
Mais ceux quin'ont point vi, fondez ſur ecriture 
Qui promettent ma gloire apres ma ſ6pulture, 
Et ſur tous les diſcours que je vous avoit faits, 
Avant que mon ſang pur expiat vos forfaits, 
Avec grande juſtice auront plus de louanges, 
Grand je viendrai juger les hommes & les anges, 
Apres ces argumens, ne jugeriez-vous pas 
Qu'il ne manque plus rien a la foi de Thomas; 
Et que ſes compagnons peuvent fermement croire, 
Ayant vu Jeſus-Chriſt, & fa brillante gloire ? 
Jl 
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Cependant ce Sauveur pour la troifieme fois, 
Se preſente aleurs yeux, leur fait ouir ſa voix, 
Sa reſurreQion Etant une creance, 

Un myſtere ſacré d'une telle importance, 
Que plus elle ſe prouvea nos entendemens, 
Et plus notre ſalut a de bons fondemens. 
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Il fut done les trouver au ſablonneux rivage/, 
Pres de Tiberias il leur tint ce langage. | 
Enfans, avez - vous pris quelque choſe aujourd'huik 
Eux qui dans ce moment ne penſoient point en lui, 
Ne reconnoiſſant point, ni ſa voix, ni fon geſte, 
Ni ſon air grave & doux, quoi qu'aſſez manifeſte, 
Lui direntſſimplement, nous avons (mais ſans fruit) 
Jetté nos rets au lac, & le jour & la nuit. | 
Jeſus voulant alors qu'ils le puiſſent connoitre 
Pour vivant & puiſſant, pour Sauveur & pour Maitre, 
Et leur donner à tous occaſion de voir, | 
Moins fon corps precieux, que ſon divin pouvoir: 
Jettez, jettez dit-il, ſans d'avantage attendre, 
Ces rets infortunes qui n'avoient pu Hen prendre. 
Ils crurent ſon conſeil; a droite du vaiſfeau, 
S' entr'aiĩdans a jetter un long filet dans l'eau: 
Et fitot que le plomb Veit enfoncẽ dans onde ; 
Jeſus qui fait regir les Elemens du monde, 
Et tous les animaux qui ſe meuyent en eux, 
Fit qu*un nombre confus, grand & prodigieux, 
, De poiſſons excellens, comme pouſſez d'envie, 
Vinrent dans leur filet, pour y perdre la vie, | 
Les rets ne rompit point, & pour les mettre a bord, 
Les pecheurs font long-temps un inutile effort. 
L'ap6trefavori, touché d'un tel ſpectacle, 
Reconnut le premier que c' toit un miracle; 
C'eſt le Seigneur, dit- il, en parlant a Céphas, 
C'eſt ſa puiſſante main, ne la connois-tu pas? 
Pierre ſans repartir, ſentant bouillir ſen zele, 
Se jetta dans la mer du bord de la naſſelle, 
Et vint juſqu'a Jeſus, ſoit, que dans ce moment 
La foi fit ſe durcir le liquide Element, 
doit que plein de vigueur, d'adrefle & de courage, 
Four nager juſqu'à terre, il mit tout en uſage. 
Tous ſes ſacrés ptcheurs deſcendans du vaiſſeau, 
Virent ſur le rivage un miracle nouveau, 
Du poiſſon rotiſſoĩt ſur une ardente hraiſe, 
Tout Etoit prepare pour repaitre a leur aiſe. 
O ſageſſe ! 6 bonté! Oe divin étranger, 
Qui venant aux pecheurs demandoit a 1 3 
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Leur prèſente a la fin toute la nourriture 

Que ne pouvoient donner, ni Part ni la nature. 
Ils ne lui dirent rien; mais apres le repas, 
M'aimes-tu plus qu' aucun, dit Jeſus a Céphas? 
'Certes, lui dit Simon, mon cœur t'adore & t'aime, 
Ton eſprit qui fait tout, le ſait mieux que moi-mEme. 
Pais donc, lui dit Jeſus, mes fideles brebis, 

Et le troupeau ſacre que je t'avois commis : 

Ainſi que ce 1 avoit eu la ſoibleſſe, 

(Mais qu'il acè᷑ompagna d'une ſainte triſteſſe) 

De renier trois fois — Maitre & ſon appui, 

Quand il vit qu'au pretoire on s' attaquoit à lui, 
Ainſi pour rEparer un fi ſcandaleux erime, 

Pour lui donner le nom d' Apòtre légitime, 

Jeſus veut que trois fois par ſa on. 

Il prouve ſes regrets, & ſa contrition ; | 

Et ſache autant de fois, que ſa faute remiſe 

Ne Pempechera pas de gouverneur VEgliſe. 

Mais ce gouvernement, ce grand Apoſtolat, _ 
Pierre, te doit porter dans un ſanglant combat, 
Pour annoncer ſéſus, pour fonder ſon empire 
T! faut le cimenter du ſang de ſen martyre : 

Ton Maitre, & ton Sauveur. t'adreſſant ce diſcours 

Te prẽdit quelle mort terminera tes jours. 

Toi donc, fils de Jona, Simon Pierre, ſais-moi, 

Je le veux, dit Simon, mais ce diſciple, quoi? 

Cet heureux favori qui ſait l'art de te plaire, 

Que doit il faire un jour? & que lui doit- on faire? 
Suis- moi, lui dit Jéſus, ce déſir de ſavoir, 

Doit céder au deſir de faire ton devoir, 

Si je veux que la mort lui cede la victoire, 

Et qu'il vive toujours juſqu'au jour de ma gloire; 

Pourquoi t'en mettre en peine? il net'impozte en rien; 

Son devoir eſt d'aimer, & c'eſt auſſi le tien. 

Ce diſcours mal compris fit eſtimer aux freres 

Que cediſciple heureux triomphant des miſeres, 
Triompheroit auſſi du pouvoir de la mort, 

Sans jamais ſe ſentir de ſon funeſte effort. | 

Mais dans ce ſentiment, ils prenoient mal la choſe, 
Les termes de Jeſus renverſoient cette gloſe: 
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Car il ravoit pas dit affirmativement, | 
Je le veux exempter d'aller au monument: 
Mais 6 je le voulois, mon bras eſt invincible, 
Et ne peut rien trouver qui lui ſoit impoſſible; 
Toi Simon, ſuis mes pas pour monter dans les cieux, 

ois ſoumis, ſois fidele, & non pas curieux. 

I Apdtres de Jeſus, qui vites ſa perſonne, | 
L'&clat dont elle brille, & dont elle rayonne, 
Qui vites pluſieurs fois Jéſus reſſuſcite, 
Gol pütes contempler ſa ſainte Majeſté:: 

ue vous Etes heureux, que la mort triomphante, 
Subiſſe enfin le joug de ſa dextre puiſſante: 
De croire fermement qu'il a dompte Penfer, 
Et briſé ſes verroux, & ſes portes de fer: 
D'avoir vu que Jeſus releve de la tombe, 
Sous qui le temps fait voir que tout homme ſuccombe, 
Et d' etre bien certains que ſon divin flambeau 
A diflipe Vhorreur, & Pombre du tombeau: 
Oui, vous avez enfin Pavantage de croire, 
Aufh bien que de voir cette brillante gloire. 
Seigneur, nous croyons tous ta mort & paſſion, 
Et nous croyons auſſi ta réſurrection. 
L'une & Pautre nous ſert, celle-la nous dElivre, 

Et pour ne mourir plus celle-ci nous fait vivre. 
Fais nous mourir au monde, ainſi que ſur la croix, 
En portant nos pEches tu mourus autrefois. 
Toi qui reſſuſcitas, qui vis malgre Penvie, 
Fais-nous reſſuſciter en nouveaute de vie: 
Grand Auteur du falut, objet de notre foi, 
Seigneur, fais-nous mourir, fais-nous vivre avec toi. 


Fin du quater;ieme Livre, 
ien; | | 
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ARGUMENT, 1. 
La transfignration de notre Seigneur ſur le Mont Tabor, 
comme ſirélude de fon triomphe dans le ciel. Afoffropihe 
aux mentagnes. Commiſſion donne aux Afdtres ſur le 


Mont de Bethanie, Le triomplie de Feſus, Ec. Ec, c. 


Es combats de- Jeſus ont produit ſa victoire, 
Et ſa honteuſe mort a fait naitre ſa gloire, 
Mais comme le ſoleil pres de ſon orient, 
Avant que de montrer fon viſage riant, 
Fait marcher devant lui cette aurore vermeille ; 
Dont la vive beauté ſemble etre ſans pareille, 
a ce que lui- meme efface ſa "x 4 
t produiſe fon char, ſa pompe & ſa grandeur ; 
En ſuite par degres, il groſſit ſa lumiere, 
Et monte triomphant au haut de ſa carriere : 
La dans le plus haut point de ſa perfection, 
Sa gloire nous oblige a Padmiration. 
Ainſi VAftre divin, le Soleil de juſtice, 
En diſſipant Vhorreur, & Pombre du ah eg 
En ſortant du tombeau, triſte & ſombre ſéjour, 
Fit voir aux yeux des fiens l'aurore de ſon jour: 
Et peu de jours après ſa pompe triomphale, 
Ornant de tous cotés fa majeſtè royale, 


. 
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Devant eux il s'aſſit dans ſon char A 
Et monta triomphant dans le plus haut des cieux. 
O grand EMANUEL ! qui finis ton voyage, 
Metsla derniere main à ce penible ouvrage. 
Fils Eternel de Dieu, Sauveur du Genre humain, 
Tends-moi du haut des cieux ta ſecourable main, 
Envoie un charbon vif, une celeſte flamme, 
Qui conduiſe ma main, qui rechauffe mon ame: 
Comme tu triomphas Etant reſſuſcité, | 
Que je triomphe auſſi de mon infirmite. | 
O Dieu! ne permets pas que ma main ſoit tremblante, 
Quand il faut crayonner ta gloire triomphante : 
Si foiblement j'ai peint un REdempteur enfant, 
Queen traits hardis je peigne un JEſus triomphant. 
Quand PEternel voulut ſous Pancienne alliance 
Donner au patriarche une ferme eſpérance, 
II lui fit contempler une apparition 
Qui ſervoit de prelude a l' inearnation. ; 
L'ange du grand conſeil, ſous une forme humaine, 
Donnant, & confirmant ſa promeſſe certaine, 
Afin que ce beau plan de ſon humanité 
Nous fit voir fa ſcience, & ſa divinité. 
Ainſi ce meme Dieu, ce Redempteur des hommes, 
Pret a monter au ciel de la terre ou nous ſommes 
Pour jouir à jamais à la dextre de Dieu, 
De la gloire & des biens d'un ſi raviſſant lieu: 
Fit voir avant ſa mort dans une ſolitude, 
Comme un Echantillon, & comme un beau prelude 
Du triomphe pompeux qui Paccompagneroit, 
Et du brillant eclat qui le couronneroit, 
Il prit donc avec lui les fils de Zebedee, 
Et les mene avec Pierre au lieu de la Jud6e, 
Qui ſurpaſſoit le plus la region de Pair, 
Ou ſe forment la pluie, & le foudre & P<cclair, 
Quand ils eurent monte cette haute montagne, 
Lieu tellement déſert, que l'horreur Paccompagne : 
face de Jeſus fut comme le ſoleil, 
Qui montre en plein midi ſon pompeux appareil: 
Et ſes habits es eurent le privilege 
De paſler en blancheur la lumiere & la neige: 
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Ce blanc repreſentoit ſa divine grandeur, 


. Sajuſtice parfaite, & ſa ood candeur : 
l 


Et Veclat figuroit le ſoleil de juſtice, 

Dans ce monde mortel, comme dans une lice, 

Courant avec ardeur, & remportant le prix, 

Sur Penfer, ſur la mort, ſur les malins eſprits. 

Pour augmenter la pompe, on appercut Moiſe, 

Ce guide d'Iſrae] vers la terre promiſe : 

Elie accompagnoit.ce grand Legiſlateur, 

Et tous deux converſoient avec le Redempteur 

Pour apprendre aux mortels, qu'a ce divin Meſſie 

Les lois yiennent ſe rendre avec la prophetie : 

Qu'on ne fait Pavenir qu'en conſultant ſa voix, 

Et qu'on ne fait le droit qu'en conſultant ſes lois.. 
Ces deux Saints glorieux deſeendus de la nue,, 


© Parloient avec Jeſus de ſa derniere iſſue. 


Pierre alors emporte dans le raviſſement ; 

Dans l'admiration, & dans Vetonnement, 

Ebloui de Veclat de tons ces beaux ſpectacles: 
Maitre, dit-il a Chriſt, faiſons trois tabernacles 

Que le plus ſomptueux ſoit deſtine pour toi, 

Et pour nous qui ſuivons ta perſonne & ta loi: 

Qu'un ſoit fait pour Moiſe, & l'autre pour Elie, 

Et que notre demeure ici ſoit Etablie, 

Mais tous ſes ſens ravis Etoient comme en priſon, 

En parlant dela forte, il parloit fans raiſon ; 

Jeſus ne devoit pas demeurer ſur la terre, 

Sortant victorieux d'une ſanglante guerre: 
Mais monter dans Ie ciel a l'abri de tous maux, 

Pour jouir a jamais du prix de ſes travaux: _ 

La terre étant le champ ou ſon bras doit combattre, 
Et le plus haut des cieux ſon glorieux theatre; 

On $'etale Peclat de fa Divinité, 

Et les rayons brillans de Pimmortalite. 

Pierre & ſes compagnons dans cette conjoncture 

Furent environnez d'une nue obſcure: 

Alors du vaſte ſein de ce nuage Epais, 

Cette voix $'entendit pour un ſigne de paix. 

C'eſt ici mon cher Fils, mon Fils par excellence, 

De tout temps engendrè de ma divine efence ; . 
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Je V:.ime uniquement, & je nai de plaiſir 
Qu'a cherir cet objet de mon juſte defir : 

Diſciples de mon Fils, recevez ſa doctrine, 
N*ecoutez que la voix de ſa bouche divine, 

Cette voix du grand Dieu ſi pleine de douceur 

Les ſurprit toutefois, les remplit de ſrayeur, 

Etonna tous leurs ſens, & les jetta par terre, 

On les eiit crus frappez par un coup de tonnerre. 
Dans cet Etonnement le Seigneur $'approcha, 

Il leur dit, levez-vous : enſuite il les toucha, 

Diſſipant par ſa voix la ſurpriſe & la crainte, 

Dont il voyoit leur ame étrangement atteinte. 

Alors en le levant, ils ouvrirent les yeux : 

Mais ils ne virent plus les denx Saints glorieux; 

Le Seigneur étoit feul, & fa gloire empruntee | 

Etoit avec les Saints dans le ciel remontee ; 

II etoit retourne dans ſon premier état, 
Et ne rayonnoit plus d'un ſi divin &clat. 
Mais fa vertu brilloit plus que Peclat celeſte, 

En. ſe montrant aux ſiens, prudent, ſage & modeſte: 
N'annoncez point, dit- il, cette apparition, 

Que quand vous aurez vu ma Réſurrection. 

Le pompeux appareil, & Peclat de ma gloire 
Doivent venir apres ma ſanglante victoire. 

Olympe, mont Payen, que les Grecs & leurs jeux, 
Que tant de beaux tournois ont rendu fi fameux 2 
Olympe plein de gloire, Olympe quirayonnes 
De feux de ſacrifice, & de riches couronnes ; 
Olympe qu'on a pris pour le ciel azure, 

Le Tabor on Jeſus &eſt vu transfiguré, 

En reputation, en gloire te ſurmonte, 

Ternit tout ten éclat, & paroit a ta honte. 

Tu nas ſu couronner que des hommes mortels, 
Ton dos pour les faux dieux a porte des autels, 
Et ton culte, & tes jeux ont été des folies, 

Que malgre tous ces dienx les temps ont abolies; 
Mais ce mont de Judee a couronne P Auteur 

De la terre & des cieux, dont il eſt le Moteur ; 
Les habitans du ciel vus dans cette occurrence, 


Ont EtE les tEmoins de ſa magnificence ; 
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Ce mont Ia couronnè, ſans lui voir de rivaux, 
Qui puiſſent ẽgaler ſa gloire & ſes travaux: 
Tabor Va couronne d'un divin diademe, 
Tt d'un Echantillon de la gloire ſupreme. 
Et toi ſuperbe Atlas, Atlas prodigieux, - 
Qu'on a dit ſoutenir le peſant faix des cieux, 
Vien te jetter aux pieds du mont dela Jude, 
Ou la gloire du ciel crayonna fon idee : 
Tu portes des brandons, des neiges, des frimats ; 
Comme pour raſſembler les differens climats, 
Mais ce mont a ports le Redempteur du monde, 
Sur qui tout Punivers ſe ſoutient & ſe fonde. 
Et toi mont od Moiſe eut du ciel ſes edits, 
Cede au mont qui fait voir Peclat du paradis. 
Mais tous rendez hommage au mont de Bethanie, 
D'ou le Seigneur entra dans fa gloire infinie, 
Honorant oe beau mont, non celui de Sion, 
Du ſuperbe appareil de ſon Aſcenſion. 

Jeſus J fit venir ſes apòtres fidèles. 


Afin de les combler de grices immortelles. 

Seigneur, luidirent-ils, ſera-ce dans ce temps, 

Quetu rendras le calmea tant d'eſprits flottans ? Et 
Feras-tu qu*Iſrael qui maintenant foupire,  — Se. 
Remonte ſur le trone & revienne a l' Empire? Pe 
Jeſus leur rEpondit que vos entendemens II 

Ne ſe travaillent point des temps, ni des momens, O 
Laiſſez Dieu deployer ſa ſcience infaillible, Ai 
Son abſolu pouvoir, & ſon bras invincible. ; Q 
Repoſez-yous ſur lui, c'eſt Ia votre devoir, "Al 
Et bientot ſa bonté vous fera recevorr. Le 
Les dons de ſon eſprit, qui par {on efficace, A} 
Vous doit mettre en <tai de publier ma grace. Et 
Allez done en mon Nom, parcourez Punivers : 1 
Et mettez ſous mon joug tant de peuples divers: En 
Baptiſez les humains, annoncez l' Evangile, III 
Et ſervez aux pecheurs de refuge & d'aſile. II! 
Ceux qui demeureront dans Vincredulite, So1 
Periront dans Venferqu'ils auront mérite; At 
Ceux qui croiront en moi, lavez par le bapteme, ' Et 


Obtiendront le ſalut, & la gloire ſupreme. 2 Pei 


* 
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Ils pourront en mon Nom reprimer les efforts 
Des demons de l' enter qui poſſedent les corps. 
Sans avoix voyagè dans les pays étranges, 
Pourront en toute langue entonner mes louanges. F 
Et cela fur le champ, ſans Etude, & fans art, | j 
Comme des truchemens envoyez de ma part. ; 
Ils 6teront la force au venin os viperes, 1 
Ils ſauront repouſſer les odeurs peſtiferes ; ; | 
Quelques-uns d'eux prendront du poiſon ſans mourir, 
Et leur attouchement ſuffira pour guerir. 
Vous fideles temoins de mes vertus publiques, 
Bient6t vous obtiendrez des dons plus magnifiques, 
Vous en ſerez comblez au milieu de Sion, | 
Cependant recevez ma bénèdiction. (ces; 
Comme un grand conquerant ayans dompte des prin- 
Et reduit ſous ſon joug pluſieurs grandes provinces ; 
Dans les Etats conquis laiſſe des gouverneurs, 
Et s' en reva charge de lauriers & d'honneurs. 
Il monte ſur un char, dont eclatante gloire 
En termes cloquens parle de fa victoĩire: 
Avec beaucoup dejoie il revoit ſes ſujets, ; 
Et preſente à leurs yeux tous ſes pompeux objets. 
Ses ſujets tous ravis, ornent fa capitale, 
Pour rendre, s'il ſe peut, fa pompe ſans Egale ; 
Il la trayerſe a peine, il va dans fon palais, 
Ou regne avec luila juſtice & la paix. 
Ainſi le REdempteur, le Sauveur de Vegliſe, 
a or fon propre ſang ſe Veſt lui-mtme acquiſe, 
inf le Fils de Dieu, le grand EMANUE 
Le Monarque abſolu, le Roi ſpirituel, 
Apres avoir domptè les puiſſances contraires, 
Et rEduit aux abois ſes plus fiers adyerſaires, 
Laiſſe ſes lieutenans gouverner ſes Etats, 
En ſuivant ſes Edits, ſes traces, & ſes pas: 
II leur donne a regir le globe de la terre, 
II leur commet le ſoin des reſtes de la guerre; 
Sous ſes auſpices ſaints, il veut que leur valeur 
Attaque vivement, & ſurmonte Verreur, 
Et que leurs dogmes ſaints vainquent Vidolatrie z 
Pendant qu'il sen retourne en ſa chere patrie. 
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Choiſiſſant le plus haut, & le plus beau des cieux 
Pour y faire a jamais ſon ſéjour glorieux. 

Pour enrichir ſon char dans cette conjoncture, 
Il tire des tributs de toute la nature. 
La terre fait preſent de ſes ſombres vapeurs, 


L' eau donne l'arc-en- ciel peint de vives couleurs: 


Lair fluide & ſubtil s'amaſſe, & ſe condenſe, 
Pour donner plus de corps a ſa magnificence: 
Le feu lui fait preſent de ſa ſubtilite, 

Le vent donne ſa force, & fa legerete. 

Afin que ce beau char s'Eclaire en ſa carrière, 
Le ſoleil pour un temps luiprete fa lumiere ; 
II lui donne ſon or, & le ciel fon azur, 

La lune y fait couler fon argent clair, & pur. 
Les aſtres ſont ſes cloux & des legions d'anges, 
Le cœur rempli d'amour, la . 46 de louanges, 
Environnent ce char, ou Jeſus Eleve 

Voit briller tout autour un triomphe acheve. ; 
Mais dans cet appareil, fa divine perſonne, 
L'eclat dont elle luit, & dont elle rayonne, 
Ses beautés, ſes vertus font honte a l'appareil, 
Que dreſſent element, le ciel, & le ſoleil. 


Tout charme, tout ravit, mais tout cede a fa gloire, 


Et ſon triomphe ſaint lui cede la victoire. 
Comme le rei volant des habitans de l'air, 
Dont Veil peut regarder le ſoleil & Peclair, - 

Apres avoir fondu ſur une riche proie, 
Qu'il déchire a loiſir, qu'il deyore avec joie, 
Apres s'etre repu des reſtes de la mort, 
S' Elance fortement, & ſe donne b'eſſort; 
Son plumage <Etendu ſe derobe a la vue: 
Et monte dans les airs au- deſſus de la nue. 
Ainfi Jeſus vainqueur de tous ſes ennemis, 
Les ayant par ſon bras ſubjugués, & ſoumis, 
- Apres avoir fini cette pénible guerre, 
Dans ion ſuperbe char s'<lance 1 la terre, 
Suivi de la victoire, & de ſes legions, 
S'tleve dans les airs, perce leurs regions, 
Paſſe au- deſſus des licux on volent les cometes, 
Traverſe par degres les ſpheres des planètes. 
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Laiſſe derrière lui le vaſte ficmament, 
Perce celui qui fait le premier mouvement, 
Et parvenant au haut de la voiite Etherte, 
Entre enfin triomphant dans le ciel empirce : 
A la dextre de Dieu fait ſon divin ſéjour, 
Et ſe voit adore d' une celeſtę court. 

 Meteores ardens qui naiſſez des famees, 
Que le chaud, & le froid dans l'air ont allumees, 
Ne le vites- vous pas faire honte à vos feux. 
Quand il fit voir en l'air ſon triomphe e 
Aſtre pale, & changeant, ſymbole de l'eégliſe, 
Lune mere des mois, ne fus-tu pas . 
Quand tu vis ce grand Roi monte: d ſon palais, 
Mais brillant d'un eclat qui ne change jamais! 
Incpuiſable ſource, & cauſe de lumiere, 
Qui finis tous les ans ton oblique carriere, 
Toi pere des faiſons, ce ſoleil rayonnant 
Ne te parut-il pas un objet 6tonnant ? 
Beaux diamants du ciel, troupe belle & nombreuſe, 
Lumineux ornemens de la nuit ténébreuſe, 
Que devinrent alors tous vos petits flambeaux 
Aupres de ſes rayons fi brillans, & fi beaux? 


Chœurs tres-harmonieux, & des ſaints & des anges, g 


Qui faites un concert de celeſtes louanges: 
Quel fut votre tranſport, votre raviſſement, 
Quand vous vites Jéſus adorable, & charmant? 
Pretez-moi votre voix pour achever Vhiſtoire 
De Jeſus triomphant dans ſon palais de gloire; 
Toi Saint- Jean decri- moi la ſuperbe cite 

Ou brille ſon triomphe, & ſa Greinits, 

Elle efface par tout les beautés de la terre. 
Elle ternit I'6clat, & du jaſpe, & du verre: 
Rien ne peut égaler ſa celeſte ſplendeur, 

Rien ne peut &tre Egal a ſa vaſte grandeur. 

Cette Jeruſalem d'admirable ſtructure 

De loin montre une belle & parfaite figure, 

Nous en ſavons le plan, Pange la meſure, 

Cette ctleſte ville eſt batie en quarre. 

L'ange le dit a Jean, lui temoignant encore 

Qu'un cote voit le nord, qu'un autre voit Paurore. 
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Qu' un troifieme cote ſe tourne a Poccident, 
Et qu'enfin le dernier voit le climat ardent: 
Trois portes en chacun également diſtantes, 
talent des beautés infiniment brillantes, 
Chacune eſt un miracle, Etonnant les eſprits 
Qui n'en peuvent ſavoir la valeur, & le prix: 
C'eſt qu'une ſeule perle, 6 prodige celeſte! 
Eſt une ſeule porte aux Elus manifeſte. 
Chaque porte a le nom d'une tribu des Juifs, 
Qui doivent Etre un jour dans la ville introduits: 
Que dirai-je des murs qui compoſent Penceinte, 
Qui font le vaſte enclas de cette ville ſainte? 
Cette haute maraille a douze fondemens, 


x 


L'Amethyſte y paroit, on y voit la Topaze, 

La brille le Saphir, ici la Chryſopraſe, 

On y voit Eclater le Beril pon: 

Et PEmeraude y jette un beau vert dans les yeux. 
L'eil ſe tournant ailleurs, en voit encore d'autres, 

Qui portent imprimes les noms des douze apotres, 
Parce que leur doctrine eſt le sur fondement | 

De ceux qui logeront dans ce beau batiment. 

Sile dehors fait voir tant de hautes merveilles, 
Le dedans eſt rempli de beautés nompareilles; 
Tout eſt d'un or d*Ophir, & fi pur & fi beau, 
Qu aucun eſprit ne peut en faire le tableau: 
Toutefois art divin ſurpaſſe la nature, q 
Rien n'approcha jamais de cette architecture. (bris 
Quels chateaux, quels palais, quels domes, quels lam- 
Dont la moindre beauté ravit tous les eſprits. 

Une ſplendeur divine, une vive lumière 

Orne Parchitesture, embellit la matière. 

On ne voit dans ces heux, ni lune, ni ſoleil, 

Dieu meme y fait briller un Eclat nompareil: 

Un jour perpétuel en chaſſe les étoiles, 

Les ombres de la nuit, ſes rideaux & ſes voiles : 
Parce que les rayons de la Divinite 

Ne peuvent compatir avec l'obſcurité. 
Un fleuye qui fait honte a la ſplendeur du verre, 
Arrole par canaux ce celeſte parterre, | 


Dont le moindre fait honte aux plus beaux diamans, 


5 


boris 


Ce ſleuve a pour ſa couche un lit de ſable d'or, 
Et des marbres divers revetent chaque bord. 
Des deux cotés on voit des rangs d' arbre de vie, 
On les Gentils élus contentent leur envie: 
Ces arbres immortels produiſent chaque mois 
Des fruits qu'on ne voit point ſur la table des rois ; 
Le goũt eſt ſans pareil, la couleur eſt charmante, 
La figure eſt très- rare, & Podeur raviſſante, 

Au milieu de la ville un trone de cryſtal 
De la plus belle pierre, & du plus beau metal, 
Un trove tout divin d'uſage & d'origine, 
Porte ſuperbement ſa Majeſté divine: 
Decrirai-je en ce lieu, peindrai-je dans mes vers - 
Ce — de grandeur, ce Roi de l' univers, 
Ce grand Dieu qui peut tout, peut faire ſon image, 
Lui ſeul peut commencer, & finir ſon ouvrage. 
Ferais-je le tableau de la Divinité, 
Moi qui n' ai pt: tracer ſa ſuperbe citE? 
Je dirai ſeulement qu'en ce lieu de lumiere 
Le Seigneur triompha acheva ſa carriere, 
Qu'il s'aſſit ſur le trone a la dextre de Dieu 
Et prit poſſeſſion de ce ſuperbe lieu. 
La ſon bumilits recut toute la gloire 
Que le Pere Eternel accorde & ſa victoire. 
Un arc-en-ciel ſe courbe autour de ſa perſonne, - © 
Et ſemble rehauſſer Peclat qui l'environne. 
La blancheur de la neige éclate en ſes cheveux, 
Tant ils ſont rayonnans, tant ils ſont lumineux. 
Son chef eſt couronnẽ d'un divin diademe, 
Et ſon auguſte front eſt la majeſtè mème: 
Les regards de ſes yeux ſont comme le ſoleil, 


Etalant en été ſon pompeux appareil. 
Ila, quand il lui plait, une voix de tonnerre, 


Qui r6jouit le ciel, qui fait trembler la terre, 

Et de fa bouche ſort, comme un glaive tranchant, 
Qui ſauve le fidèle, & qui perd le méchant. 

Une robe ſort longue, une riche ceinture 
Confirment dans le ciel ſa ſacrificature ; 

Et diſent hautement que ce grand Redempteur 


WER ſouverain Monarque & ſouveraiu Docteur: 
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Tout eſt divin en lui, tout eſt plein de merveilles ; 

Et ſes moindres heautes font toutes nompareilles: 

Il n'eſt pas juſqu'aux pieds de ce Roi ſouverain, 

Qui ne jettent par tout plus d'eclat que l'airain, 

Pour couronner la pompe, un nombre infini d'anges, 

Et les ſaints glorieux entonnent ſes louanges: | 

ternel, diſent-ils, Seigneur ta volonte, 

Ton pon abſolu, ta force, ta bonte, 

Ton ſavoir infini, ta ſageſſe profonde 

Ont tire du n&ant, & l'un & — monde. 

Le monde inferieur eſt le grand fondement, 

Sur qui tes mains ont misle vaſte batiment : 

Tt le ſuperieur cette voũte azure, | 

Ce grand ciel, ce palais d'&ternelle dur&e, ' 

Eſt la production, — de tes doigts, 

Et ce qui fut toujours ton compas & tes lois. 
Agneau du Dieu vivant, victime des victimes, 

Tu mourus ſur la croix pour expier les crimes: 

Ton ſang a racheté de toute nation 

Tous ceux qui {ont l'objet de ton election; 

Ils poſſedent tes biens, ils brillent de ta gloire, 

Lt goũtent avec toi les fruits de ta victoire, 

Nous tous ſommes comblẽs de ta felicite, 

Et nous poſſedons tous ton immortailte. 

Auſſi nous te devons la louange immortelle, 

Que peuvent concevoir nos cœurs remplis de zele, 
Dans le comble de bien nous faiſons ces ſeuhaits, 
A toi ſoit gloire, honneur & puiſſance a jamais; 
Que les fiecles futurs, & I'Eternite meme, 

Soient témoins de ton ſceptre & de ton diademe. 

C'eſt ainſi que Jeſus triomphe avec plaiſir, 

Et donne ce qu'il veut a ſon juſte defir. 

Mais comme les grands rois dans ces fetes publiques, 
Sont plus dignes d'honneur, plus ils ſont magnifiques, ue 
Is triomphent des cœurs comme des ennemis, Enten 

Quand ils font des preſens plus qu' ils n'en ont promis: Publi 

Ainſi notre grand Roi joint ſa magnificence 8 es 

A fa gloire, a fa pompe, a fa toute-puiſſance. \u Ii 

Il enrichit les ſiens, leur envoyant des cieux t bi 


Le grand Conſolateur, & ſes dons precieux, du 
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Quand ces apdtres ſaints eurent perdu de vue 
Jeſus qui s' ſevoit au-deſſus de la nue, 
Deux anges de ſa part vinrent dans ce moment, 
Afin de les tirer de leur 6tonnement, 
Et pour les conſoler en leur douleur extreme, 
Affardrent leur c&ur qu'il reviendroit de meme, 
Lors que ſur ce beau char, qui deroboit ſon corps, = 
Il viendroit pour juger les vivans & les morts. 
Ce meſſage divin, cette ſainte promeſſe | 
Remplit leurs cœurs tranſis d'une ſainte allegreſſe ; | 
On les vit louans Dieu retourner dans Sion, | | 
Et dix jours ſeulement apres I Alcenſion, 
Pendant qu'ils prefidoient ſur la troupe fidele, 
Qui croyoit en Jeſus, & témoignoit fon zele, 
Les dons du SaintgEſprit deſcendirent ſur eux 
En figure de langue & de céleſtes feux. 
Des qu' ils eurent regu des dons fi magnifiques, 
Ils entonnerent tous de celeſtes cantiques, | 
Preſenterent la grace acquiſe a Vunivers, | 
Et ſe firent entendre à cent peuples divers. 
Ce miracle inoui, ces flammes & ces langues, 
Ces cantiques du ciel, ces cEleſtes harangues, 
Ce tranſport tout divin, & ces divins ſecrets 
Mirent Petonnement dans les eſprits des Grecs, 
Certes, diſoient- ils tous, jamais choſes pareilles 
„ ont ebloui nos yeux, ni frappé nos oreilles. 
Nous voiſins du beau Nil, & nous Italiens, 
Nous Parthes, nous Perſans, & nous Pamphiliensz - 
Nous qui ſommes voiſins des deſerts de Libye, - 
; t nous qui cultivions les plaines d'Arabie, 
Nous habitans du Pont, Samaritains, Medois, 
Noas ſujets de Cirene, & nous peuples Cretois, 
es, hacun n'entend-i! pas par ces graces nouvelles, 
ques, Nue ces gens parlent tous nos langues maternelles? 
Entendit-on jamais. comme on fait ence lieu, 
omis; Publier les ſecrets & les lois du grand Dieu? 
es gens parlojent ainſi, mais quelques incredules 
Au lieu de les lover, les trouvoient ridicules ; 
t bien loin d' admirer ce langage divin, 
diſoient hautement, c'eſt un effet du vin. 
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Lu faint Pierre pouſſant une voix haute & forte: 
Se fit faire ſilence, & parla de la ſorte, | 
Enfans du grand Jacob, habitans de Sion, 

Ici tout doit porter à Padmiration. _ 
Dieu vous parle par nous, & ſes divins oracles 

Ont prẽdit dans Joel, ont decrit ſes miracles. 

Un jour, dit le Seigneur, je r6pandrai des eaux, 
Qui produiront en vous des effets tous nouveaux. 
Un jour il adviendra que les chefs de familles 
Verront prophetiſer & leurs fils & leurs filles, 

Un jour vos jeunes gens verront des viſions, 
Et vos vieillards auront des reyElations. 

Je remplirai la terre & le ciel de prodiges, 

e ſang & la fumee en ſeront les veſtiges: 

Avant que ſoit venu mon redoutable jour, 

Jour de terreur aux uns, mais aux autres d'amour, 
On verra l'univers plein de pompes funèbres, 
Faree que le ſoleil produira — ténebres, 
Les aſtres Ebranles ſeront hors de leur rang, 

Et la mere des mois ſera changee en ſang. 

Alors mon grand ſalut ſera pour le fidele, 

Qui m'aura temoign6 ſon amour & on zele. 

Deſcendans d'Lirael, la celeſte faveur 

Fait tous ces grands exploits par le divin Sauveur, 
Par le divin Jeſus, dont les mains ſecourables 

Ont fait meme a vos yeux des choſes incroyables: 
Vous Vavez cependant traité de put 0m: A 
Et n'/avez point connu le Fils de V Eternel, 
Vous Vavez élevé ſur une croix honteuſe, 
Et tranſpercè des traits d'une mort douloureuſe: 
Oui, ves cruelles mains lui percerent le flanc, 
Et vous avez rougi la terre de ſon ſang. | 
Mais Dieu qui fait enfin triompher Pinnocence, 
L'a tire du tombeau par ſa Toute-puiſſance ; 
Sa juſtice a voulu quꝰ un glorieux effort 
Rompit en ſa faveur les liens de la mort. 58 
Nous en ſommes témoins, nous avons vu fa gloire, 
Et l'oracle ſacré vous oblige a le croire, 
Je voyois, dit David en parlant du Sauveur, 

Je voyois Eternel m' arcordant ſa faveur: 
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Il eft auprès de moi, fa force m'environne, 
Et ſa protection jamais ne m'abandonne. 
Dans le comble des biens dont mon ame jouit: 
Ma bouche te cElebre, & mon cœur s'éjouit: 
Car tu ne peux ſouffrir que mon ame ſuccombe = 
Sous le peſant fardeau — fatale tombe, ; . | 
Ni que ton Oint ſacré ſente corruption, 
Enſuite de ſa mort, & de fa paſſion. 
Tu me feras tenir leschemins de la vie, 
Quelques momens apràs qu'on me l'aura ravie, 
Et tu me rempliras d' un ſaint raviſſement, 
Quand je verrais ta face au haut du firmament. | | 

Or ce Rai conquerant vaincu par la mort bleme 
Certes n'a point tenu ce diſcours de lui meme. | 
Puis qu/encore-aujourd'hui nous yoyons ſon tombeaty | 
Ou la mort envieuſe cteignit ſon flambeau; . 
Mais étant anime d'un eſprit prophetique, 
Ila tenu de Chriſt ce diſcours magnifique, 
Prediſant que ce Dieu, ce Roi de f univers, | 
Ne ſeroit point rongé, ni conſomme des vers. ' 
En effet, en Jeſus, a qui tout doit hommage ; | 
Apres avoir ſouffert toute forte d'outrage, 
Apres avoir été trois jours avec les morts ; 
A redonnè la vie & la gloire a ſon corps. 
Il jouit maintenant d'une vie immortelle, 
Et poſsede la haut une gloire éternelle. 
Nous étions tous enſemble, il &toit au milieu, 
Et monta deyant nous a la dextre de Dieu, 
C'eſt de fon ſein diyin, que ſelon ſes promeſſes, L 
Il a jette ſufi nous feerdivines largeſſes : 439 
Tous ces dops qui font naitre en votre entendement, 
Tant d'admiration, & tant d'Etonnement. 
David n'eſt point monte dans la gloire celeſte, ., + 
Mais la PP de Chriſt lui parut manifeſte, 
Lorſqu'il parloit ainſi, le Dieu fort, PEternel 
A fajt à mon Seigneur un ſerment ſolennel, 
De lui donner ſon ciel, ſon ſceptre, & ſon empire: 
De lui donner les biens que ſon ame défire, 
De le gombler d honneur juſqu'à- ce qu'il ait mis, 
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Que Jefus'eſt affis à Ja droite de Dieu, 
Dol ſa Majeſtè regne& domibe en tout lieu; 
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Pre grace m' Eclairant, j; acchève ma carrière: 
Ta ſageſſe divine a forme dans mon ſeinn 

Ce penible, ce grand, ce glorieux deſſein: 

Par toi donc je commence & ſinis mon ouvrage, 


Je te conſacré tout, & je t'en fais hommage ; 


Ceſt ata Majeſtè qu'il faut le preſenter, © 


Comme tout vient de toi, tout doit remonter: 


Fils Eternel de Dieu, Redempteur àdorable, 
Tu yas fait Eprouver ton ſecours favorable: 
Ayant eu pout objet ta divine grandeur, 
C'eſt delle que j'ai pris mon zèle & mon ardeur: 


N'ayant en pour ſujet que ta divine hiſtoire, 
Tu t'es ſervi de moi pour publier ta gloire. 


O grand EMANUEL! Auteur de l' univers, 
Vois d*aniceil favorable & mon zele & mes vers. 
Saint & divin Eſprit, & du Fils, & du Pere, 

Je ne t'ai pas en vain adreſſè ma prièerer 

Je ſuis bien Cloignè de la perfection, | 


Ma foibleffe paroit dans ma production 
IJoute fois j ai ſenti ta faveur efficacej///\ + - 


Rends cet ouvra 


Tout le bien eſt de toi, je le dois à ta grace. 
Je fais ce que puis, tu fais ce que'turveus ' = 

a grace meſuffit, regois mes juſtes vous} & - - 
Pere, Fils, Saint Eſprit, Majeft&hadte65 ſainte, 
Auguſte Trinite, ou jadore/ſans/feinibey”s /, 

ge utile a ceux qui le verront, 

Je ſerais ſatisfait, lorſqu' ils t'adoreromt 4 5 
C'eſt mon plus haut deſſein,c'eſtle fruit de mes veille 


De leur faire adorer tes vertus nompareilles: 


Et que nous puiſſions tous entonner dans les cieux 


Lees louanges qu'on doit à ton Nom glorieux. 
p N — 0 | 
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dilefe veni: ſperantibus in te, 
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elitus affer opem. 


—— NU E L. LV. 
Que tout, Iſrasl donc, que tout le monde apprenne. 
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Ere de mon Sauveur, & Pere de lumiere,” © © 


